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La province de Quàng-nam parait avoir été une des plus importantes régions 
du Champa : c'est en effet, avec celle de Binh-dinh, la province annamite qui 
possède le plus de monuments chams. Mais alors que le Binh-djnh n'offre à 
l'étude que des temples restreints, nous trouvons au Quäng-nam trois groupes 
des plus vastes, C'est d'une part le temple de Bóng-dwong avec ses trente 
édifices aujourd'hui dégagés (et les fouilles sont loin d'avoir dit leur dernier 
mot); c'est aussi le groupe des tours de Khwong-mi et de Phü-hurag, avec 
l'immense espace couvert de ruines qui s'étend près de cë dernier sanctuaire ; 
c'est enfin le groupe du cirque de Mi-sen (!), où 68 édificesont subsisté : encore 
ce chiffre est-il loin de représenter la totalité des monuments qui s'élevérent en 
ce point, car il faut teair compte du nombre sans doute considérable des bâti- 
ments de construction légère que suppose généralement un édifice en maçonnerie 
résistante, édifices qui ont disparu sans laisser aucune trace et ne accusent le 
plus souvent que par cerlaines bizarreries de plan (?). 


Nous nous proposons de donner ici une description de ce groupe, qu'une 
campagne de fouilles de plus d'une année a permis de reconnaitre en détail. 


(*) Les monuments de ce cirque ant été signalés pour la première fois en 1897 ou 98, je crois, 
par M. C. Pàris; il y fit un peu plas tard, de rapides recherches qui amenérent la. découverte 
d'un certain nombre d'inscriptions, MM. Finot et de Lajonquière visitèrent ces ruines en 
1899 et y découvrirent la belle stéle de Bhadravarman. J'y fis moi-même une première recon- 
naissance en 1901 ct une seconde en 1902, eu compagnie de M. Carpeaux. Enfin en 1903. el 
1904, nous y exécutâmes en collaboration une compague de fouilles qni dura onze mois et 
qui permit de déblayer entiérement tous les monuments. Les renseignements qu'on trouve ici 
sont le résultat de ce travail comman. 

(*) Voir dans le plan du temple € l'accumulation des constructions au Sud et le vide de 
le cour au Nord, alors que, dans le temple B, les sanctuaires B, et B, montrent qu'aucune rai- 
80n d'orientation n'inlerdisait de placer de nouveaux sanctaaires au. Nord de l'édifice principal, 
Voir également le temple K, dont il ne reste qu'une entrée en. brique, entrée qui présappose 
un sanctuaire en matériaux légers, aujourd'hui disparu. 
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Get essai fera suite à l'étude du sanctuaire dé Po-Nagar, dans la série de mono- 
graphies que nous voudrions publierdans le Bullelin(!). ' 


Le cirque de Miï-som 32 [[[, situé à 33. kilometres 8; S. E. à vol d'oiseau de 
Tourane, à 35 kilomètres à vol d'oiseau des sanctuaires de Bóag-direng, est une 
vallée à peu prés circulaire de 1.500 à 1.800 métres de diamétre d'une eréte à 
l'autre, enfermée-entre les contreforts du Béo-lé et uni double ehatus de mame- 
lons parallèle â l'épine de hautes collines qui à pour sommets principaux le Hòn- 
ehún et le Rang-meo. Ces deux montagnes, dont les silhouettes caractéristiques 
se voient de Tourane et de plus loin, ferment la grande. plaine de Quáng-nam 
par une barrière S. O.-N. E. La plus extérieure de. ces deux petites chaines de 
mamelons vient finir par un épi de rochers (IIón-egc) dans unides lils, aujour- 
d'hui presque ensablé, du Song. Thu-bón (fig. 1) (2. Deux chainons perpendi- 
culaires se détachent de la chaine principale et viennent se souder à ces petites 
chaines. L'un, que contourne le Song Thu-bôn, ferme le cirque de. Mi-son au 
5. 0. L'autre ferme le cirque au N. E. et détermine avec la grande chaine et les 
petites un nouveau cirque, ou mieux un cul-de-sac, qui s'ouvre au N, F: Le 
cirque de Mï-son a tous les caractères d'on ancien lac; il n'a d'ouverture sur 
la plaine de Quàng-nam que par une étroite gorge, qui fut sans doute son 


U) Nous renvoyons à l'article intitulé Caractères généraus de d'architecture chame 
(8. Е. Е. Е.-0., 1.1, рр. 345 et sq.) pour là. valeur des lermes que nous emploierons ici. 
Mais nons ndopterons dans cet article quelques termes nouvem qui nous serviront dans 
VInnentaire descriptif des monuments chim, en préparation. Una étude plus détaillée di ces 
édifices nous a permis de recónnallre qu'un certain nombre des mots choisis dans cette 
première esquisse étaient insuffisants ou biexarts, Nous. avons cherché à déterminer les not- 
veaux termes d'aprés lu rôle même des parties désignées: si ca système a l'inconvénient de 
multiplier les inots composés, il a l'arantage en revanche de faire disparaitre l'incohérenes de 
lermes empruntés zr lexique d'arts différents, pour dé vagues ressemblances de formes, C'est 
ninsi qué nous subtituerons: « base в à < soubassement ú (p. 247); a corniche è à a enluble- 
ment », « soubassement » à « soubassement général « (ibid.) : à applique de base + à « pilette 
h ogive < (pp. 217 el 255 at Hi. 41); « amortissement » à « pinacle » (р. 949 е йш. 39); 
enfin nous remplacerons le mot « acrotère э (р. 253 et lig. 40 et 43) par le terme do ж pierre » 
ou « figure d'accent =, сез éléments n'ayant d'autre fonction que de donner plus d'accent à la 
silhouette dés édifices en accusant leurs angles sur le ciel. Enlin, pour driter de irop longues 
descriptions, nous désigüons par « plan do type complet » le plan des sanctonires qui présen- 
tent les caractéristi[ues smvantes. Lé sanctuaire est carré, muni d'un couloir et d'une porte 
À encadrement de pierre, que ferment des vantsux ; la salle intérieure est éclairée dé niches. 
À luminaire, Le coaloir s'élargit pour former on vestibule précéda d'un porche. A l'extérieur, 
lë sanctuaire loi-mème forme une tour accompagnée de trois fausses portés; le vestibul: esl 
une réduction de cette tour el a également des. fausses portes. Les mots « plan réduit » dési- 
gneront un édifice dont le eouloir ne s'élargit pas on vestibule et est traité. extérieurement 
d'une facon analogue aux fausses portes. Mais chaque fois qu'un de ces divers éléments fera 
défaut ou sera (ғайб d'une maniére anormale, ceite dillárence sera soigneusement signalée, 

(3) Ce carton est établi d'après la carte provisaire au 100.000. Il en diffàre dans une certaine 
mesure pour les indications orographiques el surtout pour le tracé du cours du ruissenu qui 
prend son origine dans le cirque, 
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déversoir et qui s'est creusée visiblement aux dépms da chainon 5. 0. à son 
point de soudure avec la petite chaîne. Tous les mouvements de terrain, les 
moindres plissements aussi Мел que les montagnes, ont la caractéristique 
suivante : inclinés en pente de versle N. O., ils présentent une pente abrupte et 
souvent une falaise du cóté S. E. C'est ainsi que les basses collines qui ferment 
le cirque au Nord sont d'une ascension presque impossible, alors que les 
pentes des montagnes du Sud, pour être raides, ne paraissent cependant pas 
inaccessibles. 

Toutes les eaux du cirque se réunissent vers le centre pour former un ruis- 
seau à cours constant, dont le débit est faible à la saison sèche, maïs qui å la sai- 
son des pluies devient un torrent aux crues extraordinaires. Nous l'avons vu, d'un 
cours moyen de 0 m 50, s'élever en trois heures à 3 " 50, el couvrir le fond de ` 
la vallée d'une nappe d'eau de quelques décimétres sur une largeur de 100 à 200 
mètres. Aussi s'esl-il creusé un lit profondément encaissé dans les sables et les 
limons qui forment le sol du cirque. ll en sort par l'étroite gorge du Nord, 
qu'il descend jusqu'à la rencontre de la vallée latérale; il suit alors celle 
vallée vers le S. O., pour aller se jeter dans le Sóng Thu-bôn près du village 
de Thiah-yén, dit aussi An-hoa. 

Le cours du ruisseau s'est modifié depuis l'époque où les Chams occupaient le 
cirque, car son lit est aujourd'hui au-dessous du niveau inférieur des fondations 
qui portaient les édifices, et les Chams n'ont pris aucune précaution de défense 
contre les affouillements auxquels ils auraient dû s'attendre, si le lit du ruisseau 
avait été de leur temps â cette profondeur. Bien plus, comme nous le verrons, un 
des édifices du groupe princijal a été coupé en deux par le ruisseau ; sa partie 
antérieure a ét! détruite, tandis que les murs de la partie postérieure dominent 
de leurs fondations le lit du ruisseau à une hauteur de prés de trois mètres. Enfin 
entre les divers plissements de terrain qui occupent le centre du cirque, d'étroites 
ramifications de vallons paraissent avoir été aménagées en riziéres, баг leur sol 
est rigoureusement horizontal : mais ce sol n'est plus irrigable aujourd'hui, 
ear il est élevé de plusieurs métres au-dessus du niveau ordinaire des eaux, 
Nous avons cru reconnaitre un ancien lit de ruisseau, beaucoup plus élevé, 
derrière le groupe principal (cf. fig. 2): il a sans doute été dessèché après que 
les eaux eurent rompu la digue naturelle que formait au point P un bane sehisteux 
très incliné. Peut-être le ruisseau en creusant son lit a-t-il rendu le passage du 
sentier dans la gorge plus difficile. Aujourd'hui le chemin, à peine praticable 
aux chevaux annamites, suit sa rive gauche dans les rochers à quelques mètres 
au-dessus de son cours. [lest difficile de croire qu'au temps où les Chams 
construisirent ce vaste ensemble d'édifices, ils n'aient pas eu à leur disposition 
une route plus aisée pour leurs сһаггоіз (!) : mais on ne peut admettre qu'ils 


I) 1 nous parait eo effet difficile d'admettre que les Chams n'aient pas employé da charrettes 
aux transports, alnes qu'ils en possèdent encore nu Binh-thuán, quar dês voitures sont repré- 


aient passé par quelque autre point, la nature du cirque në le permettant pas. 
On retrouve d'ailleurs sur le chemin actuel, non loin du gué, de nombreux 
débris de briques, qui dénolent la présence autrefois d'un édifice dans cette 
région sauvage el parsuite le voisinage d'une route fréquentée. Le sentier 
actuel à partir de ce point gravit la pente douce qui vient finir à Mi-san. I1 y a 
lout lieu de croire que le chemin ancien suivait la route naturelle du ruisseau. 

L'installation de sanctuaires aussi importants que ceux que nous allons décrire 
dans ce cirque d'accès toujours difficile esl rendue moins extraordinaire par la 
présence d'un grand nombre de souvenirs chams aux environs. Le port de Faifo, 
grand porl cham, donnait accés à l'entrée du Song Thu-bón, dont le cours est 
marqué en deux points comme une voie fréquentée: c’est d'abord, sur la route 
de Hón-cge, une inscription du V* siécle (B. E. F. E.-O, t. I, p. 186) au nom du 
fondateur du premier temple de Mi-s«an, Bhadravarman ler ; ce sont aussi des 
graffiti civaistes et. bouddhistes sur des roches dé la rive droite, peut-être là 
où se trouvait le débarcadère d'où l'on se rendait aux temples, si le chemin qui y 
conduisait adoplail, comme nousle pensons, le cours du ruisseau. Le fleuve passe 
non loin de la citadelle importante de Trà-kiêu, qui pouvait le barrer en cas 
de besoin, coule au pied d'un fortin ou d'un sanctuaire qui dominait la roche 
de Hôn-cyc, et entre dans une région toute remplie de débris chams. Presqueen 
face du confluent du ruisseau, à un ou deux kilométres du fleuve, s'éléve une col- 
line qui a été exploitée en carrières par les Chams et où se trouvent encore diver- 
ses inscriptions : peut-être était-ce l'un des points qui fournirent des matériaux 
pòur l'édification des sanctuaires du cirque. Une autre vaste excavation entre 
la montagne et le village de Mi-sen esl donnée par les Annamites comme la fosse 
d'où l'on a extrait la terre dont on fit les briques ; mais elle pourrait être aussi, 
comme il est fréquent, un réservoir cham pour les cultures. 


Les édifices de Mi-son sont répartis en huit temples au moins et occupent le 
fond disponible de la vallée dans sa partie la plus large ainsi que le sommet de 
quelques mamelons peu élevés (fig. 2). Le temple À est sur la rive droite du 
ruisseau, qu'enjambe une annexe de quatre tours, A'. Cel ensemble domine 
de prés de 2 métres le groupe de deux temples, B-C-D, qui lui fait face sur. la 
rive gauche, L'orientation de ces deux groupes est inverse. Elle est normale 
seulement pour le groupe B-C-D. Sur la rive droite, en aval, le groupe б, 


sentées dans certains bas-reliefs, el qu'un certain nombre de noms anmamites en conservent 
la tradition (par exemple au village de Duyén-plurye, Quing-ngai, le nom d'une trace de 
chemin : d'ieing ze (di ou héi ; méme fait à Bóng-dueng). 





construit sur un mamelon, s'élève ani-dessus des groupes précédents et (li groupe 
E-F, en aval sur la méme rive. Plus loin, à 400 mètres environ de ce dernier, 
est ime tour ouverte nu S. E., qui servait d'entrée à un monument K. Sur la 
rive gauche, en aval de D-C-D, se voit le groupe H, tandis qu'en amont, à 
mi-côte d'une colline boisée, se trouve une petite salle L : ce groupe el cette 
salle sont orientés exactement. Des décombres indiquent l'existence d'édifices au 
Sud et au Nord, en M et en N. La figure 16 donne la disposition d'ensemble de 
ces édifices, et la planche de frontispice permettra de se faire une idée de l'aspect 
qu'ils présentent actuellement et du caractère du paysage qui les enferme, 
Cette vue est prise du point V, élevé d'une trentaine de mètres au-dessus du 
. fond du cirque. 


* 
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GROUPE Å-A. 


Groure A. — Le groupe À parait être le plus ancien, I est orienté à l'Ouest. La 
salle longue qui ên précédait l'entrée a êté en grande partie ruinée par les eaux, 
et ses murs éboulés dominent le ruisseau, Le monument a done perdu son accès 
naturel. Hl semble qu'il faille chercher la raison de l'anomalie d'orientation qui le 
fait ouvrir à l'Ouest dans la configuration méme du terrain. || se trouve en elfet 
au point de convergenee des vallons du cirque: mais ce point est au pied d'une 
série de mamelonnements qui semblent se continuer jusqu'a la montagne même, 
autant qu'on en peut juger par le mode de distribution des eaux. Si louver- 
ture des édifices avait été tournée vers l'Est, elle aurait été masquée par ces 
coteaux el l'accès du monument aurait été indirectet diflicile : et si l’on admet 
que le dénivellement que nous avons signalé est bien l'ancien lit du ruisseau, 
cet 2ccós aurait été plus. difficile encore. 

[| semble ne rien rester des constructions les plus anciennes de ce groupe 
que l'admirable ensemble que forment la tour A, (fig. 3) et ses annexes, les 
petits sanctuaires Agy, réunis sur une terrasse commune (fig. 4). La tour 
s'élève sur l'axe et vers le fond d'une cour carrée entourée de murs de brique 
sans doule postérieurs à la tour même et peut-être même aux édifices qui les 
interrompent. Une tour à deux portes À,, plus récente, dans l'axe de À,, donnait 
entrée dans cette cour: une salle longue dont il ne reste presque rien, Ag, la 
précédait. Un second sanctuaire, A4, ‚ fort important, mais d'un style différent, 
e'élevait au Nord et fort près de la tour principale. Probablement vers le méme 
temps, divers bâtiments de service, Agp Arn Aga furent construits le long 
de l'enceinte. 


La tour principale À,, concue dans des proportions grandioses, est d'une 
exécution remarquable el d'une conservation extraordinaire; de telle sorte que 
le plus vieux peut-être des sanctuaires chams рагай en être également, le 
mieux conservé. L'irrégularité de son orientation entraîne une modification 
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m 


dans sa composition: elle présente en effet. deux ouvertures sur l'axe E, 0., 
mais la principale est celle de l'Ouest, qui est munie d'un perron, tandis que 
celle de l'Est donne seulement sur une terrasse sans communication avec le sol 
de la cour. Hl est. impossible, étant donné l'état actuel du monument, de dire 
dans quel sens était tournée la divinité: il est probable qu'elle faisait face à 
l'Ouest, mais la cuve à ablutions a son bec dirigé dans l'orientation habituelle 
aux cuves des édifices tournès vers l'Est (1). 

L'intérieur de la tour forme une salle carrée, qui s'élève à une grande 
hauteur et ne montre aucune trace de plafond. Ses murs s'inflécissent sur 
l'intérieur vers le dernier cinquième de la hauteur et prennenten parois, encore 
lisses, la pente de la pvramide à encorbellement qui forme la voûte de l'édilice. 
Cette voûte parait se terminer en haut par une étroite. cheminée sans orifice 
extérieur. La salle était éclairée par six niches à luminaire, qui occupent les 
écoincons des faces est et ouest et le milieu des faces sud et nord. Le soma- 
sütra s'ouvre dans le bas dela niche nord pour sortir obliquement dans la 
fausse porte par une simple gargouille : il se trouvait ainsi au niveau de la 
cuve à ablutions, et cette disposition nécessitait l'emploi d'un canal mobile de 
la cuve au somasülra. La salle abritar en son centre un piédestal important 
qui sera décrit plus loin, mais qui ne parait pas contemporain dela tour 
méme. ң 

Sur le grand axe de l'édifice, deux larges conloirs, de dimensions et de formes 
identiques, correspondent aux deux portes extérieures, qui s'ouvrent sous des 
porches. Ces couloirs s'allongent, partiesous les murs mêmes de la tour, partie 
sous les superstructures des vestibules. Sous les murs, ils sont couverts par urne 
voûte à encorbellement, dont l'ouverture est maintenue dans son écartement, 
pour plus de précaution, par des étrésillons de pierre. Une voüte en pyramide, 
qui part d'un niveau plus élevé, sontient les parties hautes des vestibules. Elle 
pose, des côtés sur les murs latéraux, d'une face sur la voûte précédente, de 
l'autre sur l'encadrement rigide de la porte, système puissant et d'une 
résistance énorme. Cependant une disposition ingénieuse soulage le linteuu. 
La pan de voüte qui porterait toute sa eharge sur ce dernier est prolongé en 
demi-pyramide el. va reposer sur l'arc d'ouverture et sur les murs du porche, 
déchargeant d'autant l'encadrement de porte. Un croquis fera mieux com- 
prendre cette disposition particulière !fig. 5). Ces portés étaient munies de 
crapaudines. 

Aux porches la composition change, car le vestibule de la tace ouest était plus 
saillant que celui de la face est. L'un el l'autre sont ruinésen partie, et les fouilles 
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(i) Cette cuve; à ablntions, comme celles de A,,, E, et F,, orientées de méme, n'esl plus en 
place, mais les positions qu'ont prises ces lourdes piéces, quand les Annamites les ont. culbulées, 
montrent clairement dans quel sens elles étaient dressées. Cette indication est confirmée d'une 
facon indéniable pour A,, E, et F,]par la présence d'un somasütra dans le mur nord. 
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seules ont pu donner des indications suffisantes pour leur restitution, L'entrée 
ouest se trouve ouverte actuellement entre deux colonnes de brique; l'antrée 
est n'a que des murs simples. L'une et l'autre étaient précédées de piédroits 
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Ёш. 5. — COUPE PARTIELLE DE Ap C(A" AV: Partié restitués), 





rectangulaires : l'un d'eux s'est conservé entier dans les décombres dë la 
porte est ; des fragments des autres ont été trouvés en avant des deux portes. 
Enfin un large linteau finement sculpté, trouvé au S. (., ne pent guère provenir 
que du porche ouest, en raison de ses énormes dimensions, ll est identique 
comme décor avec. un linteau. que nous trouverons en. place dans un. monu- 
ment de [à méme série, C, et avec un linteau eulbulé dans la section F (!). 
Autant cette composition est simple et ên quelque sorte utililaire à l'inté- 
rieur, autant elle est riche el. décorative à l'extérieur, toul en. restant. parfai- 


(1) Nous avons retrouvé en outre le tympan de la parte est. II est nu. Chose curieuse, sur ln 
face intérieure, il est entaillé de cadres, coupés par la courbe du cercle, comma s'il avait 
servi de vanlall de porte à quelque monument antérieur, 


tement ordonnée. C'est d'ailleurs la composition qui est déjà ou du moins qui 
restera classique, mais édifiée dans des proportions énormes et avec une 
perfeclion rare. : 
L'édifice consiste dans un étage principal orné de cinq pilastres sur chaque 
face et d'entre-pilastres moulurés, les uns et les autres ornés de très pracieux 
rinceaux. Les pilastres, de grande largeur, sont recoupés en leur milieu par 
une rainure à décors plans. La base et la corniche ne sont pas identiques, La 
base est du type à congé et doucine, qui deviendra plus tard le motif classique 
des bases comme des corniches (B. E. F. E.-0., |, Gg. 44 et 45). Elle est 
ornée d'appliques à trois plans, dont il ne reste malheureusement presque plus 
rien ; le premier corps était formé d'une niche à colonnes et sous fronton, 
enfermant une figure en prière. La corniche présente un type spécial aux 
premières constructions de Msn; nous là décrirons une fois pour toutes 
el nous la désignerons ensuite simplement par les mots « du type de Mi-son ». 
Cette corniche s'unit aux pilastres par une frise à guirlandes pendantes, 
qu'arrête un filet saillant, Deux lourds quarts de rond opposés s'en séparent 
el forment le départ d'un cavet que terminent deux autres petits quarls de 
rond opposés. Sur cette sorte de coussin repose une doucine qui porte la 
grande face de corniche, laquelle est munie de dalles d'accent maintenues par 
des renforts sculptés aux angles: Chose curieuse, la division des pilastres en 
deux bandes se continue dans lü frise à guirlandes pendantes, parfois dans le 
double quart de rond opposé; tandis que le système du cavet et de là doucine 
est à son lour divisé en trois parties par de profondes entailles enfermant 
des champs où sont sculpli'es des 
feuilles chames, au droit des 
entre-pilastres comme au droit 
des pilastres. Grande face el 
moulures sont également déco- 
rées. Les rainures entre les 
moulures s'ornent parfois elles- 
mêmes de très petits balustres, 
à peine plus gros que les denti- 
cules de l'art classique, dont 
қ | ils produisent un peu l'effet si 
MIT ШИ УЕ heureux. Nous trouvons un bon 
ARTES Mese D ER IFE exemple de celte composition 
PIE) ۴ dans la corniche de l'étage de B; 
FiG. 6. = СойхїснЕ pu ler ÉTAGE DE By: (fig. 6). Gelle corniche se com- 
Haut, totale : 1 50, plique en À,, en raison de ses 
grandes dimensions, de deux 
éléments de décor fort heureux. De chacun des deux panneaux de la frise à 
guirlandes pendantes sur les pilastres el du panneau de cette frise sur l'entre- 
pilasire sort un buste d'Apsara; et la grande face de corniche porte au droit du 
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pilastre une figure de Garuda saillante, les ailes éployëes. Sur cette face 
s'élève un bahut orné d’une succession de niches qui abritent des orants; de 
l'aréte part la doucine plate du terrasson. La frise soutient aux angles des 
amortissements, fort ruinés ici, mais pas assez cependant pour qu'on ne puisse 
les reconnaitre analogues à ceux des édifices mieux conservés pour ce délail, 
B, et Cg. 

Les fausses portes latérales sont traitées comme les projections sur les: parois 
latérales de la tour de façades étroites d'édifiees à pignons: Leur composition 
n'est pas identique. La fausse ports nord se rapproche plus du système des 
vestibules. La fausse porte sud est plus originale ; elle est en outre d'une lecture 
plus aisée (fig. 14). Elle est constituée par deux corps. Le corps postérieur esl 
traité suivant la forme de l'édifice même figuré et présente à l'étage principal 
pilastres, base avec applique, et corniehe, l'une et l'autre du type à quart de 
cercle (1). Da hauts amortissements s'élevaient aux angles da ce corps inférieur ; 
bien qu'il n'en reste rien, leur existence езі nettement accusée par le fait que 
les pilastres n'ont pas été sculptés dans les parties que ces amortissements 
cachaient. Les pilastres, sans division, sont ornés des mêmes beaux гшсёйих. 
Sur cet étage s'en éléve un second, à double corps, traité de màme ; il est orné 
au centre d'une niche à double plan, accompagnée sur les côtés de deux niches 
plus petites, Sans doute un fronton décoré s'élevait au-dessus, mais il n'en 
reste plus rien de reconnaissable. En avant de ce corps, un autre à double plan 
simulait une porte. Le bas, aux deux fausses portes, était masqué par les édicules 
A, et Aç, et les pilastres qui forment le premier plan ne sont décorés que dans 
le haut. Le plan postérieur, plus élevé, est muni d'une base et d'une corniche. 
Les piédroits du plan antérieur n'ont que des plinthes el des impostes simples, 
accompagnées de la frise à guirlandes pendantes et réunies par un linteau de 
pierre; chacun d'eux portait un fronton. Le fronton antérieur est recreusé en 
coupe de cloche, et le tympan est décoré. Les moulures qui lui faisaient une 
sorte d'archivolle et s'encadraient de feuilles rampantes prises dans la masse de 
la brique, comme c'est toujours le cas dan: la série A, se terminaient en bas 
sous deux cavaliers vus. de profil, montés sur des Gajasimhas. 

Les parties supérieures de la tour А, sont mieux conservées que d'ordinaire. 
Elles présentent encore trois élages en bon état ; le couronnement fait défaut : 
encore quelques parties de la base de la pierre terminale permettent-elles de le 
restituer à peu près. 





(!) C'est le type que nous trouverons constamment employé pour los vestihules, les fausses 
portes et le plus grand nowibre des petits édifices, dans la série des édifices de МІ-өтп. el qui 
dans d'antres groupes déterminera tous les profils (Khuromg-mit, Hôa-lai, Po-lhkum, ole j. Û est 
visible comme base dans l'angle inférieur droit de ln (igure 25, comme corniche sur la 
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La composition de chaque étage est exactement analogue à celle de l'étage 
principal, mais réduite en hauteur pour la largeur (fig. 8). Les pilastres ne sont 
Plus qu'au nombre de trois. La base fait défaut, mais des figures d'orants 
se détachent de niches au droit des pilastres el des entre-pilastres, Le fronton 
recreusé esl orné d'une tête de monstre, d'où s'échappent des profils décorés de 
feuilles rampantes et qui se terminent en tôles de makara. Les fausses portes 
sont remplacées par des fausses niches de grande importance, qui, au premier 
étage au moins, constituent deux corps divisés à leur tour. Le corps postérieur, 
simple en plan, esi double en élévation, car au-dessus desa corniche s'élève 
un corps plus étroit llanqué d'amortissements et couronné d'un fronton ondulé, 
qui dépasse la corniche de l'étage, liant ainsi d'une facon très heureuse la 
composition d'un étage à celle de l'autre. Le corps antérieur se divise horizon- 
talement en trois plans que surmontent trois frontons. Le premier motif esl 
constitué par une niche à colonnes ; son fronton est orné comme ceux des 
niches précédentes. 

La pierre terminale fut sans doute un cône curviligne octogonal : c'est du 
moins ce qu'indiquent une partie de la pierre de base trouvée au pied de la 
tour et la comparaison avec la pierre terminale d'une tour de la méme série, B. 

Les vestibules sont traités comme de petites tours, non dégagées, il est vrai, 
de la paroi ; de même que dans le sanctuaire C}, ils constituent une véritable 
réduction de l'édifice principal. Le corps même présenté ln même composition 
de pilastres et d'entre-pilistres, de base et de corniche, Mais les pilastres ne 
sont pas recoupés, la base est du type à cavet, les appliques sont à double plan 
seulement ; la corniche est du type de Mi-son ; une ligure d'accent taillée dans 
la brique masque la rencontre de la grande face de corniche avee ln paroi. Les 
fausses portes sont à triple corps 1 à quadruple fronton : le corps postérieur 
est à corniche et base du même Lype, le type à cavet; le corps intermédiaire 
ne fait que doubler le corps postérieur en avant dans le bas ; le corps antérieur 
est constitué par des pilastres ornés qui ont méme profil de base et d'imposte, 
un haut motif de doucines opposées, Ils enferment une grande niche d'orant à 
pilastres et à fronton recreusé, montée sur un haut soubassement. Ils ont un 
fronton recreusé, dont le tympan est soutenu par un linteau de pierre et porte 
la masse d'un décor resté par malheur en épannelage. La composition de ee 
fronton et des frontons postérieurs, accusés par des rangs de feuilles rampantes, 
est analogue à celle des frontons de la fausse porte de latour. Elle donne un 
élément de plus: le motif en amande qui masque le départ des moulures 
d'archivolte. Des portes, il ne reste que des fragments : l'arrachement du corps 
postérieur, des parties de рі гой ой des piédroits entiers, peut-être un linteau 
orné et un tympan nu. 

Les étages de ces vestibules présentent à deux niveaux une composition 
semblable à celle de l'étage inférieur, mais réduite, Les fausses niches sont 
constituées par trois corps, Le dernier est surmonté d'un second étage 
 àccosté de deux petils amortissements et surmonté d’un fronton ondulé ; le 
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second porte un fronton en ogive, et le premier est une petite niche à orant, 
dont le fronton est traité dans le motif de la tète de monstre qui dévore des 
serpents à tête de makara. Au pied des pilastres èl des entre-pilastrés d'autres 
orants sont debout. L'étage de couronnement est complétement ruiné. 


Autour de ce sanctuaire important et sur une terrasse commune existaient 
six pelits sanctuaires ; la salle que chacun contenait n’a pas un mètre carré de 
surface el l'on ne peut s'y tenir debout. La terrasse seule donnait accès à ces 
édigules ; ils s'y ouvraient par des portes sans vantaux dans des sens divers. 
Qualre sont identiques dans leurs formes; d'un cinquième, qui fut sans doute 
pareil, il ne reste rien; enfin, le sixiéme, A;, est traité en petit bâtiment long. 

Chacun de ces pelits édifices s'élève sur un petit soubassement à balustres, 
qui met son sol au niveau de la terrasse, Les parements sont ornés de pilastres 
reconpés qui se profilent dans une hase du type à quart de cercle, accompagnée 
de figures d'orants dressées devant une masse de brique qui les dégage du 
profil. Les fausses portës et les portes sont à double fronton, orné d’une façon 
analogue à ceux de la tour méme. Les pilastres du corps antérieur enferment 
aux fausses portes des imitations de vantaux, que précèdent de raides perrons 
qui tombent dans le vide, 

L'édicule A, (*) n'a qu'un étage el ses murs ouest eL est se terminent par un 
pignon courbe, [ouvre au Sud par une petite porté, Les parements. lòngs sont 
ornés de pilastres, les pignons sont occupés par une petile figure assise sur un 
éléphant debout; elle se détache d'une sorte de dossier orné, 


La terrasse qui réunit ces divers bâtiments est elle-même une composition 
des plus réussies. Ce soubassement, qui se décroche suivant le plan compliqué 
de cet ensemble (cf. fig. 4), présente deux étages de disposition: différente. 
Celui d'en baut s'interrompt pour laisser place au soubassement des édicules, 
Dans l'étage inférieur, chaque panneau est formé de cinq motifs. Le cours de 
moulures ornées, dissymétrique, qui forme le profil méme du souhassement, 
fait saillie aux angles en un petit pilier à triple plan. Le dessin du profil s'y 
complète d'une bague qui manque au profil général. Le méme pilier forme le 
motif central et s'y orne d'une niche curieuse. Les vides enfin sont occupés par 
des figures montées sur des éléphants, La partié là plus intéressante de сей 
ensemble, la niche, porte sur un soubassement orné d'un lion assis, Le fronton, 
recreusé, est eomposé d'une téte de monstre à larges crocs; de ses lèvres pendent 
des guirlandes; deux têtes de makara s'échappent de sa gueule et soutiennent 
d'autres guirlandes du bout de leur trompe. L'étage supérieur est un petit 
soubassement à profils symétriques, à doubles ressauts, ornés alternativement 
d'éléphants passant ou de lions issant. 


t'y Cet édieule rappelle la forme des édifices sod qui se trouvant dins ané même position 
relative dans lès édifices orientés exactement. Voir ici ll, pour. BH, Cy pour Gi; Hi pour Hy. 
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Сеце terrasse relevait l'ensemble des constructions de A, à prés de deux 
mètres au-dessus du sòl dela cour. On y accédait par un perron dont il ne 
reste que les deux échiffres de pierre, qui sont énormes: nous les avons retrou- 
vées culbutées à leur propre place; elles étaient recouvertes par les magonneries 
arossiéres d'une terrasse postérieure. A la porte est, la terrasse fut sans doute, 
au cours même de l'exécution du bátiment, jugée trop peu saillante. Sa face, 
laissée en. épannelage, fut masquée par une avance de près d'un mètre qui 
cette fois fut achevée. 

Un détail d'exécution est à signaler ici, qui témoigne d'un réel sentiment 
de la construction: la terrasse est constituée par un mur indépendant de la 
tour; de la terre pilonnée remplit le vide et porte le sof de briques supérieur. 
Ainsi est évité l'inconvénient de charges inégales réparties sur une maçonnerie 
unique, et par suite le danger, lors des tassements, de déchirures inévitables. 


Nous avons dit que cette belle composition se dressait dans la partie posté- 
rieure d'une cour; elle est aujourd'hui enfermée par des murs, que les eaux 
ont renversés, arrachant еп bien des points jusqu'aux fondations mémes. 
Cette cour n’était peut-être fermée à l'origine que de palissades; car les murs ne 
paraissent pas remonter à l'époque de la grande tour, mais semblent plutôt 
contemporains des édifices qui y furent élevés ensuite, si mème ils ne leur sont 
pas postérieurs. L'exemple d'un mur analogue dans le groupe B et dans le 
temple de Béng-duong permet de supposer que leur chaperon ай еп сопре 
de cloche. Peut-être était-il décoré d'une série d'épis en deux pièces s'emboïtant, 
exécutés en terre cuite. C'est une disposition fréquente au Cambodge, et la 
présence dans les fouilles de plusieurs de ces épis, dont la place est difficile à 
trouver ailleurs, ferait supposer qu'ils ont bien servi à la décoration de ces murs, 
Notons que cette enceinte n'avait qu'une seule entrée à l'Ouest, comme 
d'ordinaire relevée par les deux perrons d'une tour. 


La tour Ap, qui semble se rapporter à une forme d'art postérieure, est prés- 
que entiérement ruinée, Elle s'élève sur un soubassement orné d'appliques 
pleines. Le corps présente des pilastres nus, profilés dans une base décorée de 
lourdes appliques et dans une corniche, toutes deux tracées dans le système à 
quart de cercle. Les fausses portes ont deux corps; un méme profil en se con- 
tournant sur leurs arêtes leur sert de base ; leur double fronton parait présenter 
les volutes et l'évidement de tympan en coupe de cloche que l'on rencontre 
généralement dans les monuments de l’art de Bông-dueng. Il ne subsiste rien 
des portes que l'une de leurs colonnes octogonales, 

En avant de cette Lour s'ouvrait une salle longue, Ag, dont il ne reste guère 
que la base du côté oriental. Tout le reste a été emporté par le ruisseau, dont 
le lit est à cette heure à prés de trois mètres au-dessous de la surface inférieure 
des fondations. Le peu qui reste du décor de base, — profil à quart de cercle et 
lourdes pilettes —, ferait supposer que cette construction est contemporaine de 
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la précédente, La porte ouest, qui parait avoir été très simple, était munie de 


crapaudines. 

Ces deux édifices firent peut-être partie d'une même fondation religieuse, 
dont l'objet principal fut l'édification d'un second sanctuaire au Nord du sanc- 
luaire À,, le sanctuaire À,,, Peut-être furent-ils substitués 4 des édifices en 
constructions légères, de même qu'une série de trois tours d'habitation conçues 
dans le méme style a pu remplacer de simples abris. On concoit en effet malai- 
sément qu'une construction aussi grandiose et aussi riche que la tour A, ait été 
dépourvue de tout bâtiment de service, 


La tour A,,, bien que de dimensions plus modestes que la tour A,, est 
encore fort importante. Malgré son orientation irréguliére, elle présente le plan 
complet classique, qui d'ailleurs ne sera plus abandonné à Mi-son. C'est un 
point sur lequel l'exemple de la grande tour, dont les constructeurs postérieurs 
ont souvent cherché à égaler soit les dimensions, comme dans À’, et dans B,, 
soit les formes mèmes, comme dans E, ne sera plus suivi. La tour Aug, qui 
présente un système dé décor tout dillérent, est fort ruinée, et il n'en reste 
guére debout que la face sud. Ce qui subsiste suffit heureusement pour indiquer 
toutes les dispositions du corps principal. 

La salle intérieure avait quatre niches à luminaire, troissur les axes, une dans 
l'icoincon sud. Un couloir sous voüte et sans plafond conduisait à la porte 
d'entrée. Ce sanctuaire abritait un énorme linga, qui fait corps avec sa cuve et 
qui reposail sur un piédestal à deux étages, 

La tour s'élève sur un soubassement â ressaut, de proil peu compliqué, orné 
d'appliques trapues, à fronton important et orné d’antéfixes superposées. Ce 
système lait place en avant à deux énormes échilfres en brique sculptées, entre 
lesquelles se voit un perron de quelques marches. 

Le corps principal présente cinq pilastres divisés et décorés, et la double 

division enferme un petit cadre de moulures également sculptées. Corniche et 
base sont du type à cavet, Les appliques sont à simple corps el à double anté- 
ise superposée. De chaque face se détachaient d'importantes fausses portes, qui 
nous sont connues par celle du Sud. Elles sont à deux corps. Le corps antérieur 
est constitué par des colonnes oetogonales engagées. La face supérieure du cha- 
piteau est sculptée et forme imposte continue à ce premier corps. Elle enferme 
avec les colonnes un espace rectangulaire traité en imitation de menuiserie. бе 
premier corps supporte un fronton seulplé, recreusé en son centre, et dont le 
haut mangue. Chaque partie de ce décor est divisée en deux zones par un 
serpent, qui sortait sans doute d'une tête de monstre placée au sommet du fron- 
ton; d'autres corps de serpents fondus avec des rinceaux forment une série de 
crosses dans la zone extérieure, qui ne parail pas d'ailleurs concentrique à celle 
de l'intérieur. Le fronton est entouré ainsi d’une ligne ondulée, qui lui donne 
une certaine ressemblance avec les frontons du Cambodge. 
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Le corps postérieur est une composition de pilastres, à base, appliques, corni- 
che analogues, bien que réduites, à celles du corps principal de la tour, à cette 
différence près que le pilastre est simplement divisé sans cadre intérieur. Sur 
cét entablement s'élève un nouveau corps du même genre, llanqué de deux 
riches appliques. Des amortissements paraissent avoir surmonté les angles de 
ces deux eorps. Sur cet étage s'élevait un grand fronton ondulé avec des ser- 
pents à lête de makara, dont la tète formait le noyau de chaque crosse décora- 
tive, Le motif qui occupait le tympan n'est pas reconnaissable. 

Quelque complexe que soit déjà cette composition, elle était encore enrichie 
d'une sorte de troisième corps soutenu sous la corniche par deux espèces de 
cariatides qui sortent à un corps de la paroi. Elles supportaient un nouveau 
fronton, qui posait sur la grande face de corniche el devait occuper une bonne 
part de l'étage. Peut-étre n'y avait-il pas de fausses niches, mais une succession 
de frontons dépendant de la fausse porte et allant toujours en. diminuant. 

Le vestibule présente la même composition que le corps postérieur des faus- 
ses portes. Il avait lui-même des fausses portes, qui enfermaient une fausse 
menuiserie entre des pilastres sculplés. Leur fronton recreusé est limité par 
deux zones de décor à crosses de rinceaux. 

La porte même s'ouvrait entre deux colonnes octogonales pour le premier 
corps et enire deux pilastres, complets mais sans appliques, pour le 
second (!). 

Les substructions de cette tour offrent celte particularité qu'elles formaient 
au centre comme unë cuve à parois obliques. Les Annamites la fouillérent aprés 
avoir rejeté sur lë côté les pièces du piédestal; elles sont. relombées. depuis 
dans la cuve, d'or nous n'avons pu en extraire qu'une partie. 


Des trois autres édifices de cette même enceinte, tous éclairés par trois 
fenêtres, deux sont presque identiques el sont traités comme des tours: ce 
sont les édifices Aja el Ajs, qui occupent l'angle sud-est ; un autre, Au, 
est traité plutôt en édifice long. [ls ne contiennent chacun qu'une salle et sont 
orientés suivant les axes de la cour. A, et A,4 sont appuyés sur le mur. Fait 
assez curieux, il ne semble pas que la muraille ait été poussée jusqu'à A4 et 
construite entre À,, et À,, : aucune amorce n'existe sur les parements de ces 
lours . Or, si les Ghams n'eurent jamais l'habitude de lier solidement les ша- 
conneries des murs d'enceinte avec les constructions mêmes des édifices sur 
lesquels ils viennent battre, du moins ménagérent-ils toujours en cours d'exé- 
cution une amorce de la saillie égale à celle des moulures de base pour éviter 


(!) П y a lieu do remarquer que coite tour montre de nombreuses traces da réemploi, parti- 
culièrement dans le perron. L'examen de la rencontre de son sonbassement avec. celui de 
À, monire en outre clairement qu'elle a été élevée posterieurement à [a tour Àj. ; 


un raccord délicat. Nous en avons deux exemples aux tours В, et C.. On est 
donc tenté de conclure que ces murs mêmes sont postérieurs aux édifices, 
par suite qu'ils remplacérent peut-élre une simple palissade. 

L'intérieur de A, ne présente rien de spécial que ses fenêtres divisées par 
un meneau dans leur partié antérieure. De la porte il ne reste guère qu'un seuil 
à crapaudines. Au dehors, la construction s'élève sur un soubassement qui pa- 
rail n'avoir été qu'un simple bahut. Le décor extérieur, = base et corniche à 
quart de cercle, appliques simples, pilastres divisés, au nombre de 4, — n'a 
rien de spécial. Un grand fragment culbuté montre seulement que la corniche 
présentait de lourdes figures de Garudas ou d'Apsaras, motifs saillants que nouns 
retrouverons en place aux tours A, elA,,. Le fenôtres sont traitées à l'exté- 
rieur en fausses portes à double corps, Le corps extérieur est formé de deux 
pilastres qui se profilent dans la base commune el s'ornent. d'appliques ; ils 
portent un linteau ét un fronton. Le corps postérieur répéte ces dispositions. 
Îl ne resté que peu de chose de cette tour, et les maconneries subsistantes пе 
s'élévent pas plus haut que la corniche. 

Lestours A, et À, sont en revanche presque complètes. La tour Aja est 
entièrement rejetée hors de l'enceinte et sa face nord continue la face mté- 
rieure du mur nord ; la tour AÇ; au contraire est tout entière dans l'enceinte, 
et c'est la face extérieure du mur est qui vient au droit de sa face est. Intérieure- 
ment, ee sont des salles carrées où légèrement rectangulaires, couvertes par des 
voûtes à encorbellement, qui partent d'assez bas. Les fenêtres s'y présentent en 
baies étroites et. profondes, recoupées encore par un meneau et un eroisillon de 
pierre, qui réduisent la baie à quatre meurtrières de l'épaisseur du meneau. 
Cette disposition curieuse, qui ne laisse passer que très peu d'air et de lumière, 
parait avoir été adoptée pour ne rien enlever à la construction de sa solidité. 
L'intérieur de Aj, ollre la particularité d'avoir un panneau de décor d'une 
espèce lort rare dans Part cham : c'est une longue dalle divisée en neuf parties 
qui montrent chacune une figure debout; malheureusement ces figures sonl 
si (rustes qu'on ne peut les reconnaitre. 

Extérieurement, nous voyons d'abord un soubassement à lourdes appliques 
à antéfixes, puis un décor de hase etl de corniche, du type à quart de cercle, 
larges pilastres recoupés, au nombre de 5, el. cadres d'entre-pilastres, appli- 
ques à antéfixes et grossiéres Apsaras formant carialides sous la grande face de 
la corniche, curieuses pierres l'accent à corps renflé, dont l'une heureusement 
est complète et explique celles que nous n'avons trouvées qu'en fragments à 
Bông-duong. 

Les fenêtres s'ouvrent duns des fausses portes à triple corps. Le corps anté- 
rieur est constitué par deux pilastres nus qui enferment un grand champ divisé 
en trois parties; en bas, un espace nu, occupé par une applique plus longue que 
les autres, puis l'encadrement et les meneaux de pierre de la baie, enfin un 
tympan légèrement bombé, décoré de cinq larges feuilles lammées. La base de 
la tour se continue sur les deux corps postérieurs, mais sans appliques. Le corps 
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postérieur a contre l'ordinaire sa corniche plus bas que le corps intermédiaire, 
mais cet entablement, étant plus important, s'élève néanmoins au-dessus du 
précédent. Chaque corps supporte un fronton indépendant. 

La porte avait un triple eorps. Le corps postérieur, formant vestibule, est 
orné d'une base et d'une corniche légèrement plus petites que celles de la 
tour, mais traitées dé même. Une frise de petites appliques couronné la grande 
face de l'entablement. Le seeond corps est presque entièrement ruiné. Le troi- 
sième corps élait formé de deux colonnes octogonales inachevées, qui posaient 
sur un socle carré orné de courtes appliques; elles soutenaient un curieux 
tympan, semblable dans les deux tours, qui représente trois lions (7) assis ou 
deboul et disposés symétriquement. 

Les étages de ces tours sont simplement traités. Aux angles, les amortisse- 
ments sont en forme d'appliques à quatre faces. Les murs sont nus, sous une 
corniche analogue à celle de la lour même et décorée pareillement. Les fausses 
niches sont à trois corps, qui vont en décroissant vers l'extérieur, et le corps 
antérieur est une véritable applique. Le couronnement fait défaut. 


Non loin de ces tours, mais plus près de la tour À,, se voil un amas rectan- 
aulaire de pierres grossièrement taillées qui réposent sur une fondation de 
briques. I semble que ce soit là l'ébauche d'une salle analogue aux édifices sud 
classiques. Nous n'avons pas jugé utile, en raison des frais considérables et de 
la perte de temps qu'aurait entrainés le déplacement de ces blocs, d'entreprendre 
ce travail, qui ne nous eùt donné probablement aucun résultat. 
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Cet ensemble d'édifices contenait un certain nombre de sculptures, divinités 
des Lemples ou sculptures décoratives, d'une part ; un certain nombre d'inscrip- 
tions de l'autre. 

Latour A} a perdu son dieu; il ne reste que le piédestal qui le portait. Sur 
la cuve à ablutions, une légère saillie circulaire forme une petite plate-forme 
percée de neul trous disposés en quinconce, larges de 7 centimètres et 
profondes d'autant, Ges trous semblent correspondre au scellement. d'une piéce 
cireulaire, — sans doute un liga —, qui n'a malheureusement pas été relrou- 
vée. Le piédestal, fort simple de lignes, est évidé à l'intérieur et maladroitement 
appareillé. Il porte sur un large soubassement à ressauts orné d'appliques qui 
servent de niches à de petits orants. Le décor, bien que moins riche, est 
analogue à celui du piédestal du linga de A,,. II est caractérisé par la forme de 
la petite niche, que nous trouvons encore, mais avec un bien plas beau déve- 
loppement, dans le degré inférieur du piédestal de E,. 

La tour.A,, au contraire à conservé sa divinité, qui est un liñga ; il fait corps 
avec sa cuve, dont le bec est tourné au Nord. C'était une piéce énorme qui [ul 


sans doute culbutôs le long de la paroi nord et dut retomber ensuite vers le 
centre. Le poids de la piéce et l'exiguité du lieu ne nous ont pas permis de sortir 
ce bloc et nous avons. dà, aprés lavoir relevé en partie, continuer la fouille en 
le maintenant par de puissants étais. Nous avons trouvé dans la fosse centrale 
plusieurs pièces du grand degré inférieur, dont nous avions déjà sorli quelques 
parties; nous n'avons pas estrait ces nouveaux fragments, qui ne semblaient pas 
apporter de renseignements dignes d'intérét. | 

La composition est exactement celle que nous avons décrite pour le piédestal 
de A, ; elle est aussi trés voisine de celle du second état du piédestal de E,, donné 
dans la fig. 20. Les petites ligures en pierre des niches sont spirituellement 
traitées : ce sont des hommes vêtus du sarong à long pan latéral, coiffés du 
mukuta et couverts de bijoux ; un seul est presque nu et sans bijoux et parait 
ètre un ascèle. Sur cè degré el aux angles du piédestal se plaçaient sans doute 
quatre socles moulurés, carrés, entaillés sur l'angle pour envelopper la 
plinthe du piédestal, et qui étaient vraisemblablement destinés à porter un 
dais au-dessus de la divinité. Nous avons un exemple moderne de cette 
disposition à Po-Klon-Garai et surtout à Po-Romé. Il dut exister également 
une disposition semblable autour du piédestal de A}, car nous avons retrouvé 
dans le voisinage des dés moulurés de méme forme et de minces colonnes 
oclosonales. 

|| semble qu'il n'y ait pas trop de témérité à vouloir reconnaître les divinités 
des six petits sanctuaires annexes de la tour A, dans sept petites statues qui 
furent trouvées en divers points du groupé А, soit abritées dans les tours, en 
dépôt, soit mélées aux décombres. Quelques-unes de ces figures sont reconnais- 
sables à leurs attributs; l'identification des autres demandera une certaine 
étude. Elles sont généralement assises sur un piédestal à profil peu compliqué, 
derrière lequel se relève comme fond un motif décoratif parfois fort simple, 
parfois très découpé. Ces statues, pas plus que celles de Bông-dwong, n'ont de 
euve à ablutions, Aussi bien ces sanctuaires sont-ils si petits qu'un prêtre n'eùt 
pas eu la place nécessaire pour y faire des libations. La divinité est assise à 
l'indienne, les mains étendues sur les genoux. Le torse parait généralement nu, 
les reins sont ceints de la grande pièce d'étoffe, qui se porte en sarong ou èn 
sampot, suivant le sexe; la lête eel surmontée d'un haut chignon, divisé en 
plusieurs étages, d'où retombent deux mèches de cheveux à chaque niveau de la 
coiffure et dans le plan des oreilles (ef. fig. 9). Celles-ci portent une série 
d'anneaux brisés qui enveloppent chacun des filets des lobes distendus, qu'un 
gros bouton allonge encore. Parmices figures, Brabmä et Sürya se reconnaissent 
à leurs animaux emblématiques, oie el cheval galopant; une autre a comme 
attribut un rhinocéros (!) ; une quatrième est une déesse sans emblème. 





(1) I est difficile de savoir quel dieu cet attribol caractérise : peut-être est-on en présence 
d'une croyance locale. M. H, Dufour nous signale dans les bas-relieis d'Angkor Vat (2* enceinte, 
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Dansce groupe nous-avons également trouvé une figure de Skanda, assise les 
pieds croisés sur un paon dressé, dont la queue lui fait un dossier rectangulaire. 
La main droite tient un glaive. La coiffure est curieuse : elle forme une sorte 
de petit bonnet à quatre cornes. Le dieu n'a pas de bijoux représentés, mais des 
trous sont percés pour permettre de fixer des bijoux vrais aux poignels el 
aux oreilles, 

Il existe encore une petite statue de femme aux seins. puissants, le torse nu ; 
la téte, les bras et les jambes manquent. 

Ces différentes pièces sont restées sur le lieu méme des fouilles, abritées dans 
des tours fermées, D'autres pièces, qui avaient élé découvertes auparavant, ont 
été transportées au Musée de l'École francaise d'Extréme-Orient, à Saigon, sous 
les nœ S.6 et 8.5. L'une (3.6) présente une file de sept lifigas, qui portaient des 
attributs découpés dans une lame de métal: il n'en reste aujourd'hui que 
l'entaille destinée à les recevoir et les points d'attache qui les fixaient. 11 semble 
qu'on puisse y reconnaitre du Nord au Sud, en supposant la pièce orientée à 
l'Ouest: 1" un disque à pied ou. un vase, 2* un trident, 3? une lance ou une 
flèche, 40 un disque à rayons, 5 une corne ou un cor, 6* une conque (?), 7o des 
foudres (7). Un autre groupe (5.5) de cinq liàgas posés sur une cuve à bec et à 
trou d'écoulement, oü le liòga central n'a laissé qu'une faible trace, montre 
encore quatre trous de scellement, qui semblent avoir porté les tiges métalli- 
ques d'un dais. Nous avons dégagé également des fragments d'un aulre 
groupe de lifigas, qui en comportait au moins deux. Toutes ces divinités durent 
être enfermées dans les sanctuaires en constructions légères qui meublaient 
la vaste cour du temple A. Enfin deux mauvais Nandins de petite taille, sans 
collier et non symétriques, ont été trouvés avec un liòga sans cuve sur la 
grossière terrasse faite aprés coup devant |. 

Comme sculpture décorative nous n'avons à signaler que les deux curieux 
lympans 4е А, et А, et le linteau de A, (7). Les deux lympans sont 
semblubles, mais de dimensions différentes. Trois êtres bizarres, qui paraissent 
des lions, les occupent, l'un debout, les autres accroupis ; dans lun comme dans 
l'autre, les sculptures ne soit qu'épannelées. Le linteau est décoré sur la tranche 
d'un élégant motif de rinceaux, dont nous trouvons une sorte de réduction 
dans le linteau de C, (ef. fig. 15). 

Il semble que ee soil sur la. méme terrasse qu'aient été trouvées les trois 
alêles 1, ıı él x, aujourd’hui conservées au Musée de l'École; les blocs v el vi 
ont été découverts, l'un sur les marches de A, , l'autre devant le méme édifice. 
Le piédroit antérieur nord de la porte ouest de A, portait une inscription, 
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cé nord) la représentation d'une figare dansant sur un rhinocéros ; elle a cin tótes, placées 
quatre et une, et quatre bras. Parmi ses quatre. attributs on peut reconnaitre la conque at he 
disque, Faut-il y voir une figure de Hariliura? 
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qui a été grattée. Enfin on a recueilli plusieurs fragments paraissant provenir 
des piédroits extérieurs du porche ouest de A, et une grande stèle complète- 
ment büchée. 
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Gnoure A?. =Â Le roi pieux qui éleva dans le temple A le nouveau sanctuaire 
Ajo et les diverses annexes que nous avons décrites, ne se contenta pas de 
cette riche fondation. Il édifia au Sud du temple A tout ou partie d'un groupe 
annexe formé d'un front de quatre ou peut-être de cinq tours. Elles sont 
placées par rapport au groupe A, ouvert à l'Ouest, dans la méme relation 
de position que les trois tours I" qui accompagnent le sanctuaire de Bông- 
duong, ouvert à l'Est (f). Nous disons : peut-être cinq, car un espace insolite 
sépare la tour A’, de la tour A',, et le ruisseau qui passe entre elles peut trés 
bien, aprés avoir brisé la paroi de roches qui le réjelait à l'Est, avoir balayé 
jusqu'aux dernières traces d'une tour ; son lit est, nous l'avons dit, de prés de 
trois mètres en dessous du plan inférieur des fondations de ces tours. Mais il est 
peut-être plus vraisemblable de supposer que A, a été le sanctuaire principal 
d'un temple complété par A', et 4’,, tandis que A*,, qu'il voudrait mieux appeler 
alors A”, aurait été le sanetuaire unique d'un autre temple, Le passage du 
ruisseau eût été en ce cas très facile, puisqu'aucun édifice ne lui aurait barré la 
route. 

l n'existe aucune trace de murs d'enceinte ni sur l'une ni sur l'autre rive du 
ruisseau et aucune amorce sur les murs À. Si ce ou ces temples eurent, comme 
il est probable, une clôture, elle dut rester à l'état de palissade, et les édifices 
annexés qui paraissent nécessaires à l'existence d'un temple ne furent sans 
doute que des constructions légères. Nous n'avons rien pu reconnaitre dans les 
monceaux de briques que recèle l'inextricable petit bois voisin ; les briques 
paraissent y avoir été accumulées par les tourbillons et los remous. 


La tour À’, est construite sur le plan réduit classique et orientée à l'Ouest. 
Ce n'était, quand nous l'avons découverte, qu'un tertre de décombres recouvert 
d'arbustes. Оп ne peut dire si l'édifios possédait des niches à luminaire. ll 
abritait un linga monté sur un piédestal assez simple. Le couloir long qui se 
détache de cette salle avait ses angles largement abattus; il menait à une porte 
que précédaient un porche et un vaste perron fort ruiné. 

Des parties extérieures il ne reste qu'un double soubassement et la base du 
corps principal, le tout en fort mauvais état. Le soubassement était constitué 
par un mur indépendant, comme la terrasse de la tour A; mur qui venait à 


i) V. B. B. F. E.-0., V Ш, р: 83. 
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l'occasion s'appuyer sur la face lisse des substructions du corps principal. On 
reconnait dans les diverses parties du soubassement le profil à quart de cercle, 
des appliques de forme analogue À celles de Ajy, ornées d'antéfixes ou d'ani- 
maux, éléphants ou lions, les premiers passant, les seconds issant ou accroupis. 
Au droit des fausses portes étaient de grands pérrons à échiffres sculptées. 

Signalons en outre, sans l'expliquer, la présence en avant de l'entrée d'une 
sorte de très petite enceinte rectangulaire plus large que le perron et déterminée 
par des briques fichées deboul en terre. 

Pour la porte, nous avons quelques renseignements : nous en avoris retrouvé 
en effet les colonnes culbutées près du ruisseau et des fragments du tympan. 
Les morceaux des colonnes ont été raboutés dans l'angle sud-ouest. de l'enceinte 
A, le tympan relevé dans A4. Les colonnes étaient octogonales, engagées, 
ornées de profils symétriques en haut et en bas de bagues, garnies de [rises à 
guirlandes pendantes et de rinceaux sculptés sur chaque cóté de l'octogone. 


La tour A',, qui est au Nord de la précédente, est mieux conservée, bien que 
ses restes ne s'élévent que jusqu'à l'entablement du corps principal. Le plan 
général parait être le plan réduit, mais les fausses portes n'ont presque pas 
de saillie; ce détail, ainsi du reste que le caractère des décors, rapproche 
beauconp cette tour des Lours C<, C, et Fz. ; 

C'est à l'intérieur une petite salle rectangulaire sans niches à luminaire, 
ouverte par une porte à l'Ouest. La tour s'éléve sur un soubassement à lourdes 
appliques. Chaque face du corps présentait seulement un pilastre å l'angle; il 
était divisé en deux bandes qui enfermaient un champ nu. La base est du type à 
quart de cercle, Les fausses portes sont constituées par un simple corps fait de 
de deux pilastres de méme forme que ceux de la salle, mais plus ornés ; ilsenfer- 
mient un champ vide, que franchissent en hautla corniche en guise d'imposte, en 
bas la base. 1 né reste du corps de la porte que la partie du soubassement qui y 
correspondait. 


De la tour A'4, la plus septentrionale du groupè A’, il ne reste que Чез 
fondations qui montrent qu'elle était de petites dimensions. Elle s'ouvrait à 
l'Ouest. Aucune partie de son décor extérieur n'a subsisté, 


La dernière tour et la plus méridionale, A',, était dissimulée dans un tertre 
de décombres tout couvert de grands arbres. Elle est également tournée vers 
l'Ouest et présente â l'extérieur le plan classique, À l'intérieur, c’est une salle 
icarrée cantonnée de trois grandes retraites étroites et profondes et sans niches à 
luminaire. Au centre se voit le puits ordinaire déterminé par la forme des subs- 
tructions des murs et dégagé par les fouilles annamites. Nous avons extrait de 
ce puits et de cette salle une curieuse figure debout complète et tous les éléments 
de son piédestal. Ce puits parait profond de quelques rangs de briques seule- 
ment, се qui semblerait indiquer que la tour a.été fondée sur une petite butte 
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résistante. La porte est précédée d'un pelit porche et d'un perron de briques. 

Un soubassement à ressauls presque en épannelage régne sous toute la 
construction el n'a d'intéressant que la silhouette un peu spéciale de ses 
appliques. Le corps principal présente uné composition de cinq pilastres 
simples ; pilasires et entre-pilastres sont recoupés de rainures et se profilent 
dans une base du type à quart de cercle, probablement ornée d'appliques. 
Les fausses portes sont à double corps: le corps postérieur est trailé en 
pilastres, le corps antérieur enferme entre deux piédroits simples une fausse 
menuiserie, Au dévant descend un perron à échiffres de briques. Quant à 
l'arriére-corps de la porte, il nous suffira de dire qu'il n'est que la réduction 
du corps principal. 


Aucune inscription n'est à signaler dans cetle annexe, mais des sculptures 
curieuses y ont été trouvées. 

La divinité de la tour A’, est sans doute. un énorme liga à base earrée et à 
intermédiaire octogonal (cf. fig. 20) qui se lichait dans la cuve à ablutions 
trouvée dans celte tour. Ge liga a été relevé par nous prés du mur nord de 
l'enceinte A, non loin du. poinl oi il a été trouvé. Le piédestal était. simple ; 
la seule disposition curieuse qu'il présente est qu'il était orné d'éléments rap- 
portés qui en interrompaient les moulures. 

Nous n'avons aucune donnée au sujet des divinités qu'abritaient les. sane- 
tuaires A', et A',. 

Plus beureux avec A's nous trouvons ici un ensemble complet et des plus 
intéressants (fig. 9). La divinité de ce temple est un Giva debout, les jambes 
parallèles, unies par le sampot et un renfort postérieur. Les bras, légèrement 
séparés du corps, sont ployés et portés en avant, La main gauche tient une fiole, 
la droite un chapelet, qui enveloppe la buse des quatre doigts. La tète est sou- 
riante sous sa fine moustache; elle porte un œil vertical au milieu du front. La 
coiffure est un haut édifice de cheveux ; elle est analogue à celle que nous avons 
décrite pour les statuettes du temple A. Un petit croissant s'éléve sur le dernier 
étage de 1a coifTure ; un décor qui se reploie en avant comme une épingle dë mé- 
tal la termine. Le torse est nu. Le sampoL est à pan antérieur peu important et 
à petits plis latéraux qui descendent sur les cuisses. La divinité ne porte aucun 
bijou seulpté, mais les lobes distendus des oreilles sont percés pour laisser 
passer un ornement vrai. Le piédestal est simple. La cuve à ablutions est creu- 
sée en son centre pour recevoir le tenon de la statue, et quatre petites rigoles 
intérieures rejetaient dans le milieu du piédestal une partie des liquides qui 
tombaient sur la dalle. 

Le groupe À’ présente une seule pièce de sculpture décorative, mais d'un 
très grand intérêt. Ce sont deux fragments du Lympan бе А’, On y voit au 
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centre um (iva à douze bras, dont une parlie et les attribute manquent, Le 
dieu danse sur la tête d'un bomme renversé, aux traits grimacants, dont les 
fesses el un pied relevé supportent â droite du dieu un piédestal sur lequel est 
agenouillée une femme en prière, Devant elle un enfant couvert de bijoux ез! 
debout, nu, les bras croisés, tenant de la main droite un báton court. dont le 
bout est brisé. A la gauche du dieu et faisant pendant à l'enfant est une figure 
émaciée qui danse; en pendant à la femme se dresse Ganeca, la trompe levée 
vers le dieu, Flanquant cet ensemble à. droite et à gauche deux guerriers sont 
debout. Toutes ces figures sont posées sur des dés, Un motif incompréhensible 
forme dais autour du dieu et s'arréte au-dessus de la tête des personnages 
latéraux. Les seuls éléments de costume à signaler, si nous ne voulons pas 
entrer dans trop de détails, sont ceux-ci. Le dieu a une. haute coiffure dont se 
détachent des mèches qui volent autour de la tête; son sampot est un peu 
différent. de la forme habituelle et semble plutôt une sorte de jupe courte. 
Le personnage que le dieu piétine a les cheveux flottants ; tout son costume ne 
consiste qu'en une cordelette, Quant an personnage émacié il n'a qu'un simple 
pagne. 
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GROUPE B-C-D 


Sur la rive gauche du cours actuel du ‘ruisseau s'élève un groupe de monu- 
ments disposés sur un plan assez compliqué et orienté vers l'Est (fig. 10). On y 
reconnail deux temples B et C réunis postérieurement en un seul ensemble, qui 
enferme en outre une cour D occupée par divers bátiments. L'un d'entre eux, 
la tour D,, pourrait avoir fait partie d'un autre groupement, dont l'édifice prin- 
cipal, en construction légère, aurait disparu depuis. Ces différentes constructions 


semblent avoir presque touché au groupe A-A' avant les modifications du cours 
des eaux, 


Groups B, — Legroupe B est le plus au Sud. C'est une enceinte presque carrée 
qui contient en son centre un édifice Br, en grande partie en pierre, de dimensions 
disproportionnées avec son cadre, et, dans се qu’il en reste, fort mal construit. 
Une tour à deux portes By, qui menace ruine, donne accès dans l'enceinte. 
Deux édifiees de service, B, et B,, oceupent les angles sud-est et nord-est. 
Cette enceinte contient encore deux tours sanctuaires, lune dans langle sud- 
ouest, By, l'autre en avant de cette dernière, B,, et une série de sept petils 
édifices, B; å Dya, qui ont joué lé même rôle et sont accolés aux murs d'enceinte. 
Enfin une colonnade B,,, qui paraît on remploi, s'élevait devant B. 


La tour B, était enfouie sous un tas énorme de décombres qui s'élevaient 
jusqu'à l'étage des divers édifices qui l'entourent ; le déblaiement de ce tertre 
n'a pas demandé moins de deux mois de travail à lui seul. L'édifice semble avoir 
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хдш rivaliser avec la tour À, : les dimensions du corps principal el du vestibule 
suivant le grand ахе sont presque identiques à celles de A. Mais en raison de 
'exiguité de la cour et de l'existence antérieure d'autres constructions, la tour 
est sur plan plus long que large, et la salle intérieure, fort petite pour celle 
masse énorme dé maconneries, est d'un plan plus allongé encore. 


TEMPLES » MÍ-SÓN 
Groupes BC D. 





lio. A0. — PLax DES GROUPES B-C-D. 


La tour avait dû être conçue entièrement en pierre; sans doute le manque de 
ressources ou la difficulté de l'approvisionnement des matériaux fit abandonner 
Ja pierre pour la brique dès les premières assises, au-dessus même de la cimaise 
du corps principal. Toute la partie en pierre a subsisté ; il ne restait rien en 
revanche des maconneries de brique que des pans entiers de murs : nous avons 
dû les démolir, n'en gardant qu'un fragment comme témoin. Les briques 
furent également employées pour les fondations des murs; un rang de pierre 
faisant. saillie à l'intérieur formait l'amorce du dallage. 

La salle présente sur chaque face autre que celle de la porte deux niches 
placées de telle sorte que l'une est. voisine de l'axe et que l'axe de l'autre fait 


symétrie avec l’arète de l'angle opposé de la paroi ; cette composition bizarre 
et dont la sigilication nous échappe se reproduit dans le méme sens pour chaque 
paroi, si bien qu'aucune niche n'est sur un axe de la tour ni en face d'une autre; 
Deux autres niches occupent les écoincons de la. paroi est. L'une de ces onze 
niches est rectangulaire, les dix autres ozivales. De la salle se dégage par deux 
larges arrondis un couloir long et étroit, qui aboutit à une porte â encadrement 
de pierre, dont les piédroits sont inscrits. Le couloir s'élargit derrière cetle 
porte pour laisser la place du logement des vantaux. La porte est précédée d'un 
porche qui a exactement cette nouvelle largeur et qui s'ouvrait entre deux 
larges colonnes octozonales en partie engagées, couvertes d'inseriplions. Le mur 
sud du porche reçut également une grande inscription. Un vaste perron donnait 
accès au porche. 

Nous trouvons exléricurement un soubassement qui allonge son profil brutal 
en suivant les masses du vestibule et des fausses portes; il est interrompu de 
distance en distance par de grossiéres pilelles el au droit de la porte el des 
fausses portes par des perrons à lourdes échiffres, sauf au Sud, où le voisinage 
immédial de la tour B, n'en a pas laissé la place, 

Le corps principal comportait une base aussi peu élégante, dans le type à 
quart de cercle, décorée à son tour des mêmes énormes appliques. Les pilastres 
et entre-pilastres étaient simples, bien qué recoupés, et en briques pour la 
plus grande partie; l'entablement était du profil à doucine (!) avec dalles d'aréte 
et pierrés d'angle, ces dernières recreusées pour enfermer les lenons des 
pierres d'accent, dont nous n'avons plus que des exemples réduits ;il présentent 
une forme de feuille dentelée avec nervure saillante. 

Les fausses portes montrent seulement deux piédroils saillants qui enferment 
une sobre indication de menuiserie. Des antéfixes triangulaires en forme de 
feuille divisée les ornaient sans doute, Mentionnons devant les socles des eolon- 
nes d'entrée deux trous profonds de quelques centimètres, qui peuvent avoir 
servi de porte-hampe. 


Devant la large marche en accolade du perron de B) s'ouvre la tour Ba, qui 
parait contemporaine el qui, pour être en meilleur état, n'est certainement 
guère mieux construite, Sa ruine est d'ailleurs imminente. 

Le plan est le plan général des tours d'entrée : salle carrée à deux portes sur 

l'axe principal. La voûte est en pyramide. Les couloirs sont lort courts. Les 
portes ont leurs encadrements complets; la porte est seule avait des vantaux. Les 
porches au-devant des portes sont réduils à presque rien ; ils s'ouvraient entre 
des colonnes octogonules sans bague sur l'une des faces, Tous сез piédroils 
étaient couverts d'inscriptions aujourd’hui bûchées. 


(!) Y. B. E. F. E.-0., t. 1, lig. 4⁄0 et 43. 


Un soubassement trés simple, dont la hauteur varie suivant qu'il se trouve à 
l'intérieur ou à l'extérieur de lacour, parait avoir été décoré d'appliques, au 
moins du côté extérieur. Le corps est orné de pilastres recoupés par une double 
rainure, qui se profilent dans une base du type à quart de cercle et portent 
des appliques dont il ne reste plus que des traces. Les entre-pilastres sont décorés 
de cadres simples. Les fausses portes sont à double corps; le corps antérieur 
présente deux piédroits qui enferment une fausse menuiserie, sur laquelle vient 
buter l'extrémité du mur, et portent une base et une corniche du méme type, 
mais inégalement réduites. Ces deux corps supportent chacun un fronton; le ` 
premier, recreusé en son centre, montre des épannelages de feuilles et de 
crosses. Îl ne reste rien des portes que leurs colonnes octogonales. 

L'étage, d'une proportion plus haute que d'ordinaire, a la forme habituelle : 
fausses niches sur les axes et gros pilastres ornés d'appliques aux angles. 11 
parait avoir une petite base, au moins une plinthe. La corniche est réduite dans 
le nombre des moulures et ne montre pas, à la diflérence des autres, l'épanne- 
lage d'une frise à guirlandes pendantes. Les fausses niches ont trois corps. Les 
deux corps postérieurs ont la mème corniche que l'étage réduit el une base 
symétrique; ils portent deux frontons, le plus saillant décoré des feuilles 
rampantes habituelles. Le corps antérieur est constitué par deux pilastres simples 
qui s'accusent, dans une forme nouvelle pour nous, par un décor de trois feuilles 
dans le tympan. Un amortissement termine un angle et ne présente plus que 
deux corps de moulures étagés, ornés sur chaque face d'une piletie trapue. 
A l'étage se voit une pierre d'accent de forme bâtarde; les corniches n'y ont 
pas la dalle d'arête ordinaire 

Les arrachements des murs sur les fausses portes montrent que ces murs 
étaient fort larges et se terminaient sans doute par un chaperon en forme de 
coupe de cloche. 


L'édifice B, joue pour le temple B le rôle habituel des édifices sud. H est 
ici un peu en avant de sa place ordinaire et n'enferme qu'une seule salle. Le 
caractère de ses formes ne permet pas de douter qu'il soit contemporain de la 
tour A,. C’est à l'intérieur une salle longue, ouverte latéralement dans sa partie 
ouest du côté du Nord par une porte à encadrement de pierre et crapaudines 
précédée d'un petit porche, et dans les parois des extrémités par deux fenêtres à 
trois balustres. Les parois sont inclinées pour restreindre la surface à couvrir 
par la voûte. Celle-ci se relève verticalement en un long boyau où s'ouvrent les 
fenêtres d’un étage simulé; elle reprend ensuite sa direction oblique pour 
fermer la pyramide longue qui constitue l'ensemble de la voûte. Une disposition 
semblable est indiquée dans les figures 14 et 16. 

La composition extérieure ne répond nullement aux dispositions intérieures: 
elle indique en réalité un bâtiment à deux étages ou mieux une construction à nef 
centrale haute, à nef pourtournante basse; c'est une apparence analogue à celle 
de l'édifice D, donnée dans la figure 18. L'aération se faisait naturellement par les 
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fenêtres del'étage, qui crénient nn puissant appel d'air, tandis que les fenêtres 
basses devaient servir platôl à l'éclairage. La couverture de la fausse nef pour- 
tournante est traitée en doucine renversée fort longue, tandis que l'extrados de 
la nef haute, arrêté par deux pignons, est un berceau ogival à directrices incur- 
vées vers le centre, forme constante dans l'art cham de ces sortes de voütes, et 
qui est donnée en section dans les figures 16 et 18. 

Le soubassement, fort ruiné, parait présenter dans un cours de moulures 
très simple une alternance de balustres et de ressauts à triple plan. Le corps 
principal est une succession dé pilastres recoupés, ou, pour mieux diré, traités 
commè un couple de pilastres: car les deux éléments se proflent individuelle- 
ment dans une corniche du (уре de Mi-sea. La base est traitée dans le système 
à quart de cercle et s'orne d'élégantes appliques qui forment niche et enferment 
des orants. Les pilastres sont décorés de beaux rinceaux. Les entre-pilastres 
montrent un cadre de moulures sculptées, Leur partie inférieure esl occupée 
par une grande niche à colonnettes, qui s'élève sur un petit soubassement 
deux fois plus haut, orné de petils dés et qui repose lui-même sur la eimaise de 
la base; cette niche enferme une figure debout en prière, les pieds sur un coussin 
de lotus placé sur la tête d'un éléphant que soutient une double console, La 
léte de la siatue seule est en pierre. 

Sur la grande face de corniche, toute sculptée et garnie aux angles de pierres 
d'accent très découpées, court la face du bahut, qui lermine la doucine de cou- 
verture de la fausse nef pourtournante. Ce bahut semble avoir été décoré de 
figures d'hommes où d'animaux. La grande faca de corniche fait saillie au droit 
des pilastres d'angle et supporte les restes d'un amortissement dont nous trou- 
verons un exemple mieux conservé à la tour Ca. Une disposilion de facade 
longue analogue est visible dans la figure 14, 

La porte à trois corps vient en saillie sur la facade latérale. Le corps posté- 
rieur, qui forme un court vestibule, est orné de pilastres doubles en épaisseur 
et non récoupés, profilés dans une base du type â quart de cerele. Sur la corni- 
che, du type de Mr-scn, s'élevaient peut-être des amortissements : ils accom- 
pagnaient un petit étage qui s'élève au-dessus, orné de pilastres et d'une applique 
centrale et terminé sans doute par une simple corniche de même type, sans 
fronton. Le corps intermédiaire a disparu, Quant au plan antérieur, il est 
constitué par deux piles de pierre, à double courbure, d'une forme très 
originale que nous appellerons «à contre-courbe » et dont la. figure 45 donne 
un exemple fort clair, quoique sur un type plus lourd que d'habitude. 

Le motif d'encadrement des fenêtres, traité comme une fausse porle, pré- 
sente un corps unique. Deux pilastres saillants, munis en haut et. en bas de 
prolils à doucine, soutiennent un fronton recreusé et entouré de moulures 
qui partent du. sommet d'un décor en amande pour finiren volutes sous des 
démons volants. Tout le long de la courbe règne une garniture de feuilles 
rampantes Laillées en pléin dans la brique. Pilastres el fronton enferment пп 
plan postérieur divisé en trois parties distinctes. Au centre esl la fenëtre de 
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pierre close de ses trois balustres, qui furent montés au cours même de [а cons- 
lruction. Au-dessous règne un soubassement orné alternativement de réssants 
à double plan el de balustres sculptés qui se détachent sur un dé uni. Ce sou- 
bassement est raecordé à la fenétre sur laquelle il fait saillie par une doucine 
ornée de pélites appliques, Au-dessus de la fenêtre se voil un tympan curieux : 
deux éléphants enlacent leur trompe devant un arbre au feuillage touffu où 
l'on distingue des oiseaux, ou bien &branlent cet arbre de lcurs trompes unies. 

L'étage supérieur езі traité en petit bàtiment long terminé aux deux exiré- 
mités par des pignons. Sur la doucine de couverture s'élève un petit sou- 
bassement fort conpliqué, orné d'une série de pelits piédestaux décorés 
d'appliques. La face supérieure de ce soubassément se découpe suivant le profil 
de chaque piédestal et est ornée d'une feuille au centre, de demi-feuilles aux 
angles. Le corps méme de l'étage est composé d'une série de pilastres 
recoupés, doublés aux angles, profilés dans une corniche complète du type de 
Mï-son, qui est donné dans la figure 8. Ces pilastres enferment sur les faces 
longues sept panneaux, occupés soit par une petite fenétre à trois balustres, 
soit par un simple cadre. Devant chaque pilastre et devant chaque cadre est 
uné petite figure debout. Ces figures se composent par groupes, el celles des 
cadres forment centre. Les façades des pignons sont divisées en trois panneaux: 
ceux des angles sont occupés par de fausses fenêtres à balustres, celui du 
milieu est masqué par ипе fausse niche, qui en réalité forme meurtrière ; elle 
vient en saillie, et son premier plan est Formê d'une petite niche à colonnettes 
et à fronton orné. Le pignon mème, en ogive, est constitué par quatre plans 
fuyant vers l'intérieur; ils enferment au centre une ogive niguë. La voûte, 
qui suit le même profil, mais en se réduisant progressivement vers le milieu, 
part d'un petit bahut en retraite légère sur la grande face de l'entablement. 
Les angles de cette corniche sont munis dé dalles d’arèté, qui ne sont pas 
décorées de pierres d'accent. Rien ne prouve que la voûte ail porlé une eréle, 
et, bien que nous ayons trouvé dans cé groupe plusieurs antéfixes obliques 
accompagnées en arrière d’une corne analogue à celles qui terminent 
l'arête d'extrados de l'édifice sud de Po-Kloh-Garai, nous ne pouvons allirmer 
que ces pignons aient été terminés de celle manière. 

Comme on le voit, cet édifice présente des formes très intéressantes: aussi 
nous sommes-nous étendu sur sa description; il nous servira d'ailleurs de type 
dans la suite, ce qui nous permettra d'éviter de nombreuses redites, 


Le rôle de l'édifice qui fait face à B,, le bâtiment B,. est difficile à déterminer. 
ІІ езі ріне рей que le précédent, mais composé exactement de même. Sa 
disposition intérieure est semblable, mais la voüte qui le recouvie est traitée 
simplement en pyramide longue. Nous y avons trouvé une dalle arrondie aux 
extrémités, légèrement creusée, ornée sur son contour d'un rang de feuilles de 
lotus; elle est plus large d'un. bout que de l'autre eta toute l'apparence d'un 
lit de massage. Faut-il lui attribuer. cette. destination? Quel aurait. été alors 
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son rôle, et à l'usage de qui était-elle réservée? C'est à un problème que nous 
ne sommes pas en mesure d'élucider. Rappelons seulement à ce sujet la Lra- 
dition; constante chez les Chams, que les édifices sud sont la demeure duroi, 
quand il vient faire ses dévolions au sanctuaire. B, serait-il alors une annexe 
de B,? Xous n'avons à celle heure aucune donnée sérieuse qui nous permette 
d'accepter ou de rejeter cette hypothèse, La salle était fermée par une porte 
qui donne sous un petit poréhé entré d'élégants piédruits. Ébrasements de 
brique et piédroils sculptés sont couverts de graffiti. 


Cette tour (fg. 41), qui occupe l'angle des murs nord et est et qui n'en est 
séparée que pur d'étroils passages, a, раг suile, celles de ses faces qui sont 
voisines de ces murs traites en épannelage dans les parties basses. Un sou- 
bassement général présente une allernanee de ressauts simples et. doubles et se 
termine par une petite doucine de couverture, Les parements des pilastres 
recoupés se prufileut dans une base du type à quart de cercle ornée d'appliques 
à pelits personnages, La grande face dé corniche fait saillie au droit des pilastres 
d'angle, mais пе рагай pas avoir porté d'amortissement. Tout le bahut du 
terrasson était peut-être sculpté d'une frise de petits atlantes. Les champs qu'en- 
ferment les pilastres sont occupés par des éléphants debout sar un double 
coussin de lotus, (tenant un rameau dans leur trompe et. portant sur. leur Lêlê 
une petite figure assise à l'indienne sous un parasol. 

La porte ne se détache pas du milieu de la face sud, mais se rapproche de la 
paroi ouest ; elle est composée d'un triple corps. Le corps postérieur forme vesli- 
рше. П езі décoré de pilastres simples et. d'entre-pilastres à double cadre. Base. 
et corniche sont du type à quart de cercle, la base ornée d'appliques à 
lizures, la corniche de pierres d'accent; elle ressaute sur le pilastre d'angle 
pour porter un amortissement., tandis qu'une tile d'appliques orne le bahut de 
la voûle, Le corps intermédiaire est one mince construction de brique qui forme 
fond aux piédroits. Ceux-ci constituent le corps antérieur: ils sont ornés aux 
extrémilés comme les piliers à contre-courbe, mais leur fütest rigide, — simpli- 
fication heureuse, dont nous retrouvons un exemple au sanctuaire sud de Po- 
Nagar de Nlatrang: Ges trois corps portent un double fronton d'une composition 
assez compliquée ; le plan postérieur enferme au пи du linteau etun peu en 
retrait du nu. des piédroits, une dalle de pierre lisse qui forme tympan en son 
centre. Le deuxième plan de fronton est formé de larges moulures qui déssinent 
ип аго еп coupe de cloche el viennent se lerminer sous deux épannélages, les- 
quels attendaient sans doute dés grerriers montés où tout autre molif analogue. 
Cet arc de moulures supporte, par l'intermédiaire d'un piédestal, une niche 
encadrant une figure assise à l'indienne, dans une pose dé prière. Entre cette 
niche, dont le haut manque, et les molifs en épannelage, deux Apsaras 
adressent leurs hommages à la petite ligure de la miche. Deux rangs de feuilles 
rampanles accompagnaient ces dèux plans de fronton d'unc ligne heureusement 
(estonnèe. Toute cette disposition curieuse est donnée dans la figure 14. 
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Les fenêtres sont traitées d'une façon analogue à celles de В., mais les 
lympans n'v sont pas sculptés. 

Au-dessus du térrasson en doucine qui couvre cet étage s'en allonge un autre 
dans le même sens. Il est orné sur ses parois de pilastres groupés par deux 
et porte sur chaque face un grand motif sculptural. Cet ensemble repose sur 
un soubassement qui fail saillie seulement au droit de ces motifs. Le fond de 
ce soubassement est le méme que celui de l'étage de B;, mais devant. chaque 
ressant se détache une tête de Nägn, dont le cou élargi, presque divisé en deux, 
repose sur un petil coussin double, Les motifs décoratifs du centre des faces 
représentent Visnu sur Garuga. Les ailes de ce dernier forment. auréole autour 
du dieu, dont les quatre bras se détachent sur ce fond, portant des attributs 
parmi lesquels on reconnait parfois le disque et la conque. Le dieu etsa monture 
portent. mukuta et boucles d'oreilles. Entreles cuisses du Garuga sort un Nága ; 
deux autres se dressent près de ses jambes, el ses ailes sont encadrées de 
neuf ou onze autres (без. Devant chaque pilastre se voient des orants ; 
stul ceux des angles, qui sont de face, ils sont tournés vers la figure de 
Visnu. 

Cet élage est couronné par une corniche du type de Mi-sen, mais non ornée. 
Au-dessus de la grande face se distinguent les traces vagues d'une ornementation 
de bahut. La voüte qu'il portail paraitavoir été en coupe de cloche et légèrement 
incurvée vers le centre, Il ne resle malheureusement presque rien des pignons, 
penchés en avant ; la voùte semble les avoirappuyės par trois saillies successives. 
lls étaient sans doute en ogive et paraissent être restés en épannelage. Au 
milieu de l'exirados sur chaque face s'élevait un motif de sculpture devenu 
incompréhensible, 


Outre le sanctunire B,, ce groupe én contenait encore deux autres. Le plus 
ancien, D. occupe l'angle sud-ouest. C'est un édifice carré, de plan ordinaire, 
et dont tous les détails répètent les formes d'art de A,. L'intérieur, sans niches 
à luminaire et sans plafond, n'a rien de spécial qu'une dalle carrée marquée 
d'une large entaille circulaire, dans l'angle sud-ouest. Peut-être indique-t-elle 
ln portée d'une colonne de dais ou de sa base. Dans ce sanctuaire ont été trouvés 
deux piédestoux circulaires, une figure de Ganeca et une portion de l'aile d'un 
fort beau Skanda dégagé en avant ile la tour. 

Bien qu'il menace ruine, cel édifice est encore presque complet à l'extérieur 
et possède deux étages élevés au-dessus de son corps principal. Celui-ci pose 
sur un. soubassement à petits balustres qui. ressaute avec les saillies du plan. 
Le décor des parements est en tout semblable à celui de B, et de C,. Les fausses 
portes sont, â des détails prés, semblables. Nous renvoyons donc pour leur 
description à celles des Musses portes de Cy, qu'une photographie (fig. 13) 
permet de suivre plus aisément. Signalons seulement qu'à l'étage du corrs 
postérieur le fronton à son tympan en coupe de cloche occupé par une grande 
feuille pendant verticalement. La porte se détache de la face est par un court 
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vestibule trailé dans le même sèns que les parois de la tour, mais sans niche à 
ligures ét avec pilastres simples. Un second corps, simple pilastre scolpté, 
(formë transition avec le troisième corps, constitué par deux piédroits à contre- 
courbe, Les parties supérieures de la porte manquent. 

Les étages sont décorés de pilastrés et de fausses niches, Les pilastres se 
couronnent d'une corniche semblable à la principale et presque aussi impor- 
tante; elle était ornée aux angles de pierres d'aecent, dont il ne reste plus que 
les tenons. Sur la grande face s'élève un bahut sculpté, dont le décor est analo- 
gue à celui du soubassement de l'étage de B,. Aux angles, il sert de base à des 
amartissements traités comme ceux qui seront décrits à propos de Ca. Au premier 
бізге, les pilastres sont ornés d'appliques et les entre-pilastres d'orants ; au deu- 
xiéme, les pilactresn'ont qu'une bande ornée, les entre-pilastres rien. Les fausses 
niches sont formées de trois corps. Le plan postérieur présente aux angles des 
piliers rectangulaires redentésqui supportent une eorniclie. Un petit élage s'éléve 
au-dessus entre deux pinacles à trois rangs de profils en parfait état; au-dessus 
de l'étage s'éléveencore ua fronton. Le corps intermédiaire, plus bas et simple, 
supporte un nouveau fronton, Enlin le corps antérieur est. traité en niches. à 
colonnettes rondes et enferme un épannelage de statue. 

Bien que les derniers rangs de briques manquent, nous avons sans doute le 


couronnement extrême de la tour dans une pyramide de pierre étranglée, ornée 
de lotus à la base. 


L'autre sanctuaire, B,, infiniment moins bien conservé, présente une forme 
d'art toute différente, bièn qu'il ait le même plan général et soil orienté dans 
le même sens. L'intérieur est muni de trois niches à luminaire et couvert 
par la voûte ordinaire. Aux angles, des pierres incrustées de champ et 
percées d'un trou paraissent avoir servi de poulies aux cordes d'un velum 
tendu au-dessus du dieu, qui n'a pas été retrouvé, Un couloir étroit méne à une 
porte qu'un petit porche abrite. 

Extérieurement, un soubassement peu élevé est revélu d'appliques gros- 
sières. Le corps est orné de pilastres à double bande décorative, garnis des 
rinceaux spéciaux à cette forme d'art; ils enferment des champs étroits à cadre 
simple. Base et corniche sont du type à quart de cercle; ki base est ornée de 
lourdes appliques, la corniche de grossières cariatides à mi-corps. 

De chaque face se détache une fausse porte à trois corps. Le corps postérieur 
esl orné de rinceaux sur lesparties visibles, comme un pilastre saillant, eta une 
base et une corniche réduites et sans les éléments décoratifs dont nous venons 
de parler; il supporte un fronton. Le corps intermédiaire est traité de méme, 
mais réduil el orné de demi-appliques ; son fronton est richement sculpté, Le 
corps antérieur est formé dedeux piédroits simples ornés de rinceaux, qui enfer- 
ment une grande figure en prière somplueusement vêtue et portent un petit 
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linteau décoré de motils de médaillons analogues au décor de linteau du type I 
da Cambodge (!). 

De la face est se détache le véstibule, qui possède une base et une corniche 
réduites el des pilastres traités de méme, mais aux bandes plus écartés, de 
larges appliques au devant des pilastres, une corniche sans eariatides. La porte 
se détache de ce vestibule, qui forme arrière-corps, par un deuxième corps 
traité de même, mais moins élevé. Le premier corps enfin est formé de deux 
colonnes oclogonales à bague, qu'encadrent des pilastres de brique sculptés, 
disposition exactement analogue à la composition en plan des portes du Cam- 
bodge (2). Deux marches simples et une en écusson se détachént en avant sans 
échiffres. Nous n'avons aucune donnée ап sujet de la composition des étages. 


Reslent sept petits sancluairés, orientés dans tous les sens et adossés au mur 
d'eneeinte, qu'ils dominaient en partie. n seul, B,,, moins décoré que les autres, 
parait plus récent, Tous sont traités en petits édifices longs, à étage el à 
pignons el sans fausses portes ; leur axe longitudinal est perpendiculaire au mur 
sur lequel ils s'appuient. L'intérieur constitue ипе реше salle où l'on ne peut se 
tenir debout. La voûte est terminée, au moins dans le sanctuaire B, par 
une sorte de cheminée qui se rejelte en. arriére. et qui aboutissail sans doute 
dans la meurtrière du pignon est. Une porte sans vantaux donne vue dans 
là salle. Tous ees édifices, sauf Bio, présentent les formes d'art et la richesse 
décorative de A;. Ils s'élévent sur un soubasséement à balustres, qui est 
méme le seul témoin de l'existence de Bis. Le corps est orné de pilastres recou- 
pés avec base du type à quart de cercle et corniche du type de Mt-son, flanquée 
de pierres d'accent aux angles, Au droit des pilastres, de petites figures d'orants 
se dressent àu devant d'un fond qui les détache du profil de base. Les derniers 
pilastres et la face postérieure se perdent théoriquement dans le mur: en 
réalité, les deux constructions se louchent par une surface lisse, La porte est à 
deux corps et à triple fronton. Le corps postérieur est orné de profils à doucine ; 
le corps antérieur est constitué par deux pilastres de brique à rinceaux. Les 
frontons se distinguent par des rangs de feuilles rampantes. Le fronton anté- 
rieur est formé de moulures, qui se détachent d'un motif en amande, encadrent 
un tympan еп coupe de cloche, orné d'un élégant rinceau, et vont finir sous des 
figures de lions issant. 

Au-dessus de ce corps, un terrasson en doncine s'orne d'un rang d'appliques 
au bahut. Sur ce terrasson s'élève un petit. étage à soubassement, pilastres, 
entre-pilastres et corniche, analogue à ceux des édifices plus importants. Le 


[t Of. L. de Lajonqoièrce, Inrentaire descriptif des monuments du Cambodge, pp. txxtx- 
LXXXI el (ig. 194 er 105. 
(9) [bid], pp. LXXvit-LXXViL el fig. 12 et 93; 
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pignon présente une fausse niche à meurtrière aveugle en avant, sans doute 
réelle en arrière; mais il ne reste rien de ce dernier pignon. 

Ces divers édifices sont inégalement ruinés; A, Ag, et À,, seuls sont encore 
en parlie debout. 


Outre ces diverses constructions, il existé encore les colonnes d'un abri qui 
s'élevait en avant de B; et qui ne paraît pas d'ailleurs occuper sa place ancien- 
пе. La composition de ces colonnes est fort élégante; le fûl est octogonal, 
cannelé, orné de décors aux deux bouts, sauf dans deux colonnes, qui sont 
reslées en épannelage. Le chapiteau et la base sont exécutés avee une rare per- 
Геспоп dans une ou deux pierres raccordées entre elles et an fùt par des tenons 
mobiles; ils présentent un profil analogue, qui de l'octogone passe au carré 
par l'intermédiaire d'une gracieuse corbeille ronde. Le chapiteau diffère de la 
base par la présence sur les diagonales de quatre petites figures, qui sortent à 
mi-corps de l'astragale et brandissent des sabres de forme curieuse. 

Signalons enfin la présence dans les substructions voisines de Dy de deux briques 
ornées de dessins géométriques en noir, qui semblent avoir fait partie d'un 
carrelage: ce serait l'unique exemple que nous aurions d'un carrelage cham. 
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Le temple B, ou mieux la partie de temple désignée par B, a donné 
quelques sculptures intéressantes et un assez grand nombre d'inscriptions- 

La divinité du temple B, était sans doute. une figure assise sur un piédestal 
fort simple, qui a été trouvée culbutée et sans tête au milieu des Fragments 
de son piédestal entre les tours B; et B. ou un peu en avant. H semble que 
cette figure, qui est d'une bonne factore, soit une divinité ancienne, conservée 
dans un temple nouveau; ear son piédestal a des formes trës simples que 
nous ne trouvons plus employées lors de la construction de B,. La figure 
est assise à la javanaise ; la main gauche est allongée sur le genon gauche qui 
touche terre; la main droite, posée sur le genou droit, a son atiribut cassé. Le 
dieu porte en sautoir le cordon brahmanique, qui est formé d'un serpent. Des 
boucles d'oreilles, des bracelets aux bras, aux avant-bras, aux chevilles, les 
premiers en serpents, les derniers en cordons simples de perles, constituent 
sa parure; un sampot double son vélement. | 

La divinité de la tour B, était une figure de Ganeca, que mous y avons 
retrouvée culbutée ; elle est d'une excellente facturé et d'une conservation par- 
faite, Le dieu est assis dans la pose habituelle ; le bout de sa trompe, ornema- 
nisé, repose dans une sorté d'écuelle ornée de feuilles de lotus qu'il tient de 
la main gauche; un petit objet cylindro-sphérique, qui peut être un linga, 
se voit dans sa main droite. || porte un œil au milieu du front, Son cordon 
brahmanique est un serpent dont la queue se noue à la tête. Le dieu est vêtu 
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d'un sampot et ne porte pas de bijoux. Son piédestal, fort simple, n'a rien 
de spécial que des rejets d'eau intérieurs, de mème du reste que le précédent 
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et que le piédestal de la 
statue de Ap- 

La figure de Skanda 
que nous avons trouvée 
devant celle tour fut 
sans doute déposée à 
l'intérieur à une cer- 
laine époque, car on a 
retrouvé un morceau de 
l'aile du paon dans les 
décombres qu'elle con- 
tenait : peut-être cetle 
élégante pelite statue 
ébut-elle installée dans 
un sanctuaire ên bois 
qui à moins duré qu'el- 
le. C'est une dés rares 
œuvres d'art tout à fait 
réussies que nous de- 
vions aux Chams (lig. 
12). Le dieu est debout 
au devant d'une sorle de 
fond simplement mou- 
luré, qui le sépare de 
la queue du paon sur 
lequel il est dressé. 
Celui-ci est accroupi, col 
el queue relevés; toules 
les plumes. sont fine- 
mentindiquées jusqu'au 
revers de la queue, La 
statuette à le bras gau- 
che pendant le long du 
corps; le bras droit, 
relevé sur là poitrine, 
tient les foudres. Le 
torse est nu, les jambes 


sans doute enveloppées d'un sampot. La figure est couverte de bijoux: une sorte 
de diadème, orné en avant de cing Neurons, entoure Ia tête, que surmonte une 
hante coiffure divisie en (rois étuges de quatre cônes réunis par des éléments 
circulaires. Les oreilles aux lobes distendus portent des boutons fort riches, et 
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les filets des lobes sont entièrement garnis d'anneaux. La poitrine est barrée d'un 
double collier réuni par un riche motif central, auquel se suspend, comme au 
collier supérieur, une série de pendentifs en forme de flammes. Aux bras sont 
attachés des bracelets ornés d’un grand fleuron ; les poignets et les chevilles ont 
des bracelets simples. 

Il semble qu'on doive rapporter aux petits sanctuaires B, à B,, tout un pan- 
théon de statueltes qui, comme celles du groupe A, font corps avec leur base. 
Ces figures, toutes assises à l’indienne, n'ont guère de caractéristique que leur 
coiffure curieuse, analogue à celle de la statue de A*,. Elles ont le plus souvent 
les mains étendnes sur les genoux; elles portent le sampot, et n'ont pas de 
bijoux. On y reconnait Brahma à l'oie seulptée au piédestal; il tient un cha- 
pelet; Indra, à l'éléphant, qui est vu de face. Deux autres figures peuvent être 
considérées comme représentant Civa: l'une a devant elle un boeuf dont la tête 
est de face, l'autre un Nandin couché; cette. derniere figure semble tenir un 
petit linga. Süryn, caractérisé par un cheval, tient de sa main droite une épée 
rabattue horizontalement par convention sur l'avant-bras. Un piédestal sans 
statue montre comme emblème un rhinocéros. Une autre figure, d'une exéeu- 
tion meilleure que les précédentes, était assise devant un haut dossier découpé 
d'une trés heureuse composition. 

Rappelons, pour terminer celte énumération, qu'un petit liñga sans cuve 
a été trouvé dans ce groupe el. que prés dela tour B, s'éléve une sorte de colonne 
cylindro-conique, à large empåtement octogonal, qu'une pierre en còne curvi- 
ligne termine. Peut-être est-ce encore un énorme liñga. I parait n'avoir même 
pas eu un abri en construction légère, car il n'a vraisemblablement pas été 
beaucoup déplacé, et l'espace où on l'a trouvé est trop exigu pour qu'on ait pu 
y élever une construction, méme (rès petite. 

D, a donné six groupes d'inscriptions. Le piédroit sud de la porte intérieure 
porte une inscription de 19 lignes (xxii), le piédroit intérieur nord en porte 
deux (xxv). Le mur sud du vestibule montrait sur deux grandes pierres une 
inscription d'environ {#10 de largeur et 055 de hauteur, ayant en tout 
8 lignes (xvn). Les piédroits extérieurs octogonaux étaient aussi couverts 
d'inscriptions (xvm, xxi). Une pierre qui lut réemployée dans la construction 
de B,, sans qu'on puisse affirmer que la face intéressante soil restée visible, 
donne l'inscription x1 de 3 lignes et demie. Une petite stèle de grès vert (vi) 
a 4 trouvée sur les marches du perron de B,. Une autre, également de grès 
кегі, а été découverte près de la face ouest de Ba; elle était, semble-t-il, à sa 
place ancienne, car elle avait son socle lout à côté (Lv). 

De ces différentes pièces, le piédroit intérieur sud et la partie inférieure du 
piédroit nord sont encore en place; la partie supérieure de ce dernier, qui 
menaçait de tomber, a été étendue sur le dessus du mur nord du vestibule ; 
les colonnes oclogonales, les pierres inscrites du mur sud et l'inscription xi 
ont été déposées dans la cour D, et, sauf pour les deux parties de l'inscription 
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хуп, dont nous n'avions pas à ce moment soupçonné le rapport, raboutées 
exactement. Les deux petites stéles ont. été mises û l'abri dans le dépôt installé 
dans l'édifice B. 


GnouPEC. — Le temple voisin, C, parait avoir conservé son sanctuaire 
ancien, Ci, qui est d'une orientation différente de celle du groupe B. I est enfermé 
par une enceinte aux murs de moindre épaisseur, mais parallèles aux murs de B, 
ai bien que la cour et le sanctuaire qu'elle enferme n'ont point la même 
orientation. Aussi l'entrée C, est-elle placée obliquement par rapport an mur 
qu'elle coupe, moins cependant qu'il ne serait nécessaire pour que son axe 
prolongeát l'axe de C,. On sent que le constructeur a tenté de courber l'axe 
général Cı, Ûy, Dy, pour lé ramener au parallélisme avec l'axe Bi, Ba, Dy. Les 
cinq autres édifices C, deux bâtiments de service et trois sanctuaires annexes, 
prennent l'orientation des murs et par suite celle de B. Cette différence d'orien- 
tation, si criante en plan, est à peu près insensible en exécution ; l'étal de ruine 
des bâtiments contribue peut-être d'ailleurs à en diminuer l'effet malheureux : 
ce ne fut qu'après un relevé de plan très soigné que nous nous en rendimes un 
compte exact. 


La tour C4, d'une certaine importance, est traitée bien plutôt comme une salle 
longue accompagnée d'un vestibule de méme nature que comme une four 
sanctuaire (fig. 13). Intérieurement, c'est une salle. beauconp plus longue que 
large, précédés d'un long couloir à peine élargi en vestibule et aéré par en haut. 
La porte sépare la salle de ce vestibule ; elle contient deux renfoncements très 
peu profonds, qui paraissent bien plus rappeler une tradition que répondre à 
un besoin réel. Une petite niehe plate oecupe l'angle sud de la paroi ouest ; 
nous en ignorons le ròle. On la retrouve dans une des tours de Khuong-mi. 
Les parois s'infléchissent pour diminuer l'espace à couvrir, s'élèvent en pente 
douce par les encorbellements de la voûte, se redressent brusquement dans la 
hauteur de l'étage, et vont se rejoindre par une maigre faille, aujourd'hui û ciel 
ouvert. Les coupes (fig. 14) expliquent cette. bizarre. composition. Cette salle, 
qui n'était pas destinée à être habitée, n'était pas aérée dans le haut ; seuls, au 
vestibule, les pignons ont été percés d'une meurtrière, d'ailleurs invisible de 
l'intérieur même du porche. Ce vestibule est couvert par une vodte allongée de 
l'Est à l'Ouest, qui se termine par une sorte de cheminée où donnent ces meur- 
trières. La voûte s'élève au-dessus du tympan de la porté, qui est recoupé еп 
coupe de cloche. Le vestibule ouvre à l'extérieur entre deux piédroits à contre- 
courbe. Une marche circulaire précède celle entrée. 

Ni devant cette tour, ni devant les deux entrées de CG, ni devant les portes de 
D et de Da, ne se voient de traces de perrons, mais le soubassement fait place à 
un parement nu, et l'on peut se demander si les édifices voisins n'étaient pas 
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réunis par une chaussée relevée qui les meltait de plain-pied. Un perron èst en 
effet lié forcément à la maconnerie d'un édifice : il peut se ruiner, non dispa- 
raître. Au contraire, en raison des habitudes de construction des Chams, on con- 
coil forl bien qu'ils atent bâti une chaussée indépendante, venant s'appuyer 
seulement par deux faces nues sur les faces nues de soutènement des portes. Si 
les eaux ont circulé torrentiellement dans ces édifices, ces chaussées ont dû 
être facilement emportées. 

Extérieurement, la composition accusé franchement une division en deux 
édifices : le sanctuaire et le vestibule, unis par une partie nue. Un soubasse- 
ment compliqué suit les sinuosités de plan de ces deux parties. 

Le décor du bâtiment principal est identique à celui de B; , sous la réserve que 
les pilastres et les eadres d'entre-pilastres et certaines parties de la corniche n'ont 
pas reçu leur riche décor. Les fausses portes sont composées de trois corps, un 
corps postérieur furt important el deux avant-corps qui n'en font guère qu'un. 
Le corps postérieur est divisé en deux dans la hauteur: la partie inférieure 
présente des pilastres, une base el une corniche du profil à quart de cercle, le 
profil inférieur orné d'appliques; l'étage est décoré de pilastres et d'une 
corniche du mëme typé, qui supporte un fronton à tympan recrensé et à feuille 
pendante, comme aux fausses portes de В. ; entre les pilastres ве voient de 
petites niches du type habituel. Le corps antérieur est constitué par deux 
pilastres saillants à profil de hase et d'imposte en doucines opposées ; ils portent 
un fronton orné de feuilles rampantes, complété du motif en amande en haut 
et en bas des cavaliers ordinaires montés sur des Gajasimhas ; les piédroits 
enferment une niche qui abrile elle-méme um orant, 

L'étage supérieur repose sur la grande face de corniche par le terrasson en 
doucine habituel. Le décor du bahut n'a pas laissé de traces; il ne parait pas 
probable que des amortissements aienL existé aux anglès. Le décor des pare- 
ments consiste dans un soubassement continu, qui présente une alternance de 
petits piliers unis par une guirlande de feuilles décoratives, d'un effet très 
original. Au-dessus s'élève un décor identique à celui de l'étage de B,, à la 
différence près que les pilastres sont groupés par deux aux extrémités, par 
trois entre les petites fenêtres, qui sont fausses. La voûte avait ses pignons 
penchés en avant; un motif ruiné occupait, comme dans Ba. le milieu de chaque 
[ace d'extrados. Un certain nombre de curieuses métopes, — Gajasimhas passant, 
figures dans les niches à jour, — trouvées aux environs de cette tour, paraissent 
en provenir, et le seul róle qu'on puisse leur assigner est le décor du bahut 
d'où partait la voûte supérieure. 

La description du vestibule sera faite aisément, quand nous aurons dit que 
ce n'est qu'une réduction du bátiment principal. Seulement les figures d'entre- 
pilastres y sont supprimées ; la fausse porte est réduite à son corps antérieur, 
dont le fronton se termine par une tête de monstre ; l'orant qui la décore n'est 
pas enfermé dans une niche, Corniche et base sont réduites et s'interrompen | 
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au droit de la partie nue qui réunit les deux bâtiments et que couvre une voñte ` 
en ogive extérieurement. 

De ce vestibule se détache une porte à triple corps (fig. 15), dont il ne reste 
que le corps postérieur, le bas du corps intermédiaire et les piédroits qui 
formaient le corps antérieur. Le corps postérieur et le corps intermédiaire 
paraissent avoir été de simples pilastres droits à plinthe ; le corps postérieur 
possédait une corniche un peu réduite. Le corps antérieur montre deux pié- 
droits trapus à contre-courbe et un joli linteau, et portait un tympan, dont il 
reste une bonne partie. 


La cour qui contenait la tour C, avait pour entrée la tour C, dont nous avons 
indiqué les rapports d'axe avec C et B. Les murs qui venaient buter sur la tour 
y trouvaient deux bouts de muraille d'attente, non symétriques: ce qui montre 
clairement qu'ils sont comtemporains de la tour. Celle-ci, bien que d'un plan 
à peine allongé dans le sens nord-sud, a été traitée comme un édifice en lon- 
gueur, rappelant ainsi en réduction le parti monumental de porte employé à 
Bóng-dwong. Le sol intérieur et le sol de la cour sont à des niveaux diffé- 
rents, ce qui amène une certaine différence dans la façon dont sont traités les 
soubassements des deux faces opposées ouest el est, 

La lour a deux portes ouvertes sur ses deux faces longues et deux faus- 
ses portes sur les faces étroites. Des niches peu profondes correspondent à 
l'intérieur à la saillie des fausses portes. Les portes sont encadrées intérieure- 
ment de colonnes circulaires sans profil, auxquelles correspondaient à l'exté- 
rieur des colonnes octogonales, dont aucune n'est restée en place. Pories et 
fausses portes ont un linteau au. niveau de l'arriére-linteau des portes réelles, 
lesquelles fermaient des deux cótés. Sur ce plan assez compliqué s'éléve une 
voùte qui l'est encore davantage et se termine par une cheminée rectangulaire 
sans ouverture. 

Extérieurement, les parois s'élèvent sur deux soubassements de hauteur 
différente et différemment décorés. А la face est, le principe de décor est 
analogue à celui du soubassement de C, ; à la face ouest, il est analogue à celui 
de B; et de By- C'est une suite de balustres trapus, que nous retrouvons avec 
ce rôle dans d'autres édilices du groupe. Les parements sont traités comme 
ceux du vestibule de C; pour l'étage principal, comme ceux de l'étage supérieur 
de B; pour l'étage supérieur ; les niches des pignons de B, se répètent en plus 
ici sur les faces longues. Seules les fausses portes et les portes différent du reste, 
et un amortissement assez bien conservé nous apporte des éléments nouveaux. 

Les fausses portes sont â double corps. Le corps postérieur est simple et 
mouluré dans le type â quart de cercle. 1 supporte un fronton garni de feuilles 
rampantes, Le corps antérieur est formé de deux pilastres redentés, à profil de 
base et d'imposte à doucines, qui supportent un fronton à triple plan recreusé 
en son centre, L'encadrement de ce fronton est formé d'un cours de moulures, 
qui part du motif en amande entouré de feuilles rampantes et vient finir en deux 
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volutes sous deux éléphants passant, qui portent sur leur tête une petite figure. 
Le tympan est occupé par un fleur on descendant, comme dans B, et dans C,. Les 
portes sont ruinées. Elles possédaient un corps postérieur identique å celni des 
fausses portes; le corps antérieur était constitué par deux colonnes de pierre à 
section octogonale, à profils de base et d'imposte identiques, dans le système à 
quart de cercle, avec bague au milieu du fût. C'est le premier exemple du 
type de colonnes octogonales que nous trouvons employé presqu'à l'exclusion 
de tout autre dans la forme d'art qui correspond å Ag- 

Quant aux amortissements, ils posent sur la saillie de la grande face de 
corniche, qui répond au pilastre d'angle et est ornée de dalles d'accent, dont 
une est encore en place. Ces amortissements sont constitués comme une petite 
tour qui porte sur un soubassement ornë d'atlantes. Le corps principal présente 
des pilastres et une corniche, du type â quart de cercle, et de petites niches 
qui tiennent lieu de portes. Les restes de cet amortissement s'arrêtent mal- 
heureusement au niveau de la grande face de corniche ornée de pierres d'accent, 
Le surplus se devine aisément : c’élait sans doute un nouvel étage semblable, 
mais réduit, terminé à son tour par une pierre pyramidale qui formait 
couronnement, 


Des deux bátiments qui paraissent contemporains de C, et de C,, Pun, Ûy, esl 
analogue à B. comme disposition générale, mais réalise le type classique des 
édifices sud par sa division en deux salles qui se commandent et n'ont d'entrée 
que dans la paroi nord de la salle ouest. Chacune de ces salles est voütée d'une 
pyramide tronquée. Au-dessus de la section qui reste à vide en haut de ces 
pyramides, s'étend une sorte de couloir aux parois verticales, qui règne dans 
toute la longueur de l'édifice et où s'ouvrent les fenêtres de l'étage; ce couloir, 
quis’élend sur les deux salles, est couvert à son tour d'une voüte en pyramide 
longue (fig. 16) (*). 

Exiérieurement cet édifice participe de ceux que nous avons déjà décrits: 
soubassement tenant le milieu entre les deux soubassements de C, parois déco- 
rées comme celles du vestibule de C,, fenétres et porte comme celles de By, étage 
comme celui de B,. Signalons seulement quelques différences. Deux pilastres 
étroits supplémentaires encadrent les fenétres ; ils ne sont pas recoupés, et, tandis 
qu'ils se profilent dans la corniche, ils forment un motif spécial, malheureusement 
en épannelage, dans la base. Les piédroits de la porte sont de simples prismes 
légèrement redentés, offrant ainsi un décor bien moins riche que ceux de B,. Le 
soubassement de l'étage est réduit à une succession de petits cadres, qui font 


(*) C'est là une disposition fort curieuse et, au. point de vae de l'habitation, fort. heureuse. 
Tandis que tous les autres édifices sont frais, mais extrêmement humides. même les tours 
Aj, @L A, celui-ci et en général tous les édifices à nération supérieure sont frais, mais 
parfaitement secs ; ils Гашіе déjà lorsque nous les avons trouvés aux trois quarts enterrés, 
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saillie les uns sur les autres et sont ornés de minuscules appliques ; i! n'a guère 
que deux ou trois épaisseurs de briques de hauteur. La face sud, en partie mas- 
quée par le mur de séparation et surtout par l'édifice B,, a, comme celui-ci, du 
côté du mur tous ses pilastres engagés dans une maçonnerie continue, qui 
n'en laisse sortir que les tètes. Enfin les fausses fenêtres du pignon aux côtés de 
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la niche à meurtrière, qui sont des fenêtres aveugles à balustres sur la face est, 
sont, sur la face ouest, traitées en briques et portent une indication de panneaux 
qu'on pourrait interpréter en volets extérieurs, 


L'autre édifice, C,, sans doute contemporain, parait jouer ici le même rôle 
inconnu que l'édifice B; pour le groupe B. Il présente le méme plan allongé, 
avec une salle longue percée de fenétres aux detix extrémités et d'une. porte au 
Sud. Le peu qu'il en reste permet de reconnaitre un soubassement à balustres, 
des décors de parement semblables à ceux du vestibule de C, sur les faces nord, 
est el ouest, et à ceux de B, sur la face sud, enfin un arrangement de fenêtre 
analogue å celui de Ba, mais où manquent la doucine de l'allége et les. pilettes 
qui la décorent. Nous n'avons guére de données pour les parties supérieures : 
seul a subsisté un fragment du soubassement de l'étage, orné de balustres, qui 
indique une composition analogue à celle de cette partie dans les édifices déjà 
décrits. 
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Un petit sanctuaire annexe, C., en grande partie resté en épannelage, est 
peut-être contemporain, en tous cas de peu postérieur à l'édification de C3. C'est 
un édifice carré sans fausses porteset à murs minces, qui cependant ont supporté 
une voûte, La salle intérieure, sans niches à luminaire, abritait un liñga, Exté- 
rieurement, le soubassement et le décor des parois sont. semblables respecti- 
vement à ceux de C, et du vestibule de C,. Quatre pilastres ornent les parements ; 
ceux du centre, plus écartés, enferment un épannelage, qui semble correspondre 
à l'éléphant des parements de D;. 


Les deux derniers bâtiments de cette enceinte sont des additions postérieures. 
Ce sont deux petits sanctuaires de dimensions à peu près identiques avec celles 
du précédent ; ces trois édifices se touchent presque. L'examen des faces voisines 
montre que le sanctuaire C, a été intercalé postérieurement entre C, et C,. Il 
convient donc de décrire d'abord C,. 

Ce sanctuaire est un peu allongé et possède des murs épais, percés de quatre 
niches à luminaire, dont deux dans la facé nord, et traversés dans cette face au 
niveau du bec de la euve par un somasütra. 1 abritait une divinité disparue. 
Quatre dalles autour du piédestal paraissent avoir reçu les quatre colonnes en 
bois d'un dais. Un couloir ouvert entre deux larges chanfreins conduisait à la 
porte. Au dehors, la composition n'a aucun rapport avec celle des édifices 
voisins, mais se rapproche en revanche de celle de A', et de F;. Ce sont les mêmes 
profils de soubassement à maigre quart de cercle, les mêmes pilastres sans 
saillie à bande seulptée, les mêmes fausses portes sans ressaut, les mémes lourdes 
appliques en forme de niches au fronton écrasé, décorées des mêmes antélixes. 
Les frontons des fausses portes, au lieu de se terminer en pointe, s'arrêtent 
carrément pour supporter un cadre, comme dans les tours de Hoä-lai. Un 
vestibule traité de mème rejette l'entrée èn avant entre deux pilastres rectan- 
gulaires, constituant ainsi une disposition analogue à celle de l'entrée de Po- 
Dam, et qui est aussi une réduction. de l'entrée de B,. Il reste. peu de chose 
de l'étage, qui semble avoir possédé quatre pilastres fort trapus et une fausse 
niche traitée dans le genre des fausses portes. 


La tour C, parait être une modification du type précédent où se révélerail 
une tendance à la fusion avec l'art antérieur de. Mi-son. Elle est carrée et n'a 
que trois petites niches à luminaire ; ses murs sont moins épais, mais extérieu- 
rement on retrouve tous les éléments. décoratifs indiqués plus haut; tous sont 
allongés verticalement et se rapprochent ainsi des proportions élégantes des 
édifices de la série A. Mais les appliques manquent, Le monument est inachevé, 
et la face sud est la seule qui ne soit pas restée en épannelage. Aussi bien le 
ravalement des autres faces était-il fort difficile dans les trois couloirs qui 
l'entourent. 
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Ce groupe n'a rien donné au point de vue épigraphique et peu de chose au 
point de vue iconographique. Nous n'avons guère à signaler qu'une grande 
statue debout dont les débris ont été trouvés épars dans tous les coins du groupe 
B-C-D: nous croyons qu'elle provient de C,. en raison des dimensions spéciales 
du tenon de base, qui correspond exactement à la grande morlaise de la cuve à 
ablutions trouvée dans ce sanctuaire. Les mains, qui portaient sans doute des 
attributs, manquent. Cette figure parait être le modéle dont celle d'A’, serail la 
réduction: posë el détails sont identiques; on retrouve cetle ressemblance 
jusque dans la présence de trous destinés à recevoir aux oreilles des bijoux 
vrais, jusque dans l'indication des pupilles dans les yeux, | 

A celle méme Lour se rapportela seconde des piéces intéressantes de sculpture 
trouvées ici. C'est un tympan, qui portail sans doulé sur le linteau orné de C,. 
Ce tympan a peut-être été le modèle dont s'est inspiré le sculpteur auquel nous 
devons celui de A',: il présente en elTet avec lui les plus grands rapports. 
Com me la statue précédemment décrite, il a été par malheur taillé dans une 
pierre schisteuse qui se délite par grandes faces (fig. 17). 

(iva est debout au centre: il danse sur une sorte de dé, devant lequel est 
agenouillé un Nandin. ll semble avoir eu dix bras; le plupart sont brisés, el 
aucun attribut ne s'est conservé. La main gauche esb allongée sur la cuisse 
gauche relevée par la danse. La main droite, sion en juge par un poignet que 
nous avons retrouvé, était sans doute ramenée sur la poilrine el tenait le cordon 
brahmanique. La tête a disparu. Le dieu est vétu du sampot et porte quelques 
bijoux en forme de serpent, Trois personnages se voient à sa gauche el irois- 
autres à sn droite, Le personnage central du groupe de droite est une femme 
assise sur un large siège à coussin rond. Elle tient son bras gauche de sa main 
droite, et sa main gauche est posée à plat sur le. coussin. Elle porte une haute 
coillure de cheveux, est vêtue du sarong el est couverte de bijoux. Son ventre 
рагай dessiner les plis de la maternité féconde. A côté, un arbre, sur lequel 
est perché un perroquet, étend ses rameaux au-dessus d'un petit piédestal oü 
se dresse un enfant nu, couvert de bijoux : il regarde la déesse et semble de 
la main droite indiquer le dieu. De l'autré côté, la figure la plus voisine du 
dieu est le personnage émacié, nu el zans bijoux, dont nous avons déjà signalé 
une autre représentation; comme l'autre, il n'a pas de cheveux; il gambade 
sur un piédestal et brandit de Fa main droite un objet impossible à reconnaitre, 
Les autres personnages sont des comparses. À l'extrême gauche un fidéle 
debout, les mains jointes et richement vêtu, représenté peut-être le roi fon- 
dateur. A l'extrême droite, deux musiciens, plus pelits que les autres person- 
nages, accompagnent la danse du dieu et de son maigre acolyte: l'un joue 
du tambour et l'autre de la Пие; un arbre, auquel est suspendu un vase, les 
abrite. Au-dessus eb autour du dieu, dans des nuages interprétés en décors 
chams, deux ou trois Apsaras élévent de leurs deus mains des boulons de lotus. 
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Cë groupe a encore donné um petit Nandin assez grossier et une curieuse tête 
de Nàga, qui semble avoir formé la terminaison d'un des pignons de C,. L'un 
et l'autre sont déposés actuellement dans là cour D, prés de D, et de D. 





FIG. 17. = ТҮнРАМ DU БАХСТІГЛІНЕ ГГ. 


Rappelons enfin que c'est derrière C; el sous le corps de la divinité décrite ici 
que nous avons trouvé la cachette de bijoux, dont le. Bulletin a donné l'énumé- 
ralion el une reproduetion (!). 


GROUPE D. — Les deux gròupes B el C ne sont que les parties principales de 
deux temples. Les salles longues antérieures, qui sont leurs compléments 
nécessaires, sont réunies dans une cour commune D. L'ensemble des groupes 


1) У. В.Е. Е. Е.-0., 1. MI. p. 665 et fig. 21 et 33. 
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B, C ct Da élé enfermé dans un mur continu, qui forme chemin de ronde 
autour des mur nord-ouest et sud de B et de C, mais dont la trace se perd près 
de D, et dont le retour manque prés de D,. 


Пе ees deux édilices, l'un, Dj, est cerlainement contemporain des consiruc- 
tions A,, l'autre, D,. parait une copie trés postérieure, Ils ne différent entre eux 
que par le détail décoratif, L'un et l'autre présentent une grande salle éclairée 
de chaque côté par trois fenêtres á balustres, divisés en trois travécs pòr des 
piliers accolés aux murs et ouverte aux deux extrémités par deux portes, à com- 
binaison ordinaire avec couloir el porche. Il ne reste qu'une masse informe des 
perrons esl; sur les murs ouest, une face lisse plonge devant la porte, Des 
pignons en ogive â grande base indiquent la forme d'une toiture très basse, 
dont les piliers portaient les lourdes fermes, 

Le soubassement de D, est un motif extrêmement compliqué, qui, sauf pour 
les figures et les niches, rappelle de très près la partie inférieure de la terrasse 
de A, Les parements de l'édifice sont complétement identiques à ceux de 
l'étage inférieur de B, ; le vestibule et la porle sont traités de mème; unè petite 
frise d'appliques sur la grande face de corniche est ici plus visible que sur la 
porte de B,. Ici s'arrète la ressemblance, carla combinaison des fenêtres change. 

Bien qu'elles présentent la même forme de baie allongée horizontalement, à 
trois balustres, l'arrangement ramène leur dêcor à une disposilion verticale. 
Au-dessus el au-dessous, deux bandes de motifs décoratifs s'encadrent avec 
la baie entre deux piédroits saillants, décorés, munis de base él d'imposté et 
terminés par un molif de sculpture. Un autre motif de sculpture y fait suite au- 
dessus et interrompt la corniche pour ménager la place des deux bandes seulptées 
supérieures, qui viennent presque à l'aplomb de la grande face de corniche. 
Ces deux bandes, séparées el supportées par de petits balustres, montrent des 
frises de personnages, tandis que les deux bandes inférieures sont composées, 
celle d'en haut du même motif de guirlandes trouvé au soubassement de l'étage 
de Ci, celle d'en bas d'une série de pelils piliers à double plan, moulurés, 
devant lesquels se dressent des lions debout. Toute celte combinaison est des 
plus heureuses, et les sculptures, bien que traitées dans une matière aussi 
ingrate que la brique, ont un réel mouvement (fig. 18). 


Dans l'édifice D,, les murs perdent en plan de leur épaisseur; la composition 
architecturale s'abátardit, le décor ornemental s'alourdit, la sculpture figurée 
tourne h la caricature. Le soubassement est une copie grossière de celui de la 
tour D,, un corps de moulures symétriques, qui alternativement saille en piliers 
ou s’efface derrière des balustres, trop grands pour leur place, et qu'aucun 
détail né ramène à l'échelle. Aux parements, les décors dee pilastres disparais- 
sont; les niches, supprimées, sont remplacées par un pilier snillant analogue aux 
piédroits des fenêtres, qui supporte à un niveau moins élevé une figure sculptée, 
Une des frises sup/ rieures disparait, et l'élégante composition des décors 
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distance en distance sur l'axe des pilastres par un pilastre étroit à simple 
plinthe, dont le couronnement fait malheureusement défaut. Vers l'extrémité est 
de D, un retour dans le sens de cet édifice est nettement marqué par quelques 
briques à angle droit, tandis qu'aucun arrachement n'est visible sur la salle D,. 
Le mur s'empáte alors comme pour former une tourelle pleine. En ce point, un 
nouveau soubassement inférieur aux constructions précédentes vient les porter. 
Si le mur se retournait à l'Est vers le Sud, son pied était ainsi à un niveau infé- 
rieur à son niveau dans sa partie nord. Ce mur de soutènement inférieur forme 
une série de dés, séparés par des entailles profondes, ll est possible qu'il se 
soit retourné vers le Nord et ait entouré tout l'ensemble d'une enceinte 
extérieure, ear nous avons trouvé une série de dés qui ne peuvent guére avoir 
[ait partie que d'un mur de ce genre et qui paraissent avoir été ramenés dans 
l'intérieur du groupe par un écroulement. Un neuviéme a étó retrouvé еп 
réemploi dans la terrasse nouvelle avec une masse cubique où l'on eût pu en 
tailler un autre, Mais le fait qui donne le plus de poids à celte hypothèse 
c'est qu'au N.-0. et au S.-0. de l’ensemble B-C-D, deux de ces pièces, qui 
forment angle, gisent encore. Peut-être sommes-nous là en présence d'un 
travail de reprise nécessité par les affouillements des eaux autour des édifices ; 
car les profils de ces pièces sont en effet d'un type plus récent que les construc- 
tions du genre de A, el de A,,. 


Peu de sculptures intéressantes ont été trouvées dans le groupe D. Signalons 
seulement un singe spirituellement traité en bas-relief, un piédestal rectangulaire 
plus élevé que large, orné d'atlantes sur trois faces, — piédestal dont nous avons 
deux autres répliques —, enfin une curieuse pièce dont nous ignorons l’origine 
et le rôle et qui est formée de deux blocs, l'un carré, l'autre circulaire, Elle est 
décorée sur une face d'une sorte d’édifice qu'élèvent deux figures volantes, sur 
une autre d’une tête de Nandin à collier, sur les deux dernières de cavaliers, La 
forme générale permettrait peut-être d'y voir une partie de couronnement de 
tour; mais le profil en est du type à quart de cercle, et aucune tour qui présente 
le style caractérisé par l'emploi de ce profil et surtout qui puisse se terminer 
par une pièce de cette importance n'est voisine du lieu où elle a été trouvée. 
Nous ne savons donc quelle hypothèse faire à ce sujet. 

Nous trouvons en revanche tout un développement de scènes sculptées sur les 
édifices D, et D,; mais elles ne paraissent pas très intéressantes et se répètent 
fréquemment. Le registre supérieur des fenétres de D, sert d'accompagnement 
au registre inférieur, ll présente invariablement deux musiciens, dont l'un, 
assis, tape des deux mains sur des tambourins verticaux et dont l'autre, age- 
nouillé, agite des sonnettes, ët quatre danseuses, qui, un poing sur la hanche, 
agitent du bras droit une fleur à longue tige. Ces danseuses portent un pantalon 


= B= 


inférieurs est modifiée, Seule la bande à guirlandes subsiste, mais le sens même 
dé la composilion n'en est plus compris: elle occupe le bas de l'allège el est 
traitée en découpage maladroit. La bande supérieure est remplacée par une 
doucine renversée, dont la face est décorée d’une série de petites appliques. 
Cette dernière modification est plus motivée, car elle paraît avoir été dictée par 
une raison de construction; la face horizontale des fenêtres de D était en effet 
dans de mauvaises conditions pour résister aux pluies violentes du pays. 

Quelque inférieure que soit celle copie, elle ne nous en donne pas moins de 
précieux renseignements sur son modèle ; car, bien que plus mal construite, 
elle est plus récente et par suite mieux conservée que D,. C'est elle qui nous a 
fourni les quelques détails que nous avons indiqués au sujet de la couverture ; 
elle nous montre également comment lés portes étaient composées. Le troisième 
corps, qui forme vestibule, est couvert par une voñte, dont le pignon est formé 
d'un fronton à deux plans. L'arrière-plan, qui correspond au troisième corps, 
montre des moulures qui èn bas se retournent en crosses. La face antérieure, 
qui correspond aux piédroils, est traitée de même ; à la place des crosses se 
voient dés cavaliers montés sur des Gajasimhas ; au-dessus volent des Apsaras, 
qui paraissent adorer le personnage d'une niche place en haut. d'un. motif 
d'encadrement, niche dont il ne reste plus que l'indication inférieure. Des feuilles 
rampantes prises dans la brique ornent ces deux frontons. Une grande dalle de 
pierre nue en coupe de cloche forme tympan au nu du fronton postérieur et est 
encadrée par les moulures du fronton antérieur. Pour toute cette partie la com- 
position est la méme qu'à la. porte de B, Elle est modifiée par l'adjonction 
d'un nouveau corps peu saillant, qui est à cheval sur La voüte du vestibule et 
s'applique sur le pignon. Ce corps était peu élevé et il n'en reste rien; il servait 
de point de départ à un fronton à triple plan orné de feuilles rampantes, qui 
s'élève en s'infléchissant comme les côtés de la pointe d'un as de pique jusqu'au 
sommet du pignon. Un nouveau motif analogue, à cheval sur l'aréte de la voûte 
du vestibule, vient oceuper la partie supérieure de l'ogive précédente. Notons 
enfin la présence de tenons de pierres d'accent diagonales sur la grande face de 
la corniche aux angles du pignon. 


Enire ces deux salles, prés du mur est des groupes B el C, se voient les 
restes d'une petite tour à quatre portes presque de plain-pied et sans perron 
d'accès, qui parait bien postérieure â la salle D, et méme à l'édifice D,. Cette 
tour est sans doute une construction de la décadence, élevée pour abriter la stèle 
ххш, чие nous avons retrouvée d'ailleurs tout à côté, Nous avons dû démolir 
les deux angles est, car ils étaient presque couchés sur le sol. Les deux autres 
angles, qui d'ailleurs leur étaient exactement semblables, sont restés debout. Les 
proportions du bâtiment sont très lourdes; le profil bâtard ne se rapporte à rien 
de ce que nous connaissons dans l'art cham, Le fronton des portes à peine sail- 
lantes enferme un tympan entre des épannelages de moulures qui se terminent 
en crosses; il pose sur un mince linteau. 
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Deux édifices s'allongent dans le sens général est-ouest, au Sud de la salle D,. 
L'un et l'autre sont réduits à des murs minces qui n'ont pu porter qu'une 
loiture. L'un d'eux, D., est réduit à sa base, dressée au niveau dé la cimaise ; il 
est ouvert à l'Est par une porte à crapaudines. Il parait de basse époque. 
L'autre au contraire, De, rentre clairement dans la série Ap. La salle qu'il 
contenait s'ouvrait au Nord par une porte dont il ne reste qu'une fondation 
de perron ; elle s'éclairait de ce côté par deux fenètres à trois ou quatre 
meurtrières. Nous ne savons pas si les autres faces étaient également percées ; 
cependant celle de l'Ouest montre la base d'une fenêtre à baie à Lrois balus- 
tres. La composition du seul fragment de paroï subsistant est curieuse. Sur 
un soubassement à balustres s'élève une division de pilastres recoupés à double 
plan, mais non sculptés. De celle division nous n'avons que le pilastre d'angle. 
Elle enfermait sur la face nord un motif de fenêtre en saillie divisé en trois 
corps, en hauteur comme en largeur. En hauteur, c'est d'abord un soubassement 
à motif de guirlandes analogue au décor qu'on voil sur le soubassèment supé- 
rieur de C, et à celui de la bande sous l'appui des baies de D,. Le motif 
supérieur était un corps de moulures prolilé en trois piles et orné entre les piles 
el devant elles de figures en adoration tournées vers une figure centrale. La partie 
ln plus importante présentait trois pilastres également recoupés, décorés en 
haut et en bas de profils à doucines opposées. Le prolil est plus riche en bas; 
il y est garni de Lois appliques sans figures. Les deux champs que déterminent 
ces trois pilastres sont occupés par deux meurtrières d'aération. La concordance 
d'axe entre le pilastre central et les motifs supérieurs et inférieurs ne permet 
pas de supposer une composition autre que de trois pilastres et deux meurtrières. 


La tour D, est un édifice à quatre portes ; celles du Nord et du Sud sont 
relevées au-dessus du sol de toute la hauteur du soubassement ; celle de l'Ouest 
a un perron monumental; rien n'est visible à celle de l'Est. Toutes avaient. des 
encadrements de pierre sans crapaudines, Le soubassement est une combinai- 
son du soubassement à ressauls du genre de D, et de balustres, dont la forme 
procéde de la méme inspiration que les piédroits à contre-courbe et les balustres 
de fenêtre. Ce sont en effet de petits balustres carrés dont ja base est garnie de 
feuilles analogues à celles qui ornent les extrémités des piédroits sculptés ; ces 
petites feuilles sont d'un effet trés heureux, car elles remettent ces grands mo- 
tife à l'échelle générale du soubassement, qui est très détaillé, et par suite de 
l'édifice tout entier. Sur ce soubassement s'en élève un autre, qui est à ressauts 
et finement mouluré. Enfin au-dessus, la composition devient identique dans ce 
qu'il en reste au décor de Bj. Les piédroits étaient à contre-courbe. 


La cour D était entourée de murs dont il reste un fragment important près 
de D. Hl suit la direction de cet édifice. Il est orné à l'extérieur d'une série dê 
cadres que séparent des pilastres à triple plan, Une base et une corniche les: 
décorent: elles sont du type à quart de cercle. Ce motil est interrompu de 
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qui descend aux chevilles et une robe qui boufle comme une robe à paniers; 
il ne semble pas que ce détail bizarre soit une interprétation naive des tour- 
billonnements d'étoffe dans une danse rapide. 

Les bas-reliefs inférieurs représentent deux scènes presque identiquement 
répétées, et réparties ainsi. Sur les fenêtres sud de la première travée et nord 
de la deuxième, est représenté un roi suivi de ses serviteurs el donnant des 
ordres à des seigneurs. Sur les autres fenêtres, un roi à la main posée sur 
l'épaule d’une femme (1r* travée) ou lui tient la main; ils sont entourés de 
suivantes. Suivants et suivantes portent le parasol, l'éventail, le chasse-mouche 
et le crachoir, ou ont les bras croisés. Rois et reines, seigneurs, suivants, 
suivantes, musiciens et danseuses ont le grand chignon de côté et de grosses 
boucles d'oreilles et, à l'exception des suivants el suivantes, portent diadème ; 
les femmes ont un double sarong, celui de dessus plus court. 

Au-dessus, sur les piédroits, deux cavaliers, qui paraissent parfois montés 
sur des Gajasimhas, mais plus fréquemment sur des chevaux, encadrent le motif 
de ballet. Sur les piédroits mémes, une figure grimacante vole vers l'extérieur, 
la tête tournée vers l'intérieur; elle parait parfois accompagnée d'une figure 
plus petite. 

A la salle D, il n'existe plus qu'un seul registre qui représente partout la 
scène du ballet avec les mêmes musiciens, mais où les danseuses agitent par- 
fois des sabres et des boucliers ou ont les mains unies entre les seins. ІІ пе 
reste qu'une partie des couronnements de piédroits : ce sont les mèmes 
cavaliers traités plus mesquinement. A la fenétre centrale de la face nord, 
ils cèdent la place à un archer agenouillé, qui d'un piédroit envoie une 
fléche à un éléphant passant qui se trouve sur l'autre. 

Quant aux divinités qui occupent l'entr'axe des fenêtres, trois sont assises à 
l'indienne, les mains étendues sur lés cuisses, au-dessus d'un Garuda ou d'un 
épanüelage qui y correspond. Une seule, sur la face sud, a les mains jointes sur 
la poitrine et est assise sur un Nandin. 

La cour D a donné un certain nombre d'inscriptions. Outre la stèle xii, dé- 
couverte par M. Paris, nous avons relevé en ce point deux grandes stéles, xvi 
et xxiv, et nous y avons trouvé les âmes de plusieurs autres. Une pierre dont 
nous ignorons le rôle portait l'inscription xix. 


Gnourg E-F 


Avec le groupe E-F nous repassons le ruisseau pour retrouver des édifices 
orientés irrégulièrement (tig. 19). Ce sont deux temples qui ont été juxtaposés ; 
celui qui parait le plus récent, F, n'a pu étre installé qu'en entaillant le mame- 
lon auquel il s'appuie par la face est près de l'angle nord. Si ce temple avait 
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été prévu en même temps que le temple E, il eùt été facile de reculer celui-& 


un peu au Sud et le temple F aurait trouvé sa place sans peine. 
<= 
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Groupes E-F 


Үс, 19. — Prax pv noure E-F. 


Gnoure E. — Le temple Е semble avoir été composé à l'origine d'un édi- 
fice de forme spéciale, E,, entouré d'une enceinte munie d'une tour-porte E, 
et précédée d'une salle longue Eg. Il était accompagné d'un édifice sud, E;, et 
de deux autres sanctuaires, E, et Ep. 4 une époque postérieure, on construisit 
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au Nord du sanctuaire E, un autre sanctuaire E,, qui fut complété par un petit 
édifice en arrière, Es. Une petite terrasse, E,, fut construite derrière E, ; elle 
était sans doute destinée à porter une construction légère. Enfin il reste les 
piliers d'un édifice assez bizarre, qui s'élevait devant E,, mais dont il ne 
subsiste aucune fondation. 


L'édifice E, dillére des sanctaaires habituels dont la tour A, est un des spéci- 
mens les plus parfaits. Il n’a pas été en effet couvert par une voûte en briques : 
ses murs relativement minces n'ont pu porter qu'une couverture en tuiles, dont 
les débris recouvraient les restes de l'édifice. Le plan consistait dans une salle 
carrée avec quatre colonnes de bois aux angles: leur place est marquée par 
leurs dés de support. La partie ouest était ouverte par une porte à crapaudines, 
qui faisait une légère saillie et donnait sans doute sous un vaste porche de char- 
pente, dont il ne reste que la terrasse et l'étroit escalier. Ce sanctuaire abritait 
un énorme linga porté par un beau piédestal décoratif. 

Le décor extérieur était extrêmement simple. Par malheur, les parements 
sont tombés presque partout : mais quelques indications qui se sont conservées 
dans l'angle nord-ouest permettent de se rendre compte des dispositions de ces 
paremeuts, ella masse méme des maconneries indique manifestement que l'édi- 
lice n'a pas eu de fausses portes. L'étage principal était une composition de 
larges pilastres se profilant dans une base spéciale et sans appliques. Le petit 
vestibule de la porte est traité exaetement de méme, mais en réduction. La 
porte est particulièrement intéressante pour sa similitude avec les portes khmè- 
res. De larges piédroits rectangulaires de brique encadrent deux colonnettes 
circulaires, profilées, à guirlandes pendantes et bagues, qui portaient un tym- 
pan sculpté. Celui-ci s'encadrait entre les piédroits comme dans l'art khmér, 
et portait à son tour un fronton (!). L'édilice s'élevait sur un haut soubassement, 
qui répèle en moindre hauteur la combinaison de pilastres et de profils des 
parements el se prolonge en avant pour former la terrasse du porche. L'escalier 
élait pris aux dépens de la terrasse el s'accuse au dehors par une marche en 
écusson sculptée. Postérieurement, le porche qui dut existér au début et qui 
était sans doute à jour parait avoir &té remplacé par une construction fermée 
à murs minces, Les corniches du soubassement et de l'étage principal man- 


quent, et nous né pouvons faire que des hypothèses sur les combinaisons supé- 
rieures de l'édifice. 


ll ne reste que peu de chose de l'enceinte, et le mur continu ouest n'est qu'une 
succession de pilastres entre. deux petits profils. La tour d'entrée E, est allon- 
gée dans le sens nord-sud comme C,, ee qui ferait. supposer qu'elle fut traitée 





() Invent. descript, des monum. dw Cambodge, p. txxvi et lg. 32 et 33. , 
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de mème en pignons. Il n'en reste que les parties basses. La porte extérieure 
seule est munie de crapaudines, 

La cour était à un niveau supérieur À celui de l'extérieur. L'édifice a done 
deux soubassements à ressaut. L'un, qui est le seul à l'intérieur, est assez 
simple; l'autre, inférieur, qui se voil seulement au dehors, est un. peu plus 
compliqué : il porte également le mur de fermeture. Ces soubassements sont 
interrompus par des perrons de brique sur les deux faces. 

Le décor des parements parait n'ètre que l'épannelage d'un décor analogue 
à celui du vestibule de C,. 


La salle longue E,, qui précède cette entrée hors de l'enceinte, est éclairée 
par un système de meurtrières analogue à celui de l'édifice D,, mais le décor, 
d'ailleurs resté en épannelage, est dillérent. Cette salle s'allonge dans le sens 
est-ouest et se divise en trois travées éclairées au Sud par de minces fentes 
péréées à travers la muraille ét réparties par 4 aux. extrémités, par 2 dans la 
travée centrale. Deux portes à crapaudines se correspondent au fond de longs 
couloirs; celui de l'Ouest, c'est-à-dire du eM de l'entrée, est plus long. 

Le soubassemenl est à double ressaul. avec épannelage de bande décorative 
qui joint cimaise et plinthe, Cet épannelage correspond exactement anx sou- 
bassemenis de la tour principale et de la tour sud à Po-Nagar de Nhatrang. 11 
est interrompu au droit des entrées par dés perrons de brique, qui ne paraissent 
pas avoir été sculptés. Les murs sont décorés comme ceux de D,, mais les 
pilastres sont par groupes de 2 aux extrémités et de 3 aux travées centrales. 
La base est d'un profil spécial analogue à eelui de Ej, mais décoré d'appliques 
à fronton flammé, à épannelage de figures. La corniche était du type de 
Mi-son ; une dalle d'aréte, qui paraît bien provenir de cette salle, indique en 
effet ce profil. 

Chaque panneau de fenêtre, vraie ou fausse, est divisé horizontalement par 
trois rangs de meurtriéres ; seules, et encore à la face sud seulement, les fenétres 
du milieu sont vraies. 

Le vestibule parait extérieurement divisé en deux travées avec mêmes décors, 
mais réduits. Les pilastres sont simples; entre eux se voit l'indication d'une 
fausse meurtrière double avec ип motif décoratif en avant, qui est incompré- 
bensible, parce qu'il est resté entièrement еп épannelage . 

Les portes étaient à trois corps : chaque vestibule formait le corps postérieur, 
un mince pilastre vu par la tranche le second ; le troisième était constitué par 
deux piédroits de brique. 


L'édifice sud, Ez, est en épannelage, exactement identique à l'édifice G,. Nous 
n'y signalerons que quelques différences. La voüte intérieure, tout en ména- 
geant l'aération supérieure, n'est pas redressée à ce niveau ; les fenêtres à cette 
hauteur sont réduites à une meurlriéra par face et par pignon; les fenêtres 
basses ne sont pas accompagnées des pilastres minces supplémentaires: enfin 
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il existe aux angles un épannelage d'amortissement, que G, né parait pas avoir 
possédé. 


Deux autres tours sont des sanctuaires, La tour Ep est du plan réduit ordi- 
naire. Trois niches à luminaire élevées éclairent l'intérieur. Le soubassement 
n'est qu'un simple bahut à peine profilé. Le corps, resté en épannelage, a ses 
pilastres recoupés, La base parait préparée pour être profilés suivant le type à 
quart de cercle. Elle s'orne de doubles appliques plus lourdes qu'il n'est 
habituel dans cette forme d'art à Mi-son. Ce qui reste de la porte et des fausses 
portes présente les mémes dispositions. Le corps postérieur est traité comme le 
corps de la (our, mais réduit, el le corps antérieur est formé de deux piédroils 
carrés avec simple plinthe. Il ne reste rien des parties supérieures, Gelle tour 
semblé avoir abrité un linga. 


E, enfin eat la seule tour de cette section E qui soit ouverte à l'Est; cela vient 
sans doute de ce qu'elle occupe l'angle sud-ouest. Elle présente le plan réduit 
ordinaire, Elle s'éclairait de niches à luminaire. Le dieu ador£ dans ce temple 
était une figure de Ganeca debout. 

Le décor extérieur de celte tour la fait intermédiaire entre l'art de la série 
A, et l'art de la série A p. Les pilastres sont divisés en deux bandes séparées par 
un large champ comme dans la seconde série, mais les appliques de basè ont 
bien plus du caractère de celles de la prémière sérié, Les fausses portes et la 
porte présentent un double corps. Le corps postérieur est. traité de méme que 
le corps dela tour, mais il est réduit; le corps antérieur est formé de deux pi- 
lastres saillants avee le même profil de base et la méme applique que le précé- 
dent. Aux fausses portes, le champ ainsi circonserit èst sculpté d'une indication 
de menuiserie. Une sorte de vestibule à murs minces parait avoir été ajouté 
postérieurement devant la porte; il n'en reste que quelques traces. 

Des édifices déjà décrits jusqu'ici, tous, sauf les deux derniers, peuvent étre 
contemporains de E,. Ceux qu'il nous reste à déerire sont incontestablement 
postérieurs. 


A côté du sanctuaire E, fut élevée une tour da type complet, E,. En outre des 
niches à luminaire intérieur, deux nouvelles niches éclairent le vestibule; peut- 
біге sont-elles purement décoratives, car ellés sont d'un dessin trés cherché et 
inutiles ici, la baie du porche ne pouvant être fermée. [Dans les angles et au 
milieu de chaque face, sauf de celle de l'Ouest, une pierre percée d'un trou 
devait permettre la manœuvre d'un velum. Cependant le dieu, qui était debout, 
était déjà abrité, des pierres sculptées qui embrassent les angles du prédestal 
paraissent en effet avoir supporté les quatre colonnes d'un dais. Un somasutra 
rejette les eaux d'ablations vers le Nord; elles devaient tomber du bec dans 
un canal destiné à les. recevoir, ear l'entrée intérieure du somasütra est légé- 
rement au-dessus du dallage de cette salle. Il convient de remarquer également 
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combien les fausses portes sont en plan maigres et saillantes: c'est un parti 
que nous verrons à Mi-soen s'accuser de plus en plus. | 

Extérieurement cette construction portait sur un soubassement à profils 
symétriques du type à quart de cercle et à simples ressauts ; les piliers et les 
espaces qui les séparent sont ornés de divers motifs, qui représentent tantôt des 
orants, tantôt des lions issant, de trois quarts ou de face, tantôt des Nāgas å 
simple tète, des tètes d'éléphant couronnées, etc. Un grand perron de briques 
s'adossait à la face nue que ménageait ce soubassement en avant ; il est com- 
plétement ruiné. 

La tour présente une composition de cinq pilastres recoupés et d'entre-pi- 
lastres ornés de simples cadres. La base est d’un profil bâtard inusité dans 
l'art cham, orné d'appliques doubles. La corniche paraît une imitation du type 
primitif de Mi-soa : elle montre les mêmes divisions. Tous ces éléments sont 
décorés richement, mais maladroitement, dans le genre des édifices de la série 
А,. Il ne parait pas subsister de pierres d'accent en place, mais un grand nom- 
bre de ces piéces ont été trouvées aux environs de la tour. Elles sont ou déco- 
ratives ou traitées en makara (dans ce cas d'un seul côté); dela gueule du 
monstre sort quelquefois un serpent où un petit guerrier, Enfin il existe des 
sortes de pierres d'accent à section ronde que nous avons retrouvées à Chành-ló 
et dont nous ignorons le ròle. Ill ne reste rien ni du bahut ni des amortis- 
sements, Les fausses porles sont à double corps ; le corps postérieur est orné de 
pilastres el d'entre-pilastres, avec base du genre de la base du corps général et 
simples appliques ; ils se profilent dans une corniche du type à quart de cercle. 
Il est difficile de se rendre compte de la transition entre cet étage du corps 
postérieur et le double corps qui s'élève au-dessus. Le corps postérieur à la 
même corniche el des appliques de base; le corps antérieur est constitué par 
une sorte de grosse applique double. Le premier corps inférieur de la fausse 
porte est. composé de deux pilastres saillants qui enferment un orant à tête en 
pierre: ses pieds reposent sur un socle qui traverse À la porte nord le soma- 


sütra el qui se termine par une gargouille en forme de tète de makara tenant 


dans sa gueule l'exutoire orné. Les pilastres sont terminés par une frise à guir- 
landes pendantes qui passe sur le champ de la niche; ils supportentun fronton 
ondulé, recreusé en coupe de cloche, orné au bas des moulures d'archivolte 
de deux figures volantes. Le tympan est décoré de rinceaux. 

Les étages répètent la composition du corps principal et sont å peu près iden- 
tiques entre eux, mais ils n'ont que trois. pilastres, celui du centre étant. beau- 
coup plus large. Ils sont traités comme ceux du bas, ornés d'appliques et cou- 
ronnés d'une corniche légérement simplifiée. La fausse niche est constituée par 
un triple corps. Les deux corps postérieurs paraissent du même niveau, avec 
base et corniche d'un type un peu réduit. Ils portent chacun un fronton. L'a- 
vant-corps a un Пепгоп retombant, comme ceux des fausses portes de B,. Le 
couronnement devait être analogue à celui que nous supposons pour A,, si l'on 
en jugé par un fragment de base terminale annulaire trouvée en bus, 
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De la face ouest se détache un vestibule à pilastres recoupés, à base et corni- 
che semblables à celles du corps principal, à appliques et fausses portes à triple 
corps. Les deux corps postérieurs, identiques, ont base et corniche réduites du 
type û quart de cercle, et portent fronton. Le corps antérieur est constitué par 
deux pilastres à plinthe, qui ont pour imposte la frise à guirlandes pendantes 
sous une frise saillante de rosaces carrées ; ces deux frises unissent les deux 
pilastres, encadrant avec eux un orant à tête en brique sous un épannelage de 
parasol. Les pilastres portent un fronton recreusé en U renversé, Au-dessus de 
cet étage s'en élève un autre fort ruiné, et probablement un autre encore, l'un 
el l'autre analogues à ceux de la tour. 

П пе reste que les plinthes des piédroits de la porte extérieure, mais le linteau 
el le tympan orné ont été transportés au Musée de l'École avant les fouilles. 


Cette tour E, parait avoir eu pour annexe la salle E, qui est ouverte au Sud 
par une large porte et éclairée â l'Est par une fenêtre à trois meneaux de 
brique. La porte n'a pas de crapaudines ; il est pourtant difficile de compren- 
dre pourquoi cette salle était éclairée, si la porte ne pouvait être fermée, La 
décoration est restée extérieurement en épannelage. Le soubassement paraît 


être du profil à quart de cercle et est orné de lourdes appliques ; la corniche 
n'est pas reconnaissable, 


Non loin de cette tour et derrière E}, se voient à ras de terre des murs enfer- 
mant un espace rectangulaire, avec une dalle de seuil à l'Ouest (E,). Ce sont les 


substructions d’un édifice abandonné ou plus probablement les soubassements 
d'une construction légère. 


Enfin en avant de E, ont été trouvés quatre prismes rectangulaires et un 
certain nombre de bases et de chapiteaux sans décor qui y correspondent 
(Eig). Trois de čes prismes sont inscrits et ont. été transportés au Musée ; un 
autre est nu; l'une des bases porte le dernier mot d'une inscription. Ces quatre 


piliers soutenaient peut-étre un petit abri ; ils ne paraissent pas avoir eu de fon- 
dations: 


Ce temple contenait de curieuses sculptures et quelques inscriptions; c'est là 
qu'a été découverte l'une des stêles les mieux conservées et les plus intéressantes, 

La divinité de la tour E; était un énorme liga monté sur un haut piédestal, 
qui parait avoir été modifié ensuite et enrichi de décors trés heureux (fig. 20). 
Nous avons en effet rencontré au coursdes fouilles exécutées dans la tour E; une 
série de pièces sculptées, d'une pierre fine et assez tendre, et une série detbloes 
simplement prolilés, d'une pierre très dure et qui a conservé un véritable poli. 
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Fic. 20. — RESTAURATION DU PIÉDESTAL DU SANCTUAIRE E,. 
Échelle : 0 = 01 par mètre. 
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Les pièces sculptées (0) étaient par bonheur marquées des premières lettres de 
l'alphabet sanskrit: c'était une précieuse indication pour leur disposition; il 
n'y a qu'une pierre qui n'ait pas été retrouvée. Ces blocs mis bout à bout gn 
suivant l'ordre des lettres constituaient un carré précédé d'un perron. 

D'autres pierres de mème sorte à section mince (A) paraissent avoir été les 
piéces du piédestal placé d'habitude immédiatement sous la cuve à ablutions ; 
l'une d'elles portait une entaille en angle curviligne qui ne peut. correspondre 
qu'au bec d'une cuve. 

D'autre part, parmi les pierres de la. seconde série furent trouvés unlitga de 
grande taille et une partie de sa cuve à ablutions. En outre, toute une série de 
pièces de mème pierre, entières ou en fragments, présentent des coupes 
correspondantes, et toutes sont percées d'un trou carré au centre (D, E, F, G, H). 

Nous donnons dans la figure 20 la seule combinaison qui nous ait paru pos- 
sible : elle parait révéler une restauration ou mieus un embellissement postérieur 
à la premiére édilicalion. Dans la premiére forme, le ійуа avait pour piédestal 
les pièces de B à H. Quand on voulut enrichir cette combinaison, on. enferma 
le bas du piédestal dans le grand degré orné O. Ce degré, par l'intermédiaire 
de piéces de bois P et Q, dont les mortaises sont encore visibles dans les pièces 
Ü sur les faces opposées, vint soutenir les pierres A, qui enrobérent le haut du 
piédestal. Le rôle de ces pierres A mest pas douteux, car l'entaille A” est heu- 
reusement conservée dans l'un des fragments. Nous avons retrouvé tous ces 
divers éléments, complets ou en fragments, sauf une des pierres 0, la pierre Ç 
et les dalles N. 

Ce piédestal est d'une ornementation très heureuse et comme sculpture déco- 
ralive et comme sculpture figurée (fig. 21). Les faces latérales et postérieure 
présentent au centre uné niche et de chaque côté de cette niche deux ou trois 
panneaux sculptés, séparés pur de petits pilasires, qui se prolilent dans des 
moulures élégamment ornées, La face principale possède un perron entre deux 
niches, 

Le perron est constitué par trois marches. La première, qui forme seuil, est 
tracée en accolade et décorée de volutes et de feuilles, La deuxième, qui est la 
marche principale, est enfermée entre deux échilfres à tète de lion et décorée 
de trois danseurs qui agiteut des écharpes. La dernière fait partie de la face 
antérieure du piédestal: on y distingue, entre deux petites bandes sculptées, 
une danseuse et deux porteurs de présents. 

Si nous faisons le tour de ce degré en. suivant le sens des aiguilles d'une 
montre, nous trouvons représentés les sujets suivants : 

Sur l'échilfre nord se voit un musicien, qui paralt jouer d'une sorte de violon ; 
la niche nord-ouest renferme un joueur de flûte, 

Sur la face nord, le premier panneau montre une table à pieds croisés, sous 
laquelle se trouve un vase et sur liqueile une énormecouque е-і posès. — 2° pan- 
neau : Un personnage est assis dans une grotte, un autre paraît lui rendre visite. 
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— 3 panneau: Un personnage barba, étendu, est massé par un jeune homme. 
imberbe, qui a une gourde suspendue à l'épaule.— De l'autre côté de l'applique - 
(4e panneau), la scéne parait représenter un sacrifice, Une pierre plate est placée 
au pied d'un arbre autour duquel parait s'enrouler le corps d'un serpent. Le 
personnage principal fait du bras gauche une libation sur la pierre ; le droit 
est brisé, Un aide, imberbe, placé derriére lui, offre de la main droite un vase, 
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Рїб. 21. — P'ENBON DU PIÉDESTAL DU SANCTUAIRE Е,. 


de la gauche une corbeille de fruits. — 5° panneaü : Un personnage barba est 
assis, un chasse-mouche sur l'épaule ; il a les genoux soutenus par une bande 
qui passe derrière les reins. À côté de lui se voient des rochers sur lesquels est 
posé un vase. Devant lui, une table à pieds croisés est chargée d'objets indistincts 
et abritée parun velum. Le personnage touche la table ou la repousse. Un autre 
personnage barbu est agenouillé de l'autre côté et a devant lui une sorte de 
flambeau. —6* panneau : Un personnage qui tourne le dos au spectateur tient 
de la main gauche un chasse-mouche et fait de la droite des gestes de démons- 
tration devant un disciple qui l'écoute les mains jointes. 
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Sur la face est, nous trouvons les panneaux suivants :-4o Un sanglier vient de 
tomber sur le dos, — 2 Un tigre paraît se précipiter vers ce sanglier sur l'ordre 
d'un personnage barbu assis sous un arbre. — 3* Autre scène d'enseignement. 
L'ascéte barbu est eztte fois de face sous une grotte; son élève porte un vase 
en sautoir. — De l’autre côté de l'applique : 4° Deux petits personnages à peine 
ébauchés dansent sous un arbre. — 5° Deux personnages barbus jouent de la flûte 
€t du. tambourin. — 6^ Un personnage barbu dort à l'ombre d'un arbre; il laisse 
pendre uti chapelet de la main droite; un énorme vase étranglé (ou deux vases 
superposés ?).est à côté de lui. 

Sur la face sud : 4° Un personnage barbu, dans la même pose que le précé- 
dent, mais émacié, dort dans la forêt. — Les panneaux 2 et 3 manquent, =Â De 
l'autre côté de l'applique : 49 Deux personnages barbus se voient sóus des arbres 
auxquels grimpent un singe et un écureuil. L'un des deux semble donner la 
mesure à l'aulre, qui joue de la guitare, — 5° Un personnage imberbe est accroupi 





Еш. 22. — TYMPAN DU SANCTUAIRE Е,. 


ët montre du doigt quelque chose sur une feuille carrée étendue à terre ; l'autre 
personnage, barbu, semble lui répondre. Plus loin est un arbre auquel est 
accroché un vase; de l'autre côté, un ascète parait causer avec un perroquet 
perché sur l'arbre, tandis qu'un écureuil se prépare à grimper sur un autre 
arbre qui termine le panneau. | 

L'applique sud-ouest enferme un joueur de harpe, et l'échiffre sud montre 
un personnage barbu qui tient devant sa poitrine un objet long horizontal, 
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т % à 
indistinet: un perroquet et un écureuil se voient dans les rameaux de l'arbre 


qui l'abritent. 


Tous les personnages, à l'exception des danseurs, sont vêtus d'un pagne ou 
d'an caleçon. Ils ont barbe longue et moustaches pendantes, sauf les disciples 
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Ен. 23, — STATUE DE ÜAXEGA DU SANCTUAIRE Es: 


ruban plié en dents de scie supporte le tout. 


el les danseurs, qui 
sont imberbes, Tous 
portent des boutons 
d'oreille, mais ce sont 
leurs seuls bijoux; 
leurs hauts chignons 
à élage sont parfois 
traités en spirale. Les 
danseurs seuls sont 
vêtus du sampot el 
ont de nombreux hi- 
joux. 

En plus de ee pié- 
destal, la tour E, nous 
a donné un curieux 
tympan, ПІ est en 
lorme d'U renversé et 
trés allongé (fig. 32). 
Une large bande dé- 
corée de deux rosaces 
en détermine la for- 
me et enferme la scé- 
ne représentée, Deux 
Garudas de caractère 
particulier sont dres- 
sés aux deux bouts. 
Deux fleurons com- 
plétent avec une figu- 
re centrale et 
les  coilfures 
des Garudas la 
silhouette den- 
telée de l'en- 
semble. Une 
реше bande 
mince sur la- 
quelle court un 


La scéne représente Visnu eouché sur le Naga, dont les tétes l'ombragent ; 
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le bras droit soulève la tête, le gauche maintient la tige de lotus qui sort de son 
nombril. Ce!te tige s'orne d'élégants rinceaux qui figurent sans doute des 
rameaux, puis perce le cadre et s'épanouit en un large coussin de lotus sur 
lequel est assis Brahma. I! n'a que trois faces visibles ; ses bras repliés tiennent 
de la main droite le disque évidé, de la gauche un flacon à long col; il porte le 
cordon brahmanique et n'a aucun bijou. 

Nous ignorons quelle était la divinité de Eg; c'était sans doute un liñga, 
car le picdestal qui s'y trouvait est circulaire; il était entièrement peint 
en rouge. 

Un Gapeca était le dieu de E,. ll a quatre bras el se tient debout (fiz. 23). 
Son bras gauche inférieur replié en avant recoit dans l'écuelle l'extrémité de sa 
trompe. Le bras droit supporte une sorte de bouquet pendant, dont le bout 
au-dessus de ln main est brisé. Un autre Gaprca assis, déposé à la banque de 
Tourane, a cet attribut complet; il ne dépasse la main que par une petite partie 
cylindro-conique. Le bras gauche postérieur relevé parait tenir un pinceau, le 
droit un chapelet. Le dieu avait un œil au milieu du front; ses oreilles sont 
traitées simplement; sa défense gauche manque. 11 porte le cordon brahma- 
nique traité en serpent dont la tète se noue à la queue, Son vêtement consiste 
dans un sampot à large pan plissé. Autour de ses reins se voit une ceinture 
formée d'une peau de tigre; la tête et les pattes qui pendent sont nouées en 
avant. La divinité porte des bijoux de deux sortes, ou des serpents ou de vrais 
bijoux. À la première série se raltachent le cordon brahmanique, les bracelets 
d'avant-bras, une ceinture sous les seins; à la seconde, un collier à pendeloques 
en fleurons, une ceinture à triple tresse et à grand fermoir décoratif: la pièce 
est exécutée en pierre dure et avec très grand soin. Le piédestal qui portait le 
dieu est simple; il est creux, et les morceaux en sont assemblés d'une façon 
assez curieuse. 


Avec la tour E, nous trouvons un nouvel ensemble imposant de sculptures : 
le dieu, un linteau sculpté, un tympan, deux Dvärapälas et peut-être un Nandin, 
dont la provenance est plus douteuse. 

Le dieu n'a plus ni tête ni bras; il est debout, les pieds presque joints, les 
bras repliés coude au corps. Le corps est nu jusqu'aux hanches, Plus bas le 
vétement est un sampot fort long à grand pan antérieur ; il est orné de grandes 
bandes diagonales à losanges et à demi-losanges occupés par des rosaces; la 
bordure est décorée d'une série de palmettes. Comme bijoux, le dieu avait 
peut-être des boucles d'oreilles; il porte un collier à losanges décroissants 
qu'enferment deux rangs de perles. Une large ceinture à dix rangs de perles, 
sur lesquelles sont fixés des losanges gravés d'une rosace multiple, supporte une 
série de chaines de perles longues et de triples pendeloques de perles avec une 
perle longue au bout. 
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Le piédestal est simple, mais orné au milieu d'un rang de seins de lemme 
disposés comme les perles de la décoration classique. Une large doucine ornée 
de lotus en empáte la base. Quatre supports fort jolis, traités en consoles 
renversées el opposées en croix, venaient sans doute en embrasser les angles et 
porter les colonnes d'un dais. 

Le linteau montre en son milieu un roi assis sur un siége et tenant. une épée 
dela main droite ramenée sur la poitrine; l'autre main est élevée en l'air. Deux 
femmes l'abrilent sous des parasols. Une autre, agenouillée, lui présente un 
crachoir et fait pendant à une servante qui lient un chasse-mouche. Quatre 
danseuses en deux groupes, vétues du sampot et couvertes de bijoux, dansent 
au son de la musique que font avee des tambourins, des cymbales et une corne 
diverses figures agenouillées ou debout aux deux extrémités du linteau. Cette 
pièce est inscrite au Musée de l'École française â Saigon sous le ne S. 14. 

Le tympan, porté sous le no S. 10, représente Pârvali dans une position de 
-danse. Elle a cinq paires de bras. La paire antérieure et principale tient de la 
main droite relevée à la hauteur de l'oreille une fléche et de l'autre un arc. Les 
autres attributs représentés sont un lacet, un trident, des foudres, une hachette, 
le disque évidé et la conque. La tête porte un œil au milieu du front; le corps 
présente de nombreux plis au cou el sous les seins, qui sont forts. La divinité 
porte le sampol, іп шаққа à quatre étages et des boutons bizarres aux 
oreilles. 

Les deux Dvārapālas sont debout, les talons joints; ils sont traités exactement 
en hommes, et la figure n'est pas grimaçante; ils tiennent un glaive d'une main ; 
l'autre main est placée sur la hanche. La tête porte un haut chignon, qu'enserre 
un diadème â la base; le vêtement est un sampot court; comme bijoux, les deux 
figures ont un grand collier à pendeloques, des anneaux en série aux oreilles, 
des bracelets rigides aux bras et aux avant-bras, souples aux chevilles. Le cordon 
brahmanique porle une sorte d'attache historiée: c'est la seule pièce qui 
conserve unè direction constante. Pour tout le reste, les deux ligures sont exac- 
lement symétriques. 


Le Nandin est dans la pose ordinaire, mais contre l'habitude n'a pas de 
collier, ПІ n'est pas trés sür qu'il provienne de E,. Peut-étre est-ce lui qu'abritait 
l'édicule Ei5: il a été découvert en effet près du point oü se trouvaient les piliers 
inscrits. 

Nous n'avons plus à signaler dans ce groupe qu'un ou deux piedestaux 
cireulaires, dont l'un. porte une ligne d'inscription et parait avoir supporté un 
linga, un petit soma carré et un fragment de tympan d'assez bonne facture, où 
l'on ne voit plus que les deux pieds d'un personnage dansant. 
ıı Outre la ligne d'inscription (vir) déjà mentionnée, une belle stèle (ur) s'élevait 
derrière E,. 
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Gaoure F. — La deuxième section du groupe, la seclion F, ne présente 
qu'un nombre très restreint d'édifices. La tour principale F, fait le centre 
d'une enceinte еп partie disparue et qu'ouvre une lour-porte F,; si le groupe 
‘était accompagné à l'origine d'une salle longue, celle-ci dut être exécutée en 
matériaux légers, car mous m'en avons retrouvé aucune trace. Un second 
sanctuaire, F,, a été construit dans cette enceinte postérieurement. 


La tour principale F; est une construction rectangulaire fort élevée au-dessus 
du sol, La salle allongée de l'Ouest à l'Est et ouverte à l'Ouest est munie sur 
chaque face de trois niches à luminaire, une grande au centre, et deux petites ; 
il n'en existe plus que deux petites dans les écoincons de la face ouest. Sur 
l'axe de cette salle, mais plus prés de la paroi est, les maconneries formaient 
une large cuve qui marque sans doute la place du piédestal. Un somasütra 
dans la niché centrale de la face nord s'ouvrait an niveau du bec de la cuve. 
Cette salle parait avoir été couverte en tuiles, car, bien que ses murs soient 
épais el auraient pu soutenir le poids d'une voüte, on n'a retrouvé que peu de 
briques entre les murs, tandis qu'on y a trouvé un certain nombre de tuiles. 
La salle s'ouvrait vers l'extérieur par un couloir et une porte à encadrement 
de pierre, dont l'arriére-seuil parait muni de erapaudines. Devant cette porte 
s'ouvre un porche sans profondeur. - 

Le décor extérieur consiste en une division de grands cadres qui sont arrêtés 
aux deux extrémités par un large pilastre et séparés l'un de l'autre par une 
face de mur, au devant de laquelle s'élève une Causse porte. La base est du type 
à quart de cercle ; de la corniche, il ne reste qu'une partie de la frise à guirlandes 
pendantes. Au droit des pilastres et dans les angles des fausses portés se voient 
des appliques à deux corps, qui sont traitées comme de véritables petits édifices 
à étage. Elles présentent un petit pignon au-dessus d'un corps principal 
terminé par un terrasson orné d'antéfixés d'angle; еп avant, un deuxième 
corps avec fronton paraît représenter la porte: cette indication est accentuée 
par la présence d'un perron de sept marches entre échiffres, qui franchit le 
soubassement du petil édifice. Si la tour elle-même, comme il est probable, 
était munie de pignons, soit en maçonnerie soit en pan de bois, ces appliques 
en étaient d'exactes réductions (!). Devant le corps antérieur de cette applique, 
une face étroite, verticale, malheureusement nulle part sculptée, pourrait étre 


{') Voir pour une disposition analogue, V Inrentaire descriptif des monuments du Cambodge, 
p. 183 et fig. 112. 
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considérée comme l'épannelage d'une figure, peut-être la divinité du sanctuaire 
aperçue раг la porte ouverte. 

La fausse porte orientale est plus saillante que celles du Nord et du Sud. La 
composition des fausses portes, comme celle de la porte, rappelle les disposi- 
tions spéciales de la porte cambodgienne (!). Deux minces pilastres forment 
piédroits et enferment deux colonnes circulaires moins saillantes: ces pilastres 
constituent ainsi un premier corps. Les colonnes ont une base et une bague de 
méme dimension, et un chapit?au beaucoup plus important. Le fond qu'en- 
ferment les. colonnes est divisé simplem-nt par una large rainure. Un second 
corps est constitué par deux larges pilastres légérement recoupés d'une autre 
large rainure. lls sont plus bas que les minces piédroits el que les colonnes et 
paraissent supporter un fronton également beaucoup plus bas que celui que 
porteraient pédroits et colonnes. Ils sont ornés à la base sur les deux laces 
d'appliques du méme genre, mais réduites. A la fausse porte nord se voll vers 
le bas l'orifice du somoasütra, traité simplement comme celui (һе Аі. 

En avant du corps principal de l'édifice se détache un vestibule qui est traité 
de facon identique : composition de cadres el de pilastres, de base el d'appliques 
réduites, de fausses portes à simple corps qui enferment un cadre entre deux 
petits pilastres. La porte qui forme l'entrée de ce vestibule et l'entrée générale 
est composée comme les fausses portes, mais avec plus d'ampleur. Deux pilas- 
tres assez larges ornés d'appliques forment le premier plan et enferment dans 
leur retraite deux élégantes colonnes de pierre octogonales sculptées. Elles sont 
en trois pièces: base du profil à quart de cercle, finement ornée de décors un 
peu spéciaux; fût octogonal à bague terminée par une [rise à guirlandes pen- 
dantes qui sortent de têtes de monstre ; chapiteau non sculpté å large profil en 
doucine. Cetle composilion portait sans doute un fort linteau retrouvé au pied 
dé la porte et analogue à celui qui est encore en place au porche de C, (ef. fig. 15), 
et un curieux tympan dont nous n'avons trouvé qu'un fragment. Les pilastres 
devaient porter un fronton qui enveloppait le tympan. 

Sous cèl édifice s'étend un soubassement que nous décrivons à part, en 
raison de ses dimensions considérables et de ses dispositions particulières. l 
suit le plan rectangulaire de l'édifice el se retourne au devant des fausses portes 
par deux grandes saillies. Il est composé d'un double profil symétrique du type 
à quart de cercle réduit. Ce motif forma ressaut de distance en distance et cé 
ressaut est occupè par une applique å double corps, qui est en quelque sorte 
une double niche. Elle enferme une figure à mi-corps, dont le bas est caché 
par un lion accroupi entouré d'une ogive. Le champ déterminé par les profils et 
les ressauts est occeupé par des cadres remplis sous le vestibule par une petite 
ligure de profil. 





1.) [bidem, p. LXXVI. 


Dans les angles creux du soubassement, la composition amenait deux appli- 
ques l'une dans l'autre ; les Chams ont résolu la difficulté d'une manière plus 
heureuse qu'à l'ordinaire. Ils ont fondu les derni-appliques en une applique 
unique d'angle: et l'angle nous a conservé les éléments qui manquent partout 
ailleurs. Chaque demi-applique garde son plan normal, et seuls les frontons se 
recourbent pour les réunir. Chacun de ces frontons se termine par una sorte de 
couronnement bulbë. 

Toute cette ornementation est indépendante et d'une épaisseur assez forte. 
Elle garnit les faces nues qui portent HPàdifice, cominëe pour A,et A". Dans les 
angles où les faces intérieures ne se touchent pas, le vide est rempli par un 
béton de galets soigneusement exécuté. Il ne reste presque rien du terrasson en 
doucine qui recouvrait ce bétonnage. Le soubaussement s'interrompt en avant 
pour lais-er place à un perron à échilfres de brique qui paraissent nues; une 
dalle de pierre en aceolade ornée d'une rosace forme là premiere marche. 


A ce sanctuaire correspondait une lour d'entrée Fa, dont il reste peu de chose. 
Elle est percée de deux portes avec encndremint de pierre ; la porte. estérieure 
esl à crapaudines. Chaque porte est précédée d'un petit porche enire deux 
pilastres de brique nus. 

La décoration des parois consiste en trois pilastres nus, â base du type à 
quart de cercle, et avec appliques à double plan, Le pilastre central reçoit le 
bout du mur. La corniche est restée en épannelage: elle semble avoir élé 
préparée pour être du même type que la base; elle présente entre le filet. qui 
couronne l'épannelage de la frise à guirlandes pendantes et la corniche propre- 
ment dile une série de petits dés, sans doute des amorces de balustres, qui 
rappellent les décors de la série Au. 

Cette tour, qui est inachevée, parait postérieure à l'enceinte, qui semble elle- 
même plus récente que F,. Elle ne possède pas en effet le même soub:ssement 
que le mur, qui n'esl relié â la tour que par une surface nue, grossièrement exé- 
cutée. La partie sud du mur par rapport à celte (our présente une composilion 
analogue au mur du groupe E: Il est formé d'un soubassement à doubles ressauts 
uni au mur par un Lerrasson en doucine; le mur lui-méme est décoré seulement 
de doubles pilastres. Au Nord, après le mauvais raccord de maçonnerie avec la 
tour F4, le mur se continue jusqu'au ruisseau, où il disparait; dans celte partie 
il est nu, mais d'une bonne exécution. Ce mur est percé vers l'axe de F, d'un 
trou d'écoulement des caux, qui est au niveau du dessus du soubassement : il 
faut en conclure que le 01 intérieur de la cour F était, comme celui de la cour 
E, à un niveau supérieur au sol extérieur. 


Le troisième édifice de ce groupe, Fg, est un sanctuaire rectangulaire orienté 
vers l'Est: il est en fort mauvais état et parait postérieur à Fi, Le peu d'épaisseur 
des murs fait supposer qu'ils portaient une toiture. La porte ne parait pas avoir 
eu d'encadrement de pierre, 
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La salle était ornée extérieurement de pilastres recoupés en deux bandes, que 
séparait une rainure ornée el qui enfermaient des entre-pilastres à simple 
cadre. La base est du type à quart de cercle et était garnie d’appliques, recon- 
naissables seulement aux fausses portes; ces appliques présentent le méme type 
que celles de C; et surtout de Pông-dirong ; fronton à courbe extérieure et inté- 
rieure el bande verticale sur le corps. Il ne reste rien de la corniche. Les fausses 
portes, peu saillantes, se détachent de deux pilastres centraux unis; elles -sont 
formées simplement de deux pilastres qui enferment un champ maigrement 
recreusé. Le base est d'un type semblable à celui de la salle, mais réduit; la 
corniche est du même profil: elle présente une frise à guirlandes pendanles e 
chainettes ornées de chatons. Il ne reste du vestibule, qui parait avoir été fort 
court, que le bas d'une applique. La construction portait sur un soubassement 
á ressauts el à appliques sans saillie au droit des fausses portes. =- 
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La tour F, abritait un liñga curieux par lë décor de chignon qu'il présente 
(lig. 24). Il était sans doute monté sur un haut piédestal analogue au premier 
piédestal de E; et, probablement, enveloppé 
aussi d'un autre piédestal de grandes dimen- 
sions en dalles minces posées de champ, qui 
eussent été incapables de porter seules la lourde 
masse de la cuve à ablutions et du liñga; maisle 
piédestal intérieur né paraît pas recomposable, 

Du tympan (lig. 25), il ne reste que les deux 
tiers de la moitié inférieure: Il a son centre 
occupé par une figure à dix paires de bras et 
à quatre jambes, Elle est entourée, en allant 
de l'extérieur à l'intérieur et en commencant 
par lé haut, d'une figure de Nandin au galop 
el sans collier et d'une figure de Ganeca assis, 
En dessous se voil un petit sanctuaire qu'accom- 
pagne à droite un arbre où grimpe un singes 
un serpent s'enroule autour du trône. A gauche 
et en haut, sous Ganeca, est un rocher percé 
d'une grotte, oü est assis un peliL ascéte; plus 
bas, un lion tourne la tête en arrière; plus 
à gauche et au. niveau du lion et de l'ascéte, 





Fit. 4. — LIRA DÛ SAN- 
TUAIRE F,. est un deuxième arbre. Un troisième se détache 


sous le monument, ou mieux en avant; un 
éléphant passant, la trompe en l'air, part de derrière cet arbre. Tous ces détails 
sont trés petits et, malgré la précaution que nous avons prise de faire mouiller 
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la pierre avant de la photographier, nous n'avons pas réussi à les rendre 
suffisamment distinels dans larreproduction. : 

La figure à dix tëtes est vue de dos. Les bras rayonment; éhaeun porte une 
boule, qui est peut-êtré un nuage. Latôte principale a une fine moustache et môn- 
tre les dents, Elle est coifTée d'un mukuta d'une forme un peu spéciale. -Les cheveux 
pendent sur les épaules et sont couverts en partie par une sorte de rosace indé- 
pendante du mukuta. Le costume se compose seulement d'uu sampot à rayures 
ondulées qui paraissent longitudinales. La ligure porte comme bijoux de larges 
boutons d'oreilles et des bracelets de bras el d'avant-bras, 





Fic. 25. — FnAGMENT DU TYMPAN DU SANCTUAIRE F,. 


Derrière cetle figure semble s'élever un arbre. Les nungesel cel arbre suppor- 
tent une divinité assise, une jambe pendante. La tête manque, La main gauche 
lient entre le pouce et l'index: un chapelet; la droite est étendue el légérament 
relevée ducóté du Nandin.-Un cordon brahmanique descend de l'épaule gauche, 
et le pied gauche y est. passé. Le dieu porle-un sampot; ila des bracelets, ati 
moins aux avant-bras et aux chevilles. 
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Ganeça est assis à l'indienne, la trompe en l'air; il a quatre bras ét ports dans 
le même ordre les mêmes attributs que le Ganeça debout de E,. Il n'a pas de 
mukuja et ne paralt avoir aucun bijou. 

Le petit ascète a les genoux pliés el maintenus par опе corde de suspension 
attachée aux reins. Peut-ètre a-t-il un vase pendu â côté de lui. 

La représentation du petit édifice est fort intéressante, surtout pour les in- 
cations qu'elle nous donne au sujet des parties hautes, généralement si ruinées, 
des édifices anciens. Un étage principal trapu, divisé par des pilastres à base et 
à corniche qui paraissent du type à quart de cercle, mais sans appliques, s'élève 
sur un soubassement fort riche, interrompu par un perron. Ce perron méne à 
la porte principale, au fond de laquelle on aperçoit la statue debout du dieu du 
temple où plutôt d'un prêtre, car la figure a les mains jointes. Le fronton de 
la porte rappelle de près le fronton évidé des appliques du piédestal de E, ou 
le celles du soubassement de Fi. Aux angles se voient des pierres d'accent 
nettement indiquées; des guirlandes y paraissent suspendues, donnant ainsi 
peut-être l’origine première dé ces molifs. Le terrasson en doucine est orné, 
prés du corps supérieur qui s'élève au-dessus, d'aniéfixes d'angle oü l'aréte 
se termine, Ce petit étage est la reproduction trait pour trait de l'étage prin- 
cipal; il est couvert de méme. Enfin un couronnement sans fausse niche 
finit le tour par une pierre lerminale, dont le décor est trop pelit pour être 
lisible, 

Entre les pilastres, aux divers êélnges, les cadrescontiennent des têtes. C'est là 
une décoration qu'on trouve dans certaïns lemples de Java (Dieng par exemple) 
et qui donne peut-être l'explication des lètes énigmatiques de Phü-minh. Il serait 
intéressant de comparer ce petit édifice, pour le décor des frontons, aux cons- 
wrüctions de. Hoà-laj, de Bóng-duirng, de Po-Dam ; pour l'arrangement des 
parties hautes sans amortissement, avec les appliques бе Пой-ізі, les tours 
mémes de Hoá-lai et les tours orientales de Po-Dam. Mais cette comparaison 
sortirait du cadre de cet article. 

La divinité du sanctuaire F, était un liñga attenant à sa cuve et sans caractère 
spécial. Un autre liiga d'aussi grande taille que eelui de F, a été trouvéau N.E. 
de cette Lour ; il ports le méme curieux décor de coifLire, mais plus [ruste. Un 
linga adhérent â sá cuve a été trouvé comme le précédent dans l'angle nord-est 
de la cour. Ces lifga étaient sans doule les divinitis de sancluaires en. cons- 
tructions lévères qui ocoupaient celte vasle enceinte el qui n'ont pas laissé 
d'autre trace. 

La section F ne nous a donné qu'une seule inscription (1x). En avant et à l'Est 
de F,, une sorte de dallage de brique paraît montrer la place d'uns large stèle 
munie de sa basse, Nous avons relevé la stéle un. peu plus loin. L'évart entre 
les deux points s'explique par les nécessités de la manœuvre, qui ful assez 
délicate. 


Ghoure Û 


Nous avons épuisé la série des édifices qui paraissent anciens: il ne nous 
reste plus à décrire que des lemples de basse époque, qui ne sont curieux que 
par les étapes de décadence qu'ils révèlent : nous në nous y altarderons pas. 

Le plus important est le groupe intermédiaire G (flg. 26), qui se compose 
d'une tour principale G,, entourée d'une enceinle spéciale, reconnaissable sur 
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Fig. 26. — PLa* pt cnousk G. 
Échelle : (9 004325 par métre. 


irois faces. Cette enceinte s'ouvrait par une pelile tour à deux portes G, et 
contenait une salle d'habitation Gy, qui correspond à l'édifice sud, dans l'angle 
sud-est. Une salle longue G,, ouverte aux deux extrémités, précédait cette cour ; 
un emmarchement devait y conduire : Les eaux l'ont enlevé et ont érosé le ma- 
melon jusqu'à la roche nue. Une tour à quatre portes G., à l'extérieur de 
l'enceinte vers l'angle nord-ouest, contenait la stéle de la charte. de fondation 
ilu temple G. 

La tour Gi est du. plan carré ; ele a de petites niches à luminaire qui ont été 
du reste taillées aprés coup. Les fondations sont en redents successifs de briques, 
Un court ébrasement méne à là porte, qui a un encadrement de pierre muni 
de erapsudines ; devant elle s'allonge un couloir qui s'ouvre dans un porche 
intéressant, car il sort du plan habituel : il est en effet percé de trois portes, 
précédées de leurs perrons. L'entrée principale seule a un encadrement de pierre. 

Extérieurement, la composition s'élève surun soubassement à double moulure 
symétrique et à triple ressaut, que des perrons interrompent brutalement, Les 


— #9 — 


panneaux carrés déterminés par lės moulures el les ressaut sont occupés par 
des têtes de monstre, peut-étre de lion, qui auraient reçu l'addition inaccou- 
lumée d'une corne médiane; ces têtes sont modelées dans une dalle de terre 
cuite indépendante de la construction. Le soubnssement s'arrase par une assise 
de bai kriem, peut-étre placée là pour réduire l'action destructive de l'eau sur 
les parois horizontales de brique. Ce soubassement est orné aux angles de lions 
debout en pierre, qui semblent supporter la cimaise et sont traités très gros- 
sièrement. La tête, qui serait autrement une tête de lion grimacante comme à 
l'ordinaire, prend un caractère spécial par l'addition de deux cornes au front 
et d'une barbiche sous lé menton. 

Le corps de la tour est une composition à cinq pilastres à double plan, que 
séparent des entre-pilastres à moulures simples. Le base, du type à doucine, 
ressauté deux lois devant les pilastre: el est ornée d'appliques à triple plan fort 
allongées, qui ne présentent plus aucun décor. La corniche, dont il subsistail 
un fragment culbulé sur la tour, fragment que nous avons dù débiter, était du 
type à doucine. C'est avec la corniche de la tour H, et peut-ètre avec celle de Dy, 
le seul exemple de ce type plus moderne à Mi-son. Fait assez curieux, les 
dalles d'aréte ne présentent plus exactement le profil de la corniche, mais y 
ajoutent aux angles un certain décor. Cette corniche s'ornait de pièces d'accent, 
en pierre ou en terre cuite : celles de pierre étaient décoratives, celles de terre 
euile traitées décorativement оп en têtes de makara. 

Dé ce corps principal se détachaient des fausses portes au plan très maigre, 
très saillantes él à double corps. Le corps postérieur présentait la même base 
que l'édifice; le corps antérieur élail muni en avant de deux minces pilastres, 
qui avaient comme base celle du vestibule ; les corniches, qui sont réduites, 
sont à des niveaux différents. 

Le vestibule est traité comme une nouvelle petite lour raccordés à la grande 
par un corps lisse, couvert, sans l'intermédiaire d'une corniche, d'un extrados 
ogival. Pilastres, base et appliques, corniche et pièces d'accent reproduisent en 
plus petit les dispositions de la tour. 

La porle principale et les portes latérales sont composées de trois corps: le 
corps postérieur seul a là base du vestibule, les deux autres ne possèdent qu'une 
simple plinthe. Les trois corps sont couronnés au méme niveau d'une petite 
imposte el portent trois frontons concentriques et trés allongés, ornés de feuilles 
rampantes faites de terre cuite el fichées dans la maçonnerie. Chacun de ces 
frontons parait à son tour présenter trois petits redents sur l'aréte, L'étage du 
vestibule est peu reconnaissable; il ne reste rien de celui de la tour méme. 


La tour d'entrée G, a deux portes munies d'encadrement de. pierre ; la porte 
extérieure seule est à erapaudines. Cette tour s'élève sur un soubassement sem - 
blable à celui de la grande tour Gi, mais les tètes de monstre n'y existent que 
sous le corps méme de la tour. Ge soubassement est interrompu par des perrons 
du-même genre; qui sont unis û ceux de la tour G; par un chemin de- pierre: 
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Le corps principal est une composition de pilastres enfermant des cadres aux 
moulures simples. La base sl du type à doucine et ornée des mêmes maigres 
appliques. La fausse porie nord est å corps unique, très maigre en plan; un 
seul fronton trois fois redenté la couronne. 


La grande salle G,, qui s'étend en avant et qui était couverte par une toiture, 
est divisée en trois travées par deux larges pilastres. Elle a une porte à encadre- 
ment de pierre à chaque extrémité : deux gradins de pierre y donnent accès. 
Extérieurement, il ne subsiste qu'un soubassement à profil simple, une double 
plinthe et un mur nu, qui ne s'élève pas jusqu'à la hauteur où devaient se 
trouver les fenêtres, si, comme il est probable, cetle salle était éclairée. 


La salle G, est ouverte dans l'enceinte sur la face nord près de l'angle nord- 
ouest et percée de deux fenêtres à trois meneaux dans les faces est et sud. 
Ces fenêtres présentent la particularité de descendre jusqu'au niveau du sol 
intérieur. La porle a son arriére-seuil trés bas, et la pierre est arrondie autour 
dé ses crapaudines. Extérieurement le soubassement est à profil simple ; le corps 
même de la salle paraît nu et semble posséder une petite base à quart de cercle. 


La tour qui abritait la stèle xx, G,, à quatre portes. Un soubassement conti- 
nu à simple profil forme la base de l'édifice ; il n’est pas interrompu par des 
perrons ou des faces lisses au droit des portes. Cette disposition particulière, 
qui rend malaisé l'accès de la tour, se retrouve dans la tour D, et dans la petite 
tour sud-sud-ouest de l'enceinte [ do Dóng-dwong : il semble qu'on pourrait 
en conclure que ces deux édifices ont servi également à abriter des stèles (t). 
La tour G, devait avoir des murs nus, qui s'élevaient sur ane petite base du 
{үре à quart de cercle que la coupure des portes interrompt brutalement. Une 
toiture devait couvrir l'édifice. 


Nous avons retrouvé quelques parties de décor de ces divers édifices sans que 
le départ en soit bien aisé à faire. Aussi réunissons-nous ces renseignements ici. 
Les parties retrouvées sont des figures de tympan en ferre cuite, des piéces 
d'amortissement, soit en pierre soit en terre cuite, des métopes figurant des 
Gajasimhas ou des lions passant, la tête en arrière, en terre cuite. 

Les figures de tympan sont des figures de femme assises à l'indienne, les 
mains étendues sur les genoux et tenant des boutons de lotus. Elles portent 
une sorte de sampot el sont. couronnées d'un mukula à diadéme, soil à triple 
étage, soit à corps conique, rejeté en avant, comme les mukula des figures 
de Po-Kloñ-Garai et de Po-Nagar de Mong-dire. 


(1) Celte disposition dé pavillon à quatre ouvertures pour abriter des stéles est constante 
dans l'architecture religieuse annamite. 
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Une pierre terminale trés allongée, sur plan octogonal, est ornée de lotus 

â la base. 3 | 
= Enfin les pièces d'amortissement, qui sont à base carrée, portent parfois, À 
comme le tenon des pièces d'accent en terre cuite, un. méme mot, d'ailleurs 
illisible. 
















Nous n'avons rencontré aucune statue dans ce groupe; mais une sculpture = 
mise en dépôt par les Chams dans А, esl d'une forme si spéciale et se rapporte 
si exactement à la cuve 4 ablutions trouvée dans G,, qu'il y à toutes les raisons | 
du monde pour penser qu'elle était la divinité de Gi: c'est pourquoi nous la 
décrivons ici. 

C'est une ligure fort grossière el trailée dans une matiére rare en Annam, 
une sorte d'albátre. Elle est assise sur les replis d'un serpent, les genoux irès 
écartés et les pieds croisés, mais tombant; le serpent forme dais au-dessus 
du dieu avec ses cinq ttes. Les bras écartés ont les mains posées sur 
les cuisses, La tête est disproportionnée ; elle porte un haut chignon de 
forme bizarre; les oreilles ont les lobes trés. distendus. Deux trous se voient 
dans le dais à droite et à gauche dé cette téte; nons en ignorons le rôle 
L'ensemble porte sur une petite bande décorative en fort mauvais état. En 
plan, le contour de cette pièce a la forme d'un haricot où manquerait le creux 
du germe. La cuve à ablutions présenté une entaille exactement de même 
forme, mais un peu plus large dans tous les sens. Si donc ces deux pièces se 
rapportent bien, comme il est probable, l'une à l'autre, il manque une dalle ` 
qui formait coussin intermédiaire entre la divinité et la cuve. Celle-ci est lisse; 
un canal â section demi-cireulaire la pourtourne èl va se jeler à l'extérieur 
on suivant l'axe d’un bec de cuve à extrémité arrondie. Le corps mème- du. 
piédestal présente comme décor un rang de seins de femme entre deux dou- 
cines; le profil est fort étranglé et paralt bien indiquer unë statue de dimensions 
petites pour une large cuve. ы n 

Une stèle (xxi) avail été trouvée. devant G, par M. Û. Paris. Nous en avons 
(rouvé une seconde (xx) dans la tour G;. Nous avons relevé celle stèle, avant. 
de soupçonner les murs de la tour qui l'encadraient : aussi n'est-elle pas 
remontée exactement an centre. 
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Gnovure H 
Le groupe H témoigne d'un état de décadence encore plus avancé, I se com- 


pose (fig. 37) d'une tour principale orientée à l'Est, Il, ; d'une grande salle Hy, 
qui suit immédiatement une petite porte à murs pleins, H,, réduction grossière 
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d'une tour d'entrée ; d'une enceinte générale que cette porte ouvrait ; enfin d'une 
sorte d'édicule sud qui occupe l'angle sud-est, H,. Comme on le voit, la salle 
longue n'est plus ici extérieure à l'enceinte de la tour principale. IÏ se peut 
d'ailieurs que les temples pré- 
4 ` cédents aient comporté deux 
TEMPLES. MI SON CTH | enceintes, dont 1а premiére, 

= | moins importante, n'aurait 
jamais été construite en bri- 
ques, sauf au groupe B-C-D ; 
seule construite an groupe H, 
elle aurait pris alors loute 
l'importance, et des matériaux 
plus solides auraient été ré- 
servés pour sa construction. 








La tour ІҢ, fort ruinée, 
parait avoir présenté le plan 
ordinaire. Elle s'éléve sur 
un soubassement à moulures 

Fie. 37. — Pras nu Gnoprg Н. sans caractère, qui (ait saillie 
Echelle: 09 004125 par métre au droit des fausses portes. 
Le décor des parois est une 
composition de cinq pilastres, munis d'une buse et d'une corniche différentes : 
la base, restée peut-étre en épannelage, est ornée d'appliques du méme 
caractère que celles de G; 1а corniche est du type à doucine avec des pièces 
d'accent décoratives. La fausse porte est à trois corps qui paraissent avoir 
porté trois frontons. Le corps antérieur est recoupé par deux pilastres peu 
saillants; lo fronton antérieur renfermait un tympan de pièrre grossièrement 
sculpté. La porte d'entrée présente au niveau de la cimaise du soubassement 
de grandes dalles, qui portaient peul-être les piédroits. Ceux-ci soutenaient 
un curieux tympan de trois piéces. Il reste à l'étage un amortissement, celui 
du. Nord-Ouest: il présente deux doucines superposées avec pieces d'accent 
aux angles et appliques sur les axes. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 





La grande salle qui précède cette tour, Hy, s'ouvre aux deux extrémités sous 
un porche peu saillant. Elle s'éclaire sur la face sud par deux fenêtres à trois 
meneaux. Le soubassement seul présente un profil, du reste fort simple. 


Le décor de la portè d'entrée et celui de l'édieule sud sont semblables. 
L'édicule sud, qui est à deux salles, a uné porte intermédiaire ét une porte 
extérieure, ouverte dans la. salle ouest, du côté du Nord. Cette salle est éclairée 
dans le mur ouest d'unc petite fenétre à un. seul mencau au ras du sol. La 


salle est a une fenêtre à trois meneaux placér de même dansle mur sud, oe 
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qui fait supposer que le mur d'enceinte à cet endroit, bien que large, devait 
ètre fort bas. Nous n'avons aucun renseignement au sujet du mur est, com- 
plètement ruiné. [l est à présumer que la salle longue et cet édifice devaient 
être abrités par une toiture, car leurs murs sont minces. Ces murs comme 
ceux de la tour sont construits d'une façon bâtarde : ce ne sont que des 
massifs d'un mauvais blocage, enfermés entre deux parements de brique qui 
paraissent légèrement jointoyés. 


Nous n'avons retrouvé dans ce groupe ni divinité ni piédestal, mais la tour 
n'a pas été entièrement fouillée à l'intéricur. Nulle inscription n'a été décou- 
verte aux points ой l'on pouvait en attendre; les seules sculptures à décrire 
sont les deux tympans, 

Le tympan principal forme une ogive très allongée, prise dans trois dalles de 
pierre qui se superposent de champ, Il renferme un grand Civa assis sur un 
double rang de lotus en corbeille; ses jambes sont arquées; il a quatre paires 
de bras. La paire antérieure a le bras gauche allongé horizontalement et tenant 
un objet indistinct; le bras droit est ramené sur Іа poitrine, la main à plat, dos 
en dehors, posée sur le cordon brahmanique. La paire suivante tient de la main 
gauche relevée un chapelet; l'autre main, également relevée, est fermée ou 
tient un objet indistinct, La troisième paire a la main gauche fermée, le pouce 
et l'index joints; la droite est indistincte. La quatrième paire, au-dessus de la 
tête, a les pouces accolés, les paumes cachées, Aux cótés du dieu, deux adora- 
teurs agenouillés présentent des boutons de lotus; ils posent sur deux têtes de 
makara, qui de leur trompe élèvent aussi des fleurs. Ils paraissent sortir de flots 
qui sont très grossièrement indiqués. Le dieu est vêtu d'un sampot avec large 
repli; son mukuta, à frontal et à perles, est terminé par un cône arrondi, 
[l porte toute la sérié des bracelets, et de grosses boucles pointues aux oreilles. 

Le tympan de fausse porte montre une figure à quatre bras, dont le bras 
droit supérieur semble tenir un disque; deux adorateurs sont agenouillés à 
ses côtés. Le dieu est orné des mêmes bijoux que le grand Civa ; les adorateurs 
n'ont que des boucles d'oreilles et des bracelets aux poignets; peut-être 
élévent-ils des bontons de lotus. 


GROUPE K, sALLE L, BTC. 


Le groupe K n'est plus composé que d'une tour-porte â plan allongé 
dans le sens est-ouest; elle donnait entrée par deux portes dans une enceinte à 
murs en briques, dont il ne reste presque rien et qui venaient buter sur les 
pilastres d'angle extérieur. 
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Intérieurement, il n'y a guére à signaler que des sorles de grandes niches à 
double plan sur l'axe perpendiculaire. Extérieurement, la composition s'abätar- 
dit encore. 1l y a confusion entre le soubassement el la base de l'étage principal, 
qui se réduit à une simple plinthe. Les faces longues ont six pilastres reeoupés, 
qui enferment des eadres également recoupés. Le profil de corniche est du type 
àdoucine. La fausse porte vient en liauteur jusqu'au milieu des deux soubasse- 
ments fondus; la partie haute de son soubassement double, qui correspond à la 
base du corps principal, présente des appliques de forme trés spéciale. Celle 
fusse porte, qui est trés large, constitue presque une aile. Le corps postérieur 
posséde le systéme de soubassement mixte ; il est décoré de pilastres et d'appli- 
ques sur la face longue ; ces pilastres se profilent dans une corniche du type à 
quart de cercle, qui supporte un fronton recreusé en son milieu, Un corps 
antérieur constitué par deux pilastres à commeimposte la suite de celle corniche. 

Au-dessus, un fronton à double plan est reereusé par une coupe hiaise pour 
dégager un tympan de pierre. Celui-ci montre un dieu à deux bras et à trois tétes 
(une quatrième étant sans doute invisible), assis sur un bouquet de lotus. Les 
deux têtes latérales sont de trois quarts ; toutes portent un mukuta à étages. Ge 
tympan, bien qu'en place, est brisé au côté droit et le fond est refait avec. des 
briques; c'est peut-étre par stite un réemploi, mais de toutes manières il ne peul 
pas être bien ancien. En raison dela brisure, la tige de lotus que portait chaque 
main a disparu du côté droit èt s'est conservée du còlé gauche, 

En façade il ne reste que les pilastres d'angle, l'encadrement d'une large 
porte, et quelques mètres du mur d'enceinte, Deux piédroits ornés d’un triple 
redent, qui onL été trouvés avec leurs bases en avant de cette: porte, faisaient 
рош ге раге Пе l'entrée d'un porche. 

[l reste pèu de chose de l'étage supéricur, qui parait s'être allongé dans le sèns 
est-ouest; il porté sur sa face longue trois pilastres èl entre-pilastres recoupés sans 
fausse niche. La tour parall avoir été couverle d'une voüte à deux pignons. 

Nous n'avons pas d'autres sculptures à signaler qu'une tête de lion debout, 
d'un assez bon caractére, dont le róle est assez difficile à déterminer; aucune ins- 
cription ne parait avoir exislé en cé point. 


La salle L, hátie à mi-còle de la petite colline qui domine le groupe B-C-D au 
Sud, est un édifice long sans décor, qui étail sans doute couvert en tuiles, bien 
que les murs soient lort pais. Deux portes opposées sont entièrement en bri- 
ques et ne paraissent pas avoir été fermées, 


Enlin en M, au Sud de. À' et au pied de la petite colline qui fait face à la 
précédente, des décombres de briques indiquent. l'emplacement d'une cons- 
truction. dont il ne reste rien ; aux environs et au-dessus nous n'avons retrouve 
aucun autre reste. En N, sur le petil sentier qui, après s'être détaché du sen- 
tier de Mi-son, passe prés de K, à une centaine do mètres plus au Sud, un 
linteau git. dans l'herbe ;. il est difficile de savoir à quoi il se rapporte. 
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CONOLUSION 


Nousavons terminé la description des édifices de Mi-son; il reste à étudier 
leur histoire. Noas nous adressarons à deux sources : l'une est l'ensemble des 
renseignements fournis par les édifices eux-mêmes, leur rapports de style d'une 
part, et leurs rapports de positioa de l'autre, avec les modifications que la pré- 
sence de constructions antérieures amène dans‘ la compositition générale d'un 
éditice; — l’autre, plus abondante, est constituée par les données fournies 


par les inscriptions traduites par M. Finot. Eo fondant ensemble les deux séries 
de données, nous pourrons arriver à établir un historique général, qui, s'il offre 


encore des lacunes, se présente du moins dans son ensemble avec de grandes 
chances de vérité. 


Les études antérieurement faites sur les ruines de Mï-son avaient permis seule- 


ment de se rendre comple de l'importance archéologique de ce point. Elles 


laissaient sans réponse deux grandes questions: — Qu'étaient ces édifices: palais, 
sépultures ou sancluaires ? — Était-on en présenee d'un plan unique ou de grou- 
pements indépendants? — La fouille a permis de résoudre clairement ces deux 
problèmes : — Les édifices de Mi-son sont des temples, — et ils ne font pas 
partie d'un plan général. 

Il suffit en effet de se reporter aux antres monuments chams pour déterminer 
sans hésitation le rôle de ces édifices. 115 présentent le plan constant du temple 
cham : une tour-sanctuaireenfermée dans une enceinte qui s'ouvre à T extérieur 
par une tonr-porte et que précède unè salle longue à deux entrées, éclairée sur 
l'extérieur el généralement couverte par une charpente. Ce plan d'ensemble, 
nous le trouvons complet à Po-Nugar de Nhatrang, à l'exesption de Іа tour 
d'entrée de l'enceinte principale; complet, mais intèrverti, à Po-Kloü-Garai de 
Phanrang; diminué de la grande salle, dont il ne reste que des traces, aux 
Tours d'Argent et aux tours de Vân-tuwòng ; arrivè à son complet développement 
par répétitions successives et concentriques à Bóng-dwong. Les autres édifices 


des temples de Mi-sn sont ou de modestes bâtiments d'habitation qu*on retrouve 


également et placés de même dans les autres temples (sauf Po-Nagar), ou des 
sanctuaires de moindre importance. 


D'autre part, si l'on considère le plan général, il est aisé de constater qu'il 
n'y a pas de recherche d'ensemble Tout au plus peut-on remarquer que les 
quatre groupes principaux paraissent s'aligaer autour d'une direction N, S., qui 
indique peut-être une avenue centrale dans cette. ville de temples; mais la 
dévastation produite par les eaux ne permet pas d’y rien reconnaître, 


L'histoire de Mi-son semble débuter au [Ve siècle çaka avec l'inscription de 
Bhadravarman ler, puisque le teneur de la stéle 1 ne permet pas de supposer 
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qu'un autre temple ait existé auparavant en ce lieu; l'histoire architeeturale 
ne commence qu'un siècle plus tard, croyons-nous, avee la construction dè 
la tour A, et la stèle 1t. Cette histoire parait pouvoir être divisée en trois 
périodes : 


Première période, — Des construction primitives de Bhadravarman il ne rèste 
rien; elles étaient sans doute en bois, puisque Gumbhuvarman déclare qu'elles 
ont brûlé. Si des constructions de celle première époque ent subsisté aprés cel 
incendie, elles ont en tous cas disparu depuis et ont été remplacées par des cons- 
truclions plus massives. Le temple A occupe vraisemblablement l'emplacement 
du premier édifice, puisque c'est là que les stéles 1 et 1t ont été trouvées. Nous 
-sorlirions du cadre dé cette étude, si nous cherchions à nous représenter бе 
qu'était cet édifice primitif en bois : le sanctuaire Ёл, qui parait fort ancien el qui 
fut couvert d'une toiture, peut nous en donner peut-être une idée approximative. 
Les tourelles annexes de. Aj; A4à A; dana le groupe A, les édilices B; à Pu, 
Û, AÛy, Dy, Dy, Dg, dans lef groupes B, Cet D, paraissent contemporains de. A,, 
légérement antérieurs ou légèrement postérieurs. Is présentent en elfet exacte- 
ment les mêmes caractéristiques d'art. Voici comment on peut envisager lhis- 
toire de l'édificalion des bâtiments énumérés. 

Peu de tèmps aprés la création du sanctuaire primitif du groupe A, semble 
avoir été élevé un sanctuaire du même genre, B, presque en face, mais orienté 
dans le sens normal. Cet édilice a disparu, et à sa platea été élevée au XIe siècle ¢. 

| la tour Bi. L'édifice Ba primitif 
ا‎ était sans doute une construction 
légère du genre de À, primitif: 
n'oublions pas en effet qu'un roi 
ne pouvait pas détruire la fonda- 
tion d'un de ses prédécesseurs, еї 
qu'il serait dès lors hien diflicile 
d'admettre qu'un édifice en bri- 
ques analogue à Ar ou à Cy fùt 
tombé en ruine au Xe siècle, 
nlors que A, et C, nous sont par- 
venus dans un parfait état de con- 
servalion. 
Ете. $8. — PLAN DU PoncHE pU SANCTUAIRE H | Peut-ètre Гым; colonnade 
PRIMITIF: Ba se composait-elle avec се 
Essai de restitution, sanctuaire primitif: il est en 
effet à peu prés impossible de se 
rendre compte de la facon dont elle aurait pu se lier à une construction 
comme A, eb C4, au lieu que sa liaison avec un édifice analogue à E, parait 
trés aiste. Nous en donnons dans la figure 28 un essai de restitution. Cette 
disposition est la seule qui permette d'expliquer les morlaises Miles sur les 
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deux côtés d'un angle droit à chacune de ces colonnes : dans notre hypothése, 
on concoil très aisément que, pour rendre de la solidité à un édifice qui tombait 
en ruine, on ait réuni les colonnes deux par deux par des étrésillons de bois ; 
el cetle reprise donne exactement cette disposition de mortaises. 

Lorsqu'au Ve siècle çaka, après l'incendie qui détruisit le sanctuaire principal 
de Bhadrecvara, Cambhuvarman voulut établir un temple qui füt d'une conser- 
valion moins précaire, il édifia la tour A4, avec les &légants pelils sanctuaires 
A4-A,. ll est probable qu'enceinte et annexes avaient subsisté ou furent. réédi- 
liées en constructions légères. 

Vers la même époque, et peu de temps sans doute les uns aprés les autres, 
divers édifices du même style augmentérent le groupe D, qui fut entouré d'une 
enceinte de briques. La tour d'entrée B, primitive, vraisemblablement contem- 
poraine de B, primitif et de À, primitif et par suite bâtie en malériaux légers, 
fut conservée. En avant de B, primitif, une salle de briques D; compléta le 
monument. 

Dans le méme temps, la tour D, ful. construite, soit qu'elle fit partie d'un 
autre ensemble, soit qu'elle fùt indépendante; sa position trop voisine de D, et 
son orientation spéciale restent des problèmes qu'il n'est pas en notre pouvoir 
dé résoudre. 

Le temple Ü fut élevé vers la méme époque, mais eertainement sans aucun 
rapport avec B. Ilse composait à l'origine seulement d'un sanctuaire C) en 
briques: peut-être avait-il quelque annexé en construction légère. Ce n'est que: 
quelque temps après là construction de C, qu'on s'avisa de réunir B el C өп ші 
seul ensemble, On prolongea alors les murs de B par des murs plus minces 
retournés à angle droit, lle enfermérent C, dans une enceinte carrée, dont cel 
édilice occupa le centre, mais dont les murs n'étaient nullement parallèles aux 
axes de Ci. Le mur antérieur [ul interrompu par une tour Ca. qui servit d'entrée 
â la cour C: elle fot placée de biais par rapport au mur pour suivre l'axe de C,. 
Nous avons signalé ailleurs que les constructeurs chams cherchèrent â corriger 
le non parallélisme des axes B,-B, et G,-G. Une salle en construction légère fut 
élilice devant C, pour faire pendant à Dy: elle était plus petite que la salle 
D, actuelle. Son existence est prouvée par l'absence de perron devant C. et par 
la présence d'un mur du stylé A le long de Da; ee mur montre avant l'estré- 
milê orientale de D, Vindication d'un retour, qui fut démoli lors de la 
construction de la salle D, en briques. 

La cour C se meubla en méme temps d'édilices annexes, qui, à l'exception 
du bâtiment B, et de la série. B,-H,s, répétérent le plan. de B. Ils furent 
construits parallèles aux murs d'enceinte, par suite non parallèles à Ci. 

Une muraille concentrique à la muraille DC fut élevée sans doute vers cétte 
époque et enferma tout le groupe B-C-D. Nous ne savons comment elle ze 
comportait en avant, car elle paratt venir buter sur ün édifice D, de la même 
époque, ot nul arrachement de mur n'est visible sur ce dernier. Peu de lemps 


aprés, le temple Û s'enrichit encore d'un petit sanctuaire C. resté en cpannclage, 
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ll est probable que toute la partie sud de la cour C était occupée par des 
constructions légères qui y subsistérent longtemps, puisqu'aucun édifice en 
maconnerie n'y fut construit, alors qu'ils s'entassérent, comme nous l'avons vu, 
dans la partie nord. 

Toutes ces modifications et additions se suivirent de prés : les détails des 
édifices qui paraissent devoir être considérés comme postérieurs les uns aux 
autres sont en effet identiques. Cependant un effort aussi considérable dut 
exiger un certain laps de temps. 

Nous n'avons pas de daté süre pour cette première période, Heureusement 
l'époque qui fait suite est clairement fixée. Elle s'étend, comme nous le verrons 
plas loin, de la fin du Vie au plus tard au IX* siècle inclus. La première période 
егі done renfermée entre la date de l'inscription u, qui ne comporte malheu- 
reusement que le chiffre des centaines, 4, et le vis siècle. On voit que l'espace 
de temps durant lequel ont été édifiées toutes ces constructions n'a pas été 
considérable, deux siècles au plus (Ve et VI siècles с.) : il est donc fort probable 
que la tour A; est bien Ta fondation de Garnbhuvarman. 


Deuxième période, — W semble qu'il y ait eu après la folie de constructions 
de cette époque un temps d'arrêt appréciable, car les monuments qui par leur 
position se révèlent immédiatement postérieurs aux précédents présentent une 
formê d'art toute différente. Cette postériorité n'est indiscutable que pour deux 
édifices : l'un, le sanctuaire Ajo, qui vient se coller contre le soubassement de 
A, et le masque en partie ; l'autre, le sanctuaire Cg, qu'on construisit entre lè 
sanctuaire Cs, de la fin de la premiére série, et le sanctuaire C, qui répète, en 
les abátardissant, 'es formes de Ajo | 

Les édifiees de cette période peuvent être divisés en deux groupes, suivant 
qu'ils se rapportent à la forme d'art Ayy ou à la forme dégénérée C. : dans le 
premier groupe se classent Aj o A" By, Fy Ct Ag à Ajg i dans le second, A's, r, 
C.. E, et F. 

le n'est pas sans raison que nous avons laissé jusqu'ici les groupes E-F à 
l'écart. En effet, comme nous allons le voir, la recherche d'une daté pour le 
groupe E n'est pas possible directement. Pour les groupes A-B-C-D, nous avons 
pu partir du temps le plus éloigné; nous sommes ici forcés de procéder à 
rebours. 

Une heureuse fortune permet de dater incontestablement le groupe F et par 
suite cette deuxième période. Le temple F ne comporte que deux sanctuaires, 
tous deux de la seconde. forme d'art: Fi, du premier groupe, Fy, du second. 
Or il possède une stêle unique, dont l'écriture, sinon le sens, permel de fixer 
l'époque : c’est le roi Prakäcadharma-Vikräntavarman, roi nouveau, que la stèle 
ш daté de la fin dü VIe et du début du VIIe siècle, et qui éleva l'un ou l'autre 
de ces édifices. Lequel? Celui sans doute qui montre la forme d'art la plus 
ancienne, car l'espace de temps est bien faible entre l'époque qui nous montre 
l'emploi du style primaire et le règne de ce roi pour qu'on puisse admettre que 
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ce style, méme en supposant une inlluence extérieure, ail pu se modifier si 
profondément en si peu de temps. Nous pouvons donc dater sans grande 
chance d'erreur F; du VIe-VIIe siècle ç, 

Or l'embellissement du piédestal de E, présente exactement les formes de F,. 
Le premier état du piédestal et par suite le sanetuaire E, sont done antérieurs 
à celle seconde période et rentrent dans la premièra, Ainsi se confirme 
Pindication fournie par les édifices annexes de E, Es, Es, E., qui présentent des 
épannelages correspondant aux décors des édifices A, (t). La forme d'art. qui 
caractérise cette seconde période caraelérise également les édifices du temple 
de Bóng-duong qui se trouve à 25 kilomètres de là. Une stéle y donne la 
date dü ING siécle caka. Cette seconde. période s'étend donc au. moins de la fin 
du Vl» jusqu'au IX* siécle inclus. 


Troisième période: = A un certain moment un retour fut tenté aux formes 
du style primaire. On semble avoir voulu reconstruire des édifices avec l'art 
si charmant el en même temps si ample qui caractérise les sanctuaires А.-А; 
el la lour Ap, mais avec quelle maladresse ! Nous en avons ici deux curieux 
exemples : К, пес Ё, comme annexe, el Da, copies malheureuses de A, et de D. 
Les détails sont identiques, mais malheureusement déformés ; les motifs de 
sculplure sont les mêmes, mais ont perdu leur souplesse et leur grâce pour 
2e transformer en sêches déconpures, 

L'époque de ces constructions peut être fixée avee une quasi certitude, En 
elfet, toutes les inscriptions de Harivarman I, qui régnait en 1003-1003 c., 
ont élé trouvées auprès de ces deux édifices Di el E. Nous pouvons done 
admettre qu'ils ont été construits par lui dans les toutes premières années du. Xie 
siècle рака, А cóté de Dj, le méme souverain édilia probablement la tour В, 
pour abriter la stóle xtt et devant. E, un édicule à 4 piliers, dont 3 inscrits. 

Enfin nous retrouvons, près d'un siècle plus tard, aves une date incontes- 
lable, une forme d'art mixte, qui montre combien lut rapide la dégénérescence 
de l'art cham. Les deux édilices H, et B, s'étaient sans doule écroulés sous l'ac- 
Поп du temps. Jaya Harivarman l*r entreprit de les reconstruire au XIe siècle ç. , et 
son œuvre lul conlinués par ses successeurs. La constrnction Bi, moitié en pierre, 
moitié en brique, voulut rivaliser de grandeur avee Ai: mais les édilices B, et B, 
ne montrent que des formes des plus grossières el des plus malheureuses; ils 
n'ont eu d'ailleurs qu'une durée éphémère, en raison sans doute de leur mauvaise 
construction. Peut être faut-il attribuer aü même roi l'ébauche d'édifice long en 
pierre que l'on voit prés de A, au Sud. Mais on lai doit surtout lont un. nouveau 


(1) Cette indication à elle. seule serait insulfisante - ear nn épannelage n'a rien de сагасій- 
ristiqua et. peut aussi hien se rapporter à une imitalion qu'au Lype primilit; le détail senl de 


lı sculpture permet de voir clairement si l'on est en présence. d'une ouvre originale od d'ane 
copre: pastérieure. 
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temple, G, qu'il signa d'une inseription, la stèle xv. Nan content d'intro luire 
la pierre dans ln construction, il y méêla égalemant la limonite, et il semble 
que ce soil de son règne que date l'emploi fréquent de dalles de terre сайе 
pour loutes les piéces détachées, panneaus, mèlopes, pièces d'accent, pièces 
d'amortissement. Les feuilles rampantes de terre coite fichées dans les frontons 
remplacent également les feuilles rampantes sculplées à mème la brique. 

Les temples H et K et la «alle L doivent être sans doute rapportés à la méme 
épaque ou à une époque légérement postérienre, tant leurs сагасізгез агеһИес- 
turaux sont semblables û ceux des édifices précédents. La salle D; parait 
également contemporaine de ces édifices. Il nous est impossible de fixer d'une 
facon précise l'époque de A',, quela perfection de sa statue el certains détails 
archaïques nous font croire plutòt assez ancien. 


Pour nous résumer, nous croyons done reconnaitre trois périodes différentes : 
le dans la première (TVVI* si&eles c.) furent élevés les édifices du style À,; 
9 dans la seconde, qui doit se diviser en deux et qui s'étend du Vle au IXs 
siécle; furent construits les édifices qui ont pour type F, et Aço d'une part, el 
Cy de l'autre; So dans une troisième période, qui va du Хе siècle c. à la con- 
quéte du Quáng-nam. par les Annamites, on répéte en les abátardissant les 
formes du style primaire, en y mêlant des emprunts faits au style secondaire. Si 
nous considérons la répartition des édilices de chaque temple dans ces diverses 
séries, nous trouvons pour A, dans la première période les édilices 4, à M. ; 
dans la seconde les édifices Ag å Ays; tout A’, v compris sans doute Aj: serait de 
la deuxième période; B, C et D auraient des édifices de la premiére, mais B,, C; 
et Û, seraient de la seconde, et D, D, et D, de la troisiéme ; E. serait de la 
premiere et de la troisième; F, de la deuxiéme ; G, H, K ët L, de la troisième. 


Avec ces derniers monuments se termine l'histoire architeeturale de Mi-sorn, qui 
devait d'ailleurs tomber bientól entre les mains des Annamiles. [ls pillérent les 
tours, incendiérent sans doute les constructions légéres, culbutérent les piédes- 
taux et les statues pour y chercher les trésors qu'ils supposaient déposés 
dessous : leur constance à exécuter celte tâche pénible ferait croire qu'elle 
était généralement récompensée. Leurs déprédations ne s'arrétérent pas là, et 
il est à supposer que ce sont eux qui firent disparaitre un si grand nombre 
d'inscriptions. On peut, je crois, estimer à huit les stèles qui ont été brisées ; 
autant ou plus d'inseriptions ont été büchées sur des piédroits d'édilices encore 
debout, ll semble qu'on ait détruit toute écriture visible et que les stèles déjà 
eulbutées et les piédroits enfouis sous les décombres aient seuls échappé. Il y a 
lieu de supposer alors que c'est aprés la chüte de Bi, qui dut être rapide еп 
raison de ses vices de construction, qu'on chercha à faire disparaître les inserip- 
tions Cet événement aurait en lieu d'ailleurs assez tard. aprés la. conquéte, 
puisque bon nombre de stèles avaient culbulé el s'étaient. assez enterrées pour 
qu'on en eüt perdu le souvenir. Toutes ces diverses raisons donnent done à 
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penser qu'il faut attribuer cet acte aux Annamites. Îl est de plus probable ge 
comme én d'autres points, ils ont effacé toutes les inscriptions de peur qu'elles 
në pussent prouver le droit de propriété des anciens possesseurs sur les terres 
usurpées. Peut-être les souverains annamités, cherchant à organiser le pays 
conquis, ont-ils fait anéantir les pièces d'un procès favorables à leurs adver- 
saires; peut-ètre aussi cet acte date-t-il du temps où des souverains chams 
exerçaient encore une royauté purement nominale sous le vasselage annamile, — 
Quoi qu'il en soit, et malgré la perte de ces inscriptions, la moisson est encore 
Tort belle, Ces fouilles auront permis en outre, par l'exemple remarquable de 
la tour A, et du piédestal de Ei, de montrer à quelle réelle hauteur d'art les 
Chams ont pu s'élever aux beaux temps de leur splendeur artistique; el 


l'avoue pour ma part que ces deux exemples trop rares ont été pour moi une 
véritable révélation. 





LES INSCRIPTIONS DU CIRQUE DE MÍ-SON 


Par M. L. FINOT 


Directeur de. l'Ecole francaise d Extréme-Orient. 





Nous avons déjà fait connaître trois inscriptions provenant des temples de 
Mi-son, dont on a pu apprécier l'intérêt considérable pour l'histoire politique 
et religieuse du Champa. Aujourd'hui que les fouilles conduites sous l'habile 
direction de M. Parmentier assisté de notre regretté collaborateur M. Carpeaux 
ont tiré de ces ruines tous les documents qu'il est permis d'en attendre, le 
moment nous paraît venu de procéder à un examen général de la riche colle ction 
épigraphique qui vient d'être rendue à la lumière. 


Comme les constructions exécutées dans le cirque de Mf-son s'échelonnent sur 
une période de six à sept siècles, l'exacte situation des inscriptions est d'une 
grande importance pour servir à déterminer l'époque des monuments où elles 
se rencontrent. Grâce aux plans dés ruines dressés par M. Parmentier, cette 
situation apparaitra très clairement. 

On distingue au premier coup d'œil cinq groupes principaux d'édilices, 
que nous appellerons, d'après leur position approximative : groupes sud- 
est, est, nord-est, nord-ouest et sud-ouest. 

Le groupe sud-est (A) à pour centre le grand temple de Bhadreçvara (Ai) 
entouré de bâtiments affectés au service du sanctuaire. Au Sud de l'enceinte est 
une rangée de tours (A'). 

Le groupe est (G) necomprend qu'un temple, de lu derniére époque des 
constructions. 

Le groupe nord-est (E-F) est au contraire fort ancien; il renferme deux 
temples aux enceintes accolées, 

Le groupe nord-ouest (Н) ве compose d'un sanctuaire précédé d'une salle et 
entouré d'une enceinte ; il est assez moderne. 

Enfin le groupe sud-ouest est formé de deux sancluaires (В, С) aecolés par 
leurs murs d'enceinte et dont chacun est entouré de temples secondaires ét 
précédé d'une salle rectangulaire. Dans le voisinage des deux salles se trouve 
un ensemble de constructions désigné par D, dont lé rapport avec les groupes 
principaux est mal défini. 








=H = 


La chronologie de ces différents édifices est assez difficile à établir. M parait | 
néanmoins résulter des observation: de M. Parmentier combinées avec les done | 
nées des inscriptions qu'on peut distinguer dans l'évolution de l'art de Mi-son 
trois époques, la dernière comprenant deux phases distinctes, au total, quatre 
périodes caractérisées par des styles différents : 

le Style de Cambhuvarman (Ve-Vle siècles çaka), Grand temple As, Agge 
В. В.. Ваз Саз C. salle Bj, Es. 

3o Style de Prakücadharma- Vikrüntavarman (fin du VIle-IXes. c.) Deux grou-- 
pes représentés. par A, et C., dont le second marque un degré de décadence 
plus avancé: — Êa) A, A44, A; Bj, Fi; — 5) C, A", C, E, FE, 

3 Style archaisant de Harirarman H (lin du X*-commencement du 
XIe s; ç.). Di, Ej. Eg: 

t Siylede Jiya Harivarmean I (lin. du Xl-commencement du Xll« & g.)- 
B,, B,, salle Dy, G, H, K, salle L. 

Abordons maintenant les inscriptions. 


Les pièces inscrites trouvées dans les ruines de Mi-sen (stéles, piliers, dalles, 
piédestaux) sont na nombre de 25 (numérotées 1-xxv), sans compter les mots 
isolés el fragments divers que nous avons réunissous le no xxvi, Sur ce nombre, 
7 avaient МІС précédemment signalées par M. (С, Paris (!) el estampées par lui, 
2 complétement: xt (stèle à quatre faces) et xu (pilier à une face), ol û par- 
tiellement, savoir: la face B du grand [fragment dune u; la fice B de x (stèle à 
deux faces); la face Û de xiv (pilier à deux faces); la face A de xv (pilier à 
deux faces), et la face B de xxi (stèle h trois laces), ` 

En *isitant Mi-son au mois de décembre 1899, nous eümes, M. de Lajonquiére 
ct mai, l'heureuse chance de trouver la stèle de fondation du premier temple, 
celle de Bhadravarman l*r (n? v, ainsi qu'un. second fragment. de la stile de 
Gambhuvarman. Ces deux fragments, ainsi que la grande stèle, sont aujourd'hui 
au Musée, Nous primes en outre des estampages complets de la stèle xxr et dus 
deux piliers dont une seule face avait été estampée. 

À ce moment, on connaissait donc pierres inserités : Y, 1t, X, XII=XV, XXI. Les 
fouilles en ont fait découvrir 17 autres: Ot-IX, Xt, XVI-XX, XXII-XXV.- | 

Le groupe sud-est, qui avait donné les inscriptions de Bhadravarman [er (U, 
de Cambhuvarman (ır) et une stèle illisible en caractères penchés de Praka- 
cadharma (x), n'a fourni que deux blocs inserits : l'un de Prakacadharma (v). 
l'autre dé Vikrântavarman ler (vir). 


I) Bulletin dé géographie historique et deseriplire, 1002, pp, 60 ss. Le ran | 
Päris at abtérieur de cinq ou xix ans À colle poblication, U r CA ОО 
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La fouille du groupe sud-ouest a donné par contre un grand nombre de 
pièces. A l'unique stèle de Jaya Harivarman I* (xxi) précédemment trouvée en 
ce point sont venus s'ajouler-: une se de Prakacadharma (1v) et une de 
Vikrántavarman l** (vi); une grande stéle de Harivarman Il (xi); une. autre 
poi tant les inscriptions de deux usurpaleurs de 1070 à 1145 c. : Jaya Indravar- 
man et Süryavarman /xxivi; un bloc inscrit de deux lignes, d'un prince du XIe 
siècle (хіх). Le sanctuaire Ba a donné deux (normes piédroits octogonaux 
(хуш, ххи) et deux piédroils rectangulaires (xxm, xxv), qui portent des 
actes dit XI et du XIE siècles caka, Les décombres amoncelées contre la face 
sud du vestibule contenaient les deux parties d'un bloc (xvn) portant une ins- 
eription de Harivarmau HT. Enfin dans la construction du vestibule a été réem- 
ployé un bloc (xr) qui porte la date (fausse) de 713. (Voir B. E. F. E--0., 
L. iv, p. 113). 

Le groupe nord-est n'avait fourni que trois piliers inscrits de Harivarman 
II (xirt, xiv, xv) (: on y à relevé. nne stel de Prakäcadharma (mij; un piè- 
destal circulaire inserit d'une ligne, de Vikrântavarman I (vır), et une stèle 
(1x) dans l'écriture de ces deux. régnes 

Le groupe est avail donné une stèle de Jaya Harivarman ler (xx); il. en 
a donné une autre du méme roi (XX). 

Le nombre des inscriptions devrait être plus grand si plusieurs stèles 
n'avaient été brisées et d'autres mortelées. On a retrouvé les Ames de Š stëles, 
4 au groupe sud-ouest, une au groupe sud-est. Les fouilles ont mis à jour une 
des eacheltes ot avaient élé enfouis les marceaux détachés de ces stéles ; d'autres 
fragments épars ont été recueillis dans le groupe sud-est, Ces divers fragments, 
qui s'élèvent au chiffre de 700, et qui varient de (Ò de mq. à de simples 
parties de lettres, ne paraissent pas représenter la totalité des parties ëclatées. 
Il est probable qu'une ou plusieurs autres cacheltes ont échappé aux recherches, 
et rien ne fait espérer qu'on puisse reconstituer les inscriptions détruiles. Оп 
peut estimer à 8 le nombre des stéles brisées ou martelées, à 10 environ celui 
des inscriptions qui onl ôté marteléës sur des monuments (4 piédroits de 
i; fragment xxvn, 337, qui parait avoir Fait partie d'un piédroit extérieur 
du grand temple Ar où était gravée uné inscription de Jaya Harivarman ler). 

Cet acte de vandalisme paraît avoir été accompli par les Annamites, à une 
date relativement récente: car les inscriptions enterrées onl seules échappé, 
tandis que toutes celles qui étaient visibles ont été brisées, ou grattées avec un 
soin extrème (2); la conservation des piédroits de D semble donc prouver 


Li On a retrouvé les bases et les chapitenux de ces piliers, ainsi qu'un. quatriéme pilier 
anepigraphe. L'ume des bases porte une demi-ligne qui forme la Hu d'une inscription et. qui. 
par suite d'un oubli, n'a pas été estampii. 

(1) Sur les piédroits de ll, on. ne distingue plus. que le nombre des lignes ; pas un mol 
n'est lisible. Le fragment de piédroit trouvé prés du grand. temple a conservé quelques mots, 
notamment le pom de Jaya. Harivarman (voir ne XXI). 
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que la destruction des ins :riptions a eu lieu après l'écroulement de ce temple, 
qui nè peul guère s'être produit antérieurement au XIe siècle. 


Avant de donner le texte el la. traduction de ces inscriptions, nous croyons 
utile de résumer les Faits nouveaux dont elles aceroissent nos connaissances sur 
l'ancien Champa. 

Jusqu'à ces dernieres années, les plus anciens rois mentionnés par les docu- 
ments épigraphiques étaient. Gri-Mára (Ile sié&ele. caka ?), Bhadravarman [er 
(IV* siécle caka ?) et Prthivindravarman (vers 700 caka). lien n'est venu com- 
hler la lacune d'environ deux siécles qui précéde Bhadravarman; au contraire, 
pour la période qui s'étend de ce règne à ceux des rois du VIlle siècle caka, les 
inscriptions de Mi-san nous ont. révélé l'existence. d'une dynastie inconnue jus- 
qu'ici. Ces rois, dont la généalogie est donnée par l'inscription nr, sont les 
suivants : 

1. GaRGARiss ou GASGEÇVARA. Ge prince parait ètre un vamcokara, car un de 
ses successeurs (vr, B, Ll. 7) se qualilie de Cri-Gangecovaravimeajah. Si on s'en 
rapporte au sens littéral de ur, A, st, 1, il quitta le tròne « qu'on ne quitte pas 
sans regret » pour Mire un pélerinage nux bords du Gange. C'est la première 
fois que les documents nous montrent um roi indochinois allant se retremper â 
la source de la civilisation brahmanique. 

2,.., RATHAYARMAN. La premiére partie du nom a disparu sur là pierre, el 
le texte ne nous dit rien de lui sinon que sa puissance était grande comme Ia mer. 

3. RupnavARMAN. Ce roi, successeur et arriére-petit-fils (fils de la. fille de la 
fille) du. précédent, était déjà connu par l'inseription n (B. E. F. £.-O., int, 
200-911) ; c'est sous son régne, en 4ке сака que le temple de Bhadrecvara fut 
détruit par le feu. 

4. CAMBHUVARMAN, son fils, éditia le temple de Cambhubhadrecvara, qui est 
probablement le grand temple actuellement existant, 

5. KANDARPADHARMA, fils de Cambliuvarman. 

б. Le fils de Kandarpadharma, dont le nom a. disparu. 

7. BüADREGVARAVARMAN, neveu du précédent; id était fils de la sœur cadette 
de се prince et du brahmane Satya Kaucika Svamin. 

8. PRAEACADHARMA-VIKBANTAYARMAN, fils de Jagaddharma et de la princesse 
Carvàni, fille du roi du Cambodge Icanavarman. 

Le récit des circonstances qui précédérent l'avénement de Pralkacadharma est 
concis el peu explicite ; nous pouvons heureusement le compléter et l'éclairer 
par les textes chinois et les inscriptions cambodgiennes. 

Suivant notre inscription, un certain Jagaddharma, dont les origines ne sont 
pas spécifiées, se rendit « par suite de certaines circonstances » (kenäpi vidhina) 
à la ville de Bhavapura. Cette cité aurait &lé fondée par un brahmane nommé 
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Kaundinya qui en aurait fixé l'emplacement en lançant un javelot regu d'Acvat- 
thäman, fils de Drona, un des héros du Mahābhārata. Le personnage est donc 
légendaire, de méme que sa femme, lille d'un roi des Nâgas, qui avait adopté le 
genre de vie des hommes (!). Kaugdinya fut le fondateur de la dynastie lunaire 
(Somavamea; (3), dans laquelle naquirent au cours des temps les trois rois Bhava- 
varman, son frére Maheadravarman et le Gls de celui-ci, lcanavarman, La fille 
d'Icánavarman, Gri Carváni, épousa Jagaddharma et fut mére de Prakacadharma. 

Òn reconnait sans peine dans ce récit les noms de plusieurs personnages de 
l'histoire du Cambodge : 

Kaundinyasoma, fondateur du Somavamca (fin du IV siécle) ; Bhavavarman. 
premier roi du Cambodge indépendant, son frère Citrasena où Mahendravarman, 
— tous deux régnant dans la première moitié du. VI^ siécle c , — et le fils de 
Mahendravarman, lcanavarman. (538, 549 ç.). I n'est donc aucunement dou- 
tenx que le pays où Jagaddharma se rendit et où il épousa la tille du roi soit le 
Cambodge. A la vérité la capitale de Cambodge sous [canavarman était appelée 
[cânapnra, tandis que le pays où s'établit Jagaddharma est « puram Bhaväh- 
vayam », Bhavapura, la capitale de Bhavavarman : mais il se pent qu'il se soit 
lixé au Cambodge sous Te règne de ce dernier roi ou qu'il ait rec en apanage 
l'ancienne capitale. 

Si maintenant nous interrogeons les historiens chinois, voici ce qu'ils nous 
apprennent sur l'histoire da Champa au Vile siċele (3). 

En 630, 631 A. D. et années suivantes, le roi Fan T'eou-li paya régulièrement 
le tribut, À sa mort il. eut. pour. successeur. son fils Fan Tehen-long. En 645, 
Fan Tehen-long fut tué avec toute sa famille par son sujet Mo-ho-man-10-kia- 
tou, el la descendance mâle de la famille Fan s'éteignit avec lui. Le peuple 
éleva à la royauté un brabmane, gendre de Fan T'eou-li; mais les grands le 
déposèrent et mirent sur le tróne la. fille de Fan T'eou-li. Celle-ci ne pouvant 
réussir à maintenir l'ordre dans le pays, on fit. appel à Tchou-ko Ti, fils de la 
tante paternelle de Fan T'eou4i. Tehou-ko Ti revint du Cambodge, oü son père 
s'était réfugié à ln suite d'une faute, épousa 1а fille de Fan T'eou-li et. fut 


(*y Cette tradition. n'est sans doute pas élrangère à celle que Tcheou Ta-kouan recueillit au 
Xile siècle, d'après laquelle le roi du Cambodge s'unissait chaque nuit avec uue Nigî 
(В. Е. Е. Е.-0.. 1, 145). Elle peut. également avoir contribué à popalariser là représentation 
du Nîga comme élément décoratif des édifices cambodgiens. 

(9 E'inscription porte: < Somoti sû vañçakart prthivyäm, » Cetle proposition devrait régn- 
liécement se traduire : « Celle-ci, nommée Somàa, fonda une race royale sur ln terre. » Mais 
il n'est pas impossible non plus que le métre ait ici légérement modifié 1a coustruction et qu'il 
faille entendre : « Celle-ci fonda la race royale appelée Soma », i. e. le Somavamca. La st. 23; 
Sománrayaprasatayam, ne tranche pas la. difficulté, puisqu'on. peut entendre Soma ou Somá. 
M en est de méme de mser. de Han Chei, B, 2 (I80C., p. 15). Mais celle d'Ang Chomnik, 
V, 7 Gbid., p. 57) porte. Somaeaimcs, Enfin une inscription da Chumpa (bíd., p. 223, 1. 10, 
qualifie Indravarman ler de cagiräjarañcasamhhutena. 1 s'agit donc bien de In race lunaire. 

(*) Palliot, Deur itinéraires de Chine en Inde, B. E. F. E -O., 1v, 195-196 et 281-385. 
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procliné roi, Dés ambassades furent envoyées à la cour de Chine par Tehou-ko 
Ti en 6233, par. Po-kia-cho-pa-mo (Prakücavarman) en 669, par. Kien-to-ta-mo. 


( Vikrantavarman ?) en 713, par Lou-to-lo (Rudra[varmanl) en 749. 

Ue récit concorde dans ses trails principaux avec celui de notre inscription. 

En elet, dans la liste généalogique donnée plus haut, la lignée masculine 
z'inlerrompl apres le fils Че Kandarpadharma (— Fan T'eou-li) et le tróne passe. 
à un brahmane, Bhadreev arnvarman, tils dn brahmane Salya Kaucika Svámin. 
I semble toutefois qu'ici les historiens chinois nient commis tne confusion: ce 
n'est pis le brahmane gendre du roi qui fat élevé au trône, mais son fils, -а 
moins de supposer, сё qui conciliernil tout, qué hadre: viaravarman дуа! 
épousé la file du roi détrôné Fan Tehen-long. 

Toujours d'accord avec les Chinois, l'inscription nous apprend (que le tròne 
ne se transmil pas aux descendants du brahmane, mais passa à un prince 
revenu du Cambodge, où son père s'était retiré « pour une faute », dit le 
chinois, ü Кепдрі villini и, dit plus discrétement le panégyriste olliciel, | 

Quant au fien. de parenté qui aurait rattaché: Pralcacadharma à la maison 
royale du Champa, l'inseription n'en dil меп: ellë nous apprend seulement 
qul avait pour mère la princesse Gri Carvagi, fille d'Icanavarman, Les Chinois 
ajoutent que sa mère ñtail la Tante peternelle de Fan T'eon-li ; ceci est impos- 
sible, puisque Carvanm était une princesse cambodgienne ; il se peut au contraire 
qu'elle ait étó la tante maternelle do ce roï, si uneile ses sers avait épouse 

annbhbusvarman. 

Fssayons de résumer celle concordance entre l'inseriplion et les. historiens 
chinois (les faits hypothétiques sont en italique) : 


 [canayarman (538, GUI 2.) 
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ШЕКТЕЛЕДІ fue Cri dicat 
үне Игит 
E Randarpadharma | | 
.— Fan T'eou-li, 532, 55 ed 


Bs: | 
a fl lille, 
(= Fan Tehen-long, — épouse le brahmane 
+ М [n salvo e Зуй 
Hiie, épouse =- (4) iadregvaravarman 


(әкепетен ен 267 с.) 
(5) Prokâgçadkbosema (= Vebiou-hkoa Vil, 
régue en 575 c. (ehin,), 579, 601 ы (йвег.)- 
l'rakâcadharia-Vikrantavariman était monté sur le tròne peu avant 575 6. ç 
année ôá Tchou-ko Ti, que nous identilions avec lui, envoie une ambassade èn 
Chine: En 570 c.. il érige un temple de Prabhäsecvara (no mi). En 591 ç., 
Po-kia-chô-pa-mo (Prakücavarman = ‘dharma) envoie ane ambassade en 


Chine. En GOI c., il donne un koca à Icñnecvara et un diadëéme à ао 8 


(пе ту). А опе Пан inconnue, if'eonsaicre un sanctuaire de Kuvera (n* v), 


a T wb. | 
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ll parait avoir eu un successeur nommé, comme lui, Vikräntavarman. Cette 
identité de nom rend la distinction de ces deux rois assez dillicile, mais le fait 
lui-mème n'est guère douteux. Dabord les sources chinoises attribuent les 
ambassades de 591 et 635 c., l'une à Po-kia-chë-pa-mo (Prakšácadharma), 
l'autre à Kien-to-ta-mo (Vikràntavarman) ; ponr appliquer ces deux noms au 
même personnage, il faudrait assigner à son règne une durée supérieure à 
#4 ans, ce qui esi peu vraisemblable, L'inscription vi nous amène à la même 
conclnsion, Cette inscription, presque entièrement illisible, contient les deux 
noms Prakäcadharma et Vikräntavarman, avec une date incomplète du chiffre 
des unités, mais comprise entre 630 et 039. si l'auteur de cette inscription 
était Prakacadharma-Vikrantavarman, i| aurait eu un régne de 38 ans au 
moins, de 44, si Kien-to-tn-mo — Vikrantavarman, de 00, si Teliou-ko Ti — 
Prakacadharma. H est plus simple. d'admettre que Prakücadharma eut pour 
successeur. Vikrantavarman quelque temps avant 035 сака, 

La répartition des inscriptions entre ces deux rois est naturellement douteuse, 
Nous attribuons par hypothèse au second celles qui portent le seul nom de 
Vikräntavarman, c'est-à-dire, la seconde parlie de iv, les ne vi, vit, vim et ix. 

ЇЇ reste une dernière inscription où aucun nom n'est lisible: c'est le no x. 

Cetle inscription, à peu prés indéchiffrable, ne nous donne aucun nom royal ; 
seule l'écriture penchée en arrière, analogue à celle des inscriplions précédentes, 
nous autorise à l'attribuer à Prakäcadharma ou à Vikräntavarman. Nous en 
dirons autant de l'inscription it, B, que, dans unarticle précédent (I. E.F. E .-0., 
ut, 210) nous avons, probablement à tort, assignée au régne de Vikrantavar- 
man, fils de Harivarman, qui régnait dans la seconde moitié du VIIe siècle 
caka, A ce moment, on connaissait quelques inscriptions d'une ceriture toute 
spéciale, aux lettres longues, grèles et penchées en arrière, toutes émanant de 
ce dernier roi; l'inscription illisible qui occupe le revers de la stèle de Cain- 
bhuvarman, étant écrite duns ce caractère trés particulier, semblait devoir être 
rapportée à son règne. Mais les découvertes de. Mi-sen changent l'aspect de la 
question: nous avons maintenant sous les yeux. une série de documents. dans 
celle méme écriture penchée et émanant soit de Prakäçgadharma-Vikräntarar- 
man, soil de son probable successeur que nous appellerons Vikrântavarman Jer. 
Ur, comme nous sommes sürs que ces deux rois ont fait des fondations à Mi-son, 
tandis que nous ignorons si Vikrantavarman H a bàti autre part qu'à Nhatrang, 
il est au moins vraisemblable que les stéles en écriture penchée que l'on n'a pu 
déchiffrer ne proviennent pas de lui, mais de ses deux prédécesseurs (9, 





(Uy. Vikrantavarmon H est l'auteur de l'inscription de l'o-Nagnr de Plhanrang (SC. ne XXIV) 
et de 3 autres gravèes sur la stèle de Po-Nagar de Nhatrang : 92 grande tore, R; base, ©; una 
des faces latérales, D (dbid.. nò xxvi). On remarque de singulières variations бал» l'écriture 
de ces docoments: le n* xxvi B, gravé au revèrs d'un acte de Salyasormaon, semble: selofy 


М 


1 mu 


іы 


i! "ұза 11 J Г» 5.9 


= 100 — 


Les rois suivants, Prihivindravarman, Satvavarman, Indrayarman I ne sont 
pas représentés dans la série des inscriptions de Mi-som. 

Harivarman. [* parait étre l'auteur. de l'inseription a^ xt, dont toutefois la 
date (713) est fansse. C'est la première des inscriptions en langue chame. Elle 
commémore la rééditication d'un sanctuaire d'Igänubhadregrarn; clle a. été 
trouvée prés du Grand Temple. 

Nous franchissons ensuite une période de deux siècles el demi pour trouver 
deux rois nouveaux, le pére el le fils: Harivarman [H]et Jaya Indrasarman [ H ]. 

Harivarman 11, prince Трай, yan. Vispumürtt ou Mädhavamürti, était [ls de 
Prälevecvara Dharmarája. I appartenait par son pére А 1а famille Narikela 
(Cocotier) et par sa mère à la famille Kramuka (Arëquier) (xu, st. 2). n'est pas 
sans intérét de remarquer qu'il se classe lui-méme (xn, B. 1, 3-4) dans le 
Krámnkavañea, dans le clan des Aréquiers, c'est-à-dire dans la famille mater- 
nelle. I battit à Somecvara l'armée cambodgienne commandée par Gi Nanda- 
navarmadeva. И fit une. donation à Gricanabhadrecvara en: 1002 caka. MH avait 
un fils, le pu yan Cri Rüjadvara; hien que cetenfant n'eùt que neuf ans, son 
père le fil sacrer et quitta le tròne pour se livrer à la dévotion, H mourut en 
1003 c. èt quatorze femmes sè bròlèrent sur son bücher. 

Le petit roi, qui avait recu le nom de sacre de Jaya Indravarman, prince АК, 
ful évinoë du trône, un mois aprés son avénement, par son oncle, le prince 
Pan, qui exéreait les fonctions de vuvaräja, mahüsenapali, et qu'avait illustré 
une expédition victorieuse À Garibhupura (*) (xv, A), Le nouveau roi pril 
le nom de règne de Gri Paramabodhisalva (хут, А). Хош savons, par une 
inscription de Po-Nagar (Aymonier, Première étude, p. 36) que Paramabodhi- 
амма était encore sur lè tròne ën 1006 c. Mais en. 1010, il était remplacé par 
Jaya Indravarman, probablemeut son neven détróné qui avait repris 1a couron- 
ne. Ce prince fonda le monastère d'Indralokecvara et donna un koca d'or au 
temple de Bhadregvara (xvi). 

Une inscription en l'honneur de lHarivarman lIl, qui se termine par le récit 
de sa mort et de lavénement deton tile Jaya Indravarman IH, est suivie (xm, D) 
d'une autre inscription au nom u yuvarája Oñ Dhanapati-Grâma, Ce person- 
nage raconte qu'il a été au. service du roi du Cambodge êl chargé par lui de 
ramener dans l'obéissance les villes insurgées de Malyañ et de Humä Padän, 
le roi Süryavarmadeya (?) et le ризи Аүйа ро Ки. Ce vuvaräja ne peut guère 
fre Paramabodhisattva, qui portait cé titre sous Harivarman 11, son frére, et qui 





Nergaigne, nne imitaron vauiue de l'écriture de се roi; au contraire les no» xxiv, xxvi (et D, 
dont les caractères sont fortement penchés en arrière et où k et r se pralongent au-dessous de 
la ligne, représenteraient « l'écriture propre du régne +. Mais maintenant que nous en avons 
retrouvé les caractéristiques dans. l'écriture de Prakacadharma et. de. Vikrantaearman les elle 
apparait également comme one ішіліп. 

(1) Samhor (Cambodge), 
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s'empura du trône un mois aprés la mort dé celui-ci. Dhanapati-Grama. peut 
être soil un vuvarája eréé par Paramabodhisalva, soi un vivaraja au titre 
cambodgien : nous trouvons én elfet dans xxiv, B un récit presque identique, 
dont le héros, venu du Champa au Cambodge, entre au. service du roi de ce 
pays, réprime une. révolte de Malyan et reçoit le titre de yuvarágja, 

Jaya Indravarman I] eut. pour successeur son neveu Harivarman [1H], &gate- 
ment nouveau, dont une insériplion doive de 1036 сака (хур) а été [rotivée 
près du Grand Temple. 

L'inscription qui vient ensuite dans l'ordre chronologique (xvin, B) emane de 
Jaya Indravarman IN; elle est presque identique à celle du linteau de la tour 
sud de Po-Nagar et nous donne, eomme celle-ci, le curriculum vitae du roi 
në en 1028/1), devarājā en 1051, yuvarāja en 1055, roj en TOGT, cucore régnuni 
en 1065. 


Deux ans plus tard (1067 ç.) monte sur le trône an des grands rois du 
Champa: Jaya Harivarman ler. H était, nous dit-il, fils de Rudravarman, de son 
nom posthume Parama-Brahmaloka et petit-file de Rudraloka. Le régne de son 
père fut donc, semble-t-il, extrêmement court, IH n'y a pas de raison, comme le 
propose M. Aymonier, de voir dans. Rudravarman un autre nom de duya Indra- 
varman JI : celui-ci doit être le Rudraloka, grand-père de Jaya Harivarman (*). 

Jaya Harivarman nous a abondamment renseignés sur sa famille et sa vie. 
Il avait pour autres noms cei Civanandana, urán Ratnabhümivijava, Ses ascen- 
dants étaient, les uns ksalriyas, les autres bralimanes. Sa mère se nommait 
Paramasundari Devi, deson nom vulgaire Nai Jiniyaf. Sa jeunesse se passa dans 
l'exil; puis il rentre au Chumpa. Les événements qui précédérent immédiate- 
ment son avénement sont indiqués d'une manière assez obscure par deux 
documents: l'inscription dé Batau Table d'une part, et d'autre part un extrait 
d'une chronique cn sanskrit intitulée Purünárthacistra, curieusement inséré 
dans l'inscription xx, B. D'après le premier de eos textes (P), i1 aurait suivi à 
Panrang, en. 1067 c., son pére Rudravarman, qui y serait mort la méme année, 
lui laissant le tróne, Le Pursiirlha, de son eóté, parait dire que: « à l'Est (du 
temple) de Gulecvara, sur. la. riviére Yami, il. vainquil le roi, le mit à mort el 
régna. » Si le fait est exact, il ne peut s'agir ici que de In défaite de P'usurpateur 
qui avait forcé Rudravarman à se réfugier à Panrang. 

Quoi qu'il en soit, Jaya Harivarman régna d'abord à Bajapura, capitale du 

'nduranga. Ce fut Hà que vint l'attaque le général eambodgien Cankara (1067). 
Vaineus une premiere fois, les Cambodgieus ne furent pas plus. heureux ireize 





(!) Ét non en 1021, comme a traduit lergiigne -- miri pent signifier I ou 8, mais l'emploi 
de resa dans nolre inscription àn lieu de mòrti prouve que la valeur du mot est 8. 

(*j Jaya. Harivarman descendat de. Paranabodliisalsa (Nxt, A, ШІ? 

û) Aymonier, Prewiere étide, p. V 
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ans plus lard, dans une seconde guerre: ils furent ballos à Virapura, dans la 


plaine de Panraug (1080 c.). Par contre ils occupaient In capitale du Champa, 


Vijaya (Hinh-dinh) (t). Le roi du Cambodge conféra la dignité royale à son. 
beau-frère (frère cadet de [a premiere reine), Harideva, et l'envoya régner à 
Vijaya; Jaya Harivarman lattaqua, le battit dans la plaine de Mahica et prit,àla 


suite de cetle victoire, le litre de paramaréjadhiraja (M081 c.). Il eut ensuite à 


lutter contre un prétendant nommé Vaàçardja, frère d'une de ses femmes, qu 
souleva les sauvages des. montagnes — les Kirâlas — el se fit proclamer roi par 
eux à Madhyamagramapura (?;. Aprés un premier échec, ïl obtint le secours des 


Annamites (Yavanas), mais sans plus de succès. 11 semble que Jaya Harivarman. 
ait eu ensuite à réprimer des révoltes dans le Pandaranga en. 14088 et 1092 c. 


Les шегір опе Ху, б, еі хан, В, st. 2 nous donnent la liste des successeurs 
de Java Harivarman ler, Cette succession est ln suivante : 

Jaya Harivarman "f, cei Civânandana, poramardjâdhinéja, règne encore en. 
1008 ; 

Java Harivarman IH, mahadhikardja, son fils ; 

l'aramecyaravarman, adhiraja, ils du précédent ; 

Jaya Indravarman, vei Harideva, de Sakan-vijaya, frére cadet du précédent. 

Lë troisième de ces rois est Jaya Paramecvaravarman, ot Afcaraja, de Turat- 
vijaya, auteur de l'inseription xxv, 4 (1156 c.), et dont nous avons plusieurs 
aotres actes de. 1148 et. 1155 c. lef. Avmonier, Premiere étude, pp. 47 ss.) (3). 

Le Jaya Indravarman. de Gramapura-vijaya. que M. Aymonier place entre 
Jaya Harivarman ler et Jaya Paramecvaravarman H (Premiere étude, pp. 44 ss.) 
est certamement un usurpateur. En effet, d'aprés nos inscriptions xxi et xxiv, À, 
il fail des donations en 1035, 1095, 1096, 1097, 1098, et il rappelle des dons 
faits antérieurement en 1070 et 1072. 1 prenait done le litre de roi à une 
époque oti Jaya Harisarman ler était souverain légitime du Champa, N 

Après le régne de Jaya Harivarman, le Ghampa semble avoir subi de grands 
bonleversements. Les Cambodgiens établirent leur domination sur une partie 
“du pays et des prétendants se partagérent les provinees du royaume. L'inserip- 
lion xxiv, I jelte quelque Iumiére sur ces événements. 





(3 M. Aymouier, Cambodge, tit, BI, pansi aite Vijaya « devait Pv. ui реш Кілі tamjan 
occupant la. plaine actuelle de Phantiet «. Mais en comparant les termes de motre 06 XX1 pven 
F'inser, de Matan Tablali, an voit que Vijaya — nagara. Campa, c'est-à-dire n'est antre que ta 
capitalo dn royaume, — Пе meme Vitser. 409, H, 4 (Aymanier, Premiere élude, p. 45 
dit qu'en 1112 c. le roi du Cambodge prit Га capitale du Uampa Cinaras week nagara Campa) : 
or notre ser. XXIV, ÜH dit iutan cette année 1112. le roi. du. Cambodge envoya ine. armée: 
prendre Vijaya ; done Vijaya = nagara Campa. (rà. eelte dale, 12 capitale était à Binh-dinh. 
Vl n'est pas surprenant de voir Harivarman uut prises uvet l'armée de Vijaya zinscr, de utan 
Tablahi), puisque Vijava était alors aus mains de l'ennemi, 

П бы асг ен 1149. CAymonier, p. 51), mais i devait /tre roi dé Lit depuis longtemps, 
pent-étre depuis 1129 tibid, pi Ih ` | 
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s L'invasion cambodeiénne cut lieu en 11E aka. Elle fut provoqués par Ie roi 
Jaya lndravarman oft Vatuv. Quel était ee roi? Ge n'était certainement pas le roi 
légitime, qui devait étre à celte époque le fils ou le petil-fils deJasa Harivarman : 
c'était done im usurpateur, D'autre part, il devait régner à Vijaya, puisque c'est 
contre cetle ville que marche l'armée cambodgienne, А la tèta de collé armée 
“ail un réfugié que le roi du Cambodge avait élevé à la dignité de yuvaraja et 
qui se nommait Cri Vidvânandana, de Tumprauk-vijaya. 1 s'empara de Vijaya, 
litle roi prisonnier, l'envova. au Cambodge et proclama. roi à sa place. Sürya 
Jayavarman, prince In, beau-frére. du roi du Cambodge. Lui-méme, à la lête 
de son armée, së tailla un royaume à Rajapura. (Panrai), on il régna sous le 
nom de Süryavarman. Le roi de Vijaya ne jouit pas longtemps de son pouvoir: 
il fut chassé par un nouveau prétendant, le prince Basupati |!) qui. prit le nom 
de Java Indravarman. Eu 1114, Indravarman-Vatuy. qui, comme ou l'a vu, 
vivait captif au Cambodge ét avait sans doute regagné les bonnes grâces du roi 
de ce pays, reparut avec une armée cambhodgienne pour reconquérir son tróne; 
il adressa au roi de Цар apura, Sürvavarman-Vidyanandana. Celui-ei. entra en 
campagne; mais, aprés avoir réconquis Vijava eb mis à mort. Indravarman- 
lasupati, il garda sa conquéte. pour lui. Indravarman-Vatuv, frustré. de. se 
espérances, se rendil dans le pays d'Amarávali (Quang-nam), of il leva ume 
armée, à l'aide dé laquelle il réussil à reprendre Vijaya; mais il lul. finalement 
battü et tué par Süryavarman-Vidyanandana. Gelui-ei eut à subir en 1116 une 
nouvelle attaque des Cambodgiens qu'il repoussa victorieusement, H sê rendit 
ensuite à Amaravati, où il releva les temples et les habitations. 

Que devenait pendant ce temps le roi légitime Jaya Paramecvaravarman Ш? 
G était, semble-t-il, un roi sans rovanme, Sñryavarman régnait dans le P'andu- 
mòga; quatre prétendants së succédaient dans le Vijaya (Binh- dinh) et ils 
s'emparaient Lour à lour d'Amarüvati (Quâng-nam). Ce fat aprés là grande 
guerre de 33 ans (1118241443) que. Parameevaravarman, où Айсаға ja, de 
Turai-vijaya, réussit à reprendre possession du « parasol unique »; nous avons 
de Jui une inscription datée de H156 e. (xxv, A). H eut pour. successeur, á unbe 
date inconnue, son frére Jaya Indravarman, eeillarideva, de Sakün-vijaya, dont 
nous avons une inscription dalée de 4185 c; (^; et une autre non datée (xxi, E). 
Ce dernier régnait en 1176 et 1178, et eut pour suecesseur Jaya Simhavarman H 
еп 1187 (9); c'est le dernier roi des inscriptions de Mi-son. 


Voici done quelle est actuellement, d'aprés les inscriptions (*}, la série des rois 
ilu Champa. Nous mettons en regard. l'ancienne liste dressée par M: Aymonier 


(1) Las репче de Java Indravarnan IV se шенин C йиш. (Аун, Première | 
étude, p. 54). 

(n B. E. F. E.-0., 10, 648 : Avmonier, Premiere etude, pp. 2e. 

(^) Nous laissons де côté les nòms Cournis par les sources chinoisès; pour lesquels v. Pelliot, 
В.Е. Е. E.-H., iw, 413, 
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(Première étude sur les inscriptions chames), pour permelire de passer laci- i 


lement d'une étude à l'autre. malgré les changements que la. découverte de 
nouveaux rois apporte à ka numérotation conventionnelle des souverains 
régnanis. Les datés en italique marquent l'avénement, el celles précédées de 
signe + la fin du règne ; les dates entre crochets sont tirées des textes chinois. 


Toutes ces dates sont dans l'ère caka. 3 5 
LISTE ANCIENNE LISTE NOUVELLE 








Uri-Màra, He siecle. Cri-Máta, He siecle. 


Bhadravarman L, IV" s. Bhadravarman |, IV s. 

Gahgaraja. 

ESTA rathavarman. 

Rudravarman |, Ve s, son arrière- 
petit-fils, ч 

Cambhuvarman, son fils. 


Kandarpadharma, son tils (552, 553]. À 


X..., son fils [ + 567]. 
Bhadrecvaravarman, son neveu [567]. 
Prakāçadharma-Vikrāīntəvarman, 
[575], 579, 04. —— 
Vikrántavarman 1 (!) [635]. 


Prihivindravarman, fin du VII s. Pribivindravarman, fin du VII» s. 


.son neveu, 696, 706. — | Satyavarman, son neveu, 696, 70%, 
Indravarman 1, son frère, 794, 723. — | Indravarman 1, son frére, 721,723, 


Warivarman, 735, 739. Harivarman I, 735, 739. 
Vikrantavarman, 751, 776. Vikräntavarman 1,751,776. 
Rodrasarman I (Mahecvaraloka *). 
| Bhadravarman TI, son fils. 


Indravarman || (*) Laksmindrabhü- 
micvara Grámasvamin (Paramabud- 
dhaloka ?), son fils, 797. 


-- 








(1) Ce roi est iis en rapport (vt, В, 12) avec le fils de Yogecvararija (*. `` 
| igne avait distingué, pour des raisons pratiques, la série des Indravarman et celle 
с ivarman ; à mon tour, pour changer le moins possible les dénominations usitées, 


j'appelle ce roi Indravarman 1, bien qu'il préfixe Jaya à son nom. 


MZ 


À 


K 





ES. 


P 
$ 


- a 





Liste ANCIENNE (suite) 


Maravarman. 
+ Andravarman I, son tils, $40- 


Jaya Indravarman L, 887, 
Java Paramegvaravarman L, 972. 


= Bhadrasarman. 
= Rüdravarman, 986. 


Paramabodlhisatva, 1006. 


 Hhadravarman HI. 
Jaya Sinhavarman 1. 
Jaya Indravarman 1, 1061, 1065. 


Jaya. Radravarman, 4- 1007. 





‘ils, 1067, 1092 (5. 


Java laramecvaravarman H, 1142, 


1149, 1155, 


Le 
5 


Jaya Harivarman, cei Civinandana, son 


Liste NOUVELLE (suite) 





Jaya Хы айыбы дай son neveu, 820. 


tune p. 
inéravarman IH. son fils, 840. 


Paramecvaravarman I Dharmaraja, 
72. 


Jaya Indravarman L, 887. 
Jaya P'aratneçvaravarman 1, 973. 


Batavi Ш. 
Rudrayarman nn [984], 986, [999], 


Баман Dharmarája. 
llarivarman N, cei Thân, 1002,—— 1903. 
Jaya Indravarman Hl, cei Vák, 7003. 


{ Paramabodhisatva, prince Pin, 1003, 


1006. 
Jaya Indravarman IL restauré, 1010. 
Harivarman IH, son пеген, 1036. 


Боны IV. 

Java Siñhavarmanl. 

Jaya Indravarman IH (Budraloka), 

. 1001, 1065. 

Jaya Rudravarman (Brahmaloka), son 
fils, -+ 1067. 

Jaya Harivarman 1, есі Cisonndans, 
son fils, 1067, 1002. 

Jaya Harivarman 11. 

Jaya Paramecvaravarman 1, où Añça- 
raja, roi vers 1139 (?у, sacré en 
1149, régaant en 1455 


(') Entre Jaya. Marivarinan et Jays Paramecvarivarmon H, M. Aymonier place un. roi. Jaya 
Indravarman ME : nous croyons que ce fut un nsurpolteur. 


i: | 


% 
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LisTE ANCIENNE. (senile) | Liste NOUVELLE (өше) 
| 
Java bdravarman LV, 1476, 1185, Java Indravarman IV, cei Haridaeva, 


шай Sakän Vijaxa, frère cadet du 
précédent, régnait en. 1176, 1185. 
Jaya Sinhavarmau HE ou Indravarman | Jaya. Sinhavarman H ôu Indrayarman 
Ill, eoi Harileva, 21357,1300. IV, cei Haridevi, 1487, 1200. 
Jaya Sihavarman HI, 1220, 1328. Jaya Sinhavarman HT, prince ІШ ШЕ 
1230), 1238, 


Les inlormations que nous fournissent. les inscriptions sir [a suecession des 
rois, les guerres, les événements politiques, ne sonl données que d'une maniére 
incidente el en guise d'« exposé de motifs » : Tobjet principal de ces actes, ee 
sont des fondations reliaieuses. 

Ces fondations consistent en dons d'immeubles ou d'objets mobiliers. 

A la première catégorie appartiennent les dons. de riziéres (fune), les cons- 
iructions de Lemples (ya, sbhane, psjisbhana, prüsade) (5), de chapelles 
(вытан), de топа рее (еу), de maisons (rumah), Les rois ne se con- 
tentent pus dé construire. de. nouveaux. éditiees: ils réparent (pajen, punah) 
les anciens, el ils se plaisent à constater qu'ils les ont rendus aussi beaux 
qu'autrefois. 

|| serait inléressunt de relrouver dans les monuments existants ceux: qui 
sont mentionnés par les inscriptions: ces mentions sont malheureusement trop 
vagues el nos documents trop incompléts pour «que eetle tentative. d'identili- 
cation puisse èlre poussée trés loin. Cependant quelques temples. importants se 
laissent déterminer avec one certaine vraisemblance. 

La grande Lour A, qui par ses majesluenses proportions, l'antiquité de son 
style et la richesse de sa décoration, tient Le premier rang parmi les monuments 
de Mi-son, est presque sûrement ce temple de Cambhubhiadrecvara, båti par 
Cambhuvarman. La présence des deux plus anciennes stéles à. cet endroit vient 
à l'appui de cette conclusion, 

À l'entrée de la tour de pierre H sè trouvent deux piliers octogonaus portant 
des inseriptions de Jaya Indravarman HE. (1061, 1065), de Jaya Harivarman ler 
(1067, 1092) et de Java Indravarman IV (11376, 1385). Dans les décombres du 
vestibule a Mé trouvée une. inseription de Harivarman. HE (T0386 6), Tons ces 
textes se rapportent à un. temple Пе Cricanalibadrecvara. 





ily Frs, employé surtout au Mr s, es probablement une expression d'origuw 
cambodnenme. 
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On peut donc croire que B, est le temple de Cricanabhadreçvara appelé 
aulrefors Cricâneovara-(!). 1 esistail à eet endroit un sanctuaire ancien : 
Harivarman HL, vers 1030 c., bàtit une Lour (atap prüsdda, xvi) à celle place. 
Le nouveau temple, détruit par des ennemis (Annamites où Éambodgiens), fuk 
réédifi& par Jaya. Harivarman (sr, qui employa sans doute une partie des mi- 
Vériaux du batiment antérieur, notamment les deux colonnes octogonales de 
l'entrée, dont l'une portait déjà une inscription de daya Indravarman FE 

Cette identification. présente Loulefois une dificulté : Дауа Harivarman 19 
répète à plusieurs reprises qu'il a érigé ce témple sur le. mont Vugyan |*). Ur 
le temple B, n'est pas sur une montagne, il est au fond du cirque, — ainsi que 
tous les autres, d'ailleurs, à l'exceplion de G, qui s'élève sur une bulle: mais 
G. comme nous allons le voir, est dédié A un antre dien. I faut donc supposer 
que le massif montagneux au centre duquel se trouve le cirque de Mi-son 
portait le nom de Vugvan eL que le temple de Cricüânabhadrecvara était simple- 
ment localisé dans ce massif, L'explication peut paraïtré arbitraire ; qu'on se 
rappelle cependant que l'épigraphie cumbodgienne présente un cas absolument 
analogue. L'inscription de Sdok Kak Thom dit que le palais de Jayavarman I 
ait bâti sur le sommet (mürdhan) du mont Mahendra. Or le mont Mahendra 
est Je mont Kulen, le palais de Jayavarman ne peut etre que Beng Май, el ee 
dernier monument n'est pas stir le sommet, mais an pied de In montagne. 

La tour G est certainement le temple auquel se rapporte la stèle de fondation 
trouvée dans G, : il faut donc y reconnailre le temple de [Marivarmecvara bâti 
par Jaya. Harivarman Ier. (?). 

Dans le groupe E-F a été trouvée une stèle de. Prakacadharma-Vikranta- 
varmun, commémorant l'érection d'un sanctuaire de. Prabhasecvara, — La 
question de savoir si ce nom désignait E ou F est tranchée par les conclusions 
de M. Parmentier, qui reportent E à une époque antérieure: e'est done F qni 
était le temple dé Prabliasecvara. - 

Le temple E est un des plus anciens du groupe; il est antérieur à Prakaca- 
dharma, Ог ee roi à coutume d'invoquer dans ses inscriptions les principales 
ilevatàs de. Mi-son; Il est donc a priori vraisemblable que le dieu du temple E 
y est mentionné, La stéle nr ne nomme que trois dieux : Prabhasecvara (= FY, 
Camhbhubhadrecvara (— À) nt [cânecvara (= B, primitif). E manque donc ici. 





(9) Fei ги үч езі тн poor Tn генге Іі» ін jo nexe dene sanais dirn si 
lo Cirecanatiay r érigé par Warivarman 1H en. 12 caka est un subistitut du. linga primitif ou 
one idole différente. 

(fy Voir xx. st 15 et I9 z xx, BH; E TO oo xn A 84. 4. 

(*y Le méme roi éleva. aussi un Mòga uonmié Ya Tdab sut le unt Malüca (xxt, li, L my. 
Va mont devait dominer ia plaine. du méme nom, qui st trouvait. dui cóté de Vijaya (xf, A 
] 16:067), c est-hdire de Winh-dmh, 


»' 


= P e , T 
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П еш est de même de la stèle 1v, qui nomme également ces trois dieux. L'ins- 
cription vi en nomme $; les trois précédente (un des trois noms a disparu, 
naisil n'est pas téméraire de restituer Cambbtubhüudreçvara), et Vamabhutecsara. 
Ce dermer, sous le nom abrégé de Vamecvara, recut un koca de Vikrantavarman, 
ët le piédestal inscrit qui le portail à Été trouvé précisément en E. Cnopeuit 
donc supposer que E est le sanctuaire de Vam(abhüt)ecvara, 

ll v avait beaucoup d'antres sanctuaires dédiés à divers dieux : Kuvera (v)(!), 
Paramecvara (vit), Ganeça, Skanda, d'autres encore dont le nom s'est perdu. 
Mais les seuls qu'on. puisse reconnaitre aujourd'hui sont. ceux. de Cambhiubha- 
drecvara (Ai), de. Cricinabhadrecvara. (Bi), de. Prabhásecvara (F), de Hari- 
varmecvara (65), el peut-etre de Vámecvara (E). 

Ces temples étaient pour la plupart en brique. Le seul édifice en pierre — el 
il ne fut jamais achevé — est le nouveau temple de Uricanabhadrecvara (Bi). Un 
employait le bois pour l'aménagement intérieur. L'inseription xxiv, À mentionne 
la eonstructiot d'un antargrha, « édieule intérieur +, en bois de santal revétu 
d'or et d'argent. Une autre (xxn, À) parle d'une tour d'argent construite â 
l'intérieur d'une tour (rajoute praásada dala: prásáda). 

Les dons mobiliers faits aux temples comprenaient des statues de pierre ou 
de métal (*}, des liñigas, des kocas et toute li collection d'ornements, vases, 
ustensiles nécessaires au service divin, et que l'on comprenait sous lu dénomi- 
ation générale de bhogopabhoya. 

Pour les statues et les lingas, i| sulli de renvoyer aux descriptions de 
M. Parmentier. Les kocas appellent quelques observations. 

Оп вай que le sens de ce terme a. &lé trés discuté, Bergaigne le traduisail par 
i sanetuaire », le sanctaaire étant en quelque sorte la « gaine » du liga. (I8CU., 
р. 229). M. Barth (bid., ibid.), rejetant ee sens inadmissible, hésilait entre 
deux explications: le koca pouvait, selon lui, étre soil le liòga lui-même soil 
une base en forme de « calice». Toutefois, dans une note additionnelle (ibid. , 
p. 601), il remarquait que le liùga de Prah Pathom était « entièrement recou- 
vert d'une sorte de caya où châsse, richement décorée et faite de lames d'or, 
qui répondrait parfaitement á notre koca » (3). Plus récemment enfin, M, Barth 


a bien voulu mè fire connaitre que son opinion actuelle était conforme à celle. 


que j'avais incidemment exprimée dans un. précédent article (*), à savoir, que 
le koca était une véritable enveloppe. Il a. méme apporté À cette eonelusion 





i] Us dien avail. pour. fonction spéciale Ia. guérison. des maladies d'eux vansées par la 
déesse Ekaksapingalá. 

(3) Certaines étaient èn pr (VIL). 

(^ Le liga. de Prab lathom (province de Nakhon Хіні, Sam) esl renerne dans trois ghedi 
superposés, dont le dernier, de date récente, à V5 metres de haut (Fournereag, Siam ancien, 
p. H8). 

(9 B. E. F. E.-0., 1v, 98. 
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l'appui de deux témoignages : le premier est un passage du Horsacarita de Bas 
(2« d. du Nirmaya-sagar, p. 100), où le mot mukhakosah est aisi expliqué 


Fir, 20, — EXVELOPPE DE LISGA.; 





par le commentaire : « mukhayuktàh kosà 
mukhakosah, ye lingopari divante ». Le 
second est une communicalion insérée dans 
Northern India Notes and Queries (m, 148) 
el concernant trois idoles aujourd'hui en- 
core placées sous cloche ou en étui; le sens 
de ees engins de précaution parait oublié : 
les gens du voisinage disent qu'ils doivent 
empêcher les devatäs de commettre des 
шай. 

Dans sa Ghülukyan Architecture (1), 
M. A. Rea décrit sous le nom de < brass 
mask s deux de ces kocas que nous repro- 
duisons ci-contre, avec les notices corres- 
pondantes: 1^ (fig. 29) < À beaten brass 
mask for fitting on to the linga on festival 
occasions, The bodv of the figure represents 


the head of Civa with the head of байда in 


his crown. Around the base are thé coils 
оѓ а Жава, whose outspread hood oversha- 


dows the linga, » 20 (lig. 30) « 4 beaten brass head for fitting on to Lie linga. 


H is cylinder-shapedo with an ornamental dome- 
shaped head-piece. On the front is à mask or lace. 
Each of the cars has a. kurnapushpam. or wing- 
shaped ornament attached, » 

Grâce à ces figures et à ces deseriplions, nous 
pouvons nous rendre un comple assez exact de 
се qu'étaient les kocas d'or ou d'argent dont il est 
si souvent question dans les inscriptions, par 
exemple celui du no xvi, B, qui est décrit avec 
plus de précision que les autres, Ce koça avail 
la forme commune du ganmukha, c'est-à-dire que 
le tube d'or qui constituait le corps du liòga était 
orné de six faces, dont chacune portait un diadème 
sommé d'une pierre précieuse. Ces six faces étaient 
orientées vers les quatre points cardinaux, le Nord- 





Fi. ЖІ, -- ЕХТЕШРЕК 
ПЕ LINGA. 


Ket et Je Sud-Est. Le corps du linga avec les six faces était appelé ürdhvakocça, 





(U) Archmolagsoi) Surrey of. India, New Imperial Series, vol. xxr. Chilukyan Archi- 


tecture, by Alexr. Ren, P. 23 et pl. lv, NY. 
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pour le distinguer des deux autres piéces: Галата (support) et le тішаһһі- 
зана (ornement nâga). Le support devait être formé par les replis du Näga (1) 


el le aigabhiüsena par ses tétes qui ombrageéaient les faces tournées vers l'Est. 


Toules ces pièces devaient être démontalles : les faces notamment. étaient 
séparables du ligu, puisque le poids en est donne à part. 

Le rôle du koca parait avoir été de donner à la pierre symbolique la: forme 
d'un dieu personnel ©). Chacun de ces lingas avail son nom particulier: on 
devait naturellement désirer accentuer celte personnalité en lui donnant les 
Waits du visage humain. C'est sous l'influence de la méme idée qu'on a. seulpté 
des visages èn bas-relief sur des lingas de pierre et qu'aujourd'hui encore lès 
Chame dessinent grossièrement une figure humaine sur ceux qui en sont 
dépourvus. Le nombre des visages est de quatre, cing ou six. ts sont toujours 
mis en rapport avec les poirits cardinanx. Le ne xxiii, commémorant Te don 
l'un koca à cinq faces, dit qu'auparavant (стага ne pouvail bénir qu'un point 
de l'espace, mais qu'il pent maintenant avec ses cinq bouches bénir les dix 
régions, Ailleurs (xi, A) les quatre faces d'un koca sont appelées les lampes. 
qui éclairent les visages des régions célestes, 

Dulre les kocas, les donations comprenaient des objets divers: dindèmes 
(mukula); colliers (kôntheya), vases de formes variées (kalaca, bhrügara, 
bhájana), eulin un certain nombre. d'ustensiles désignés par des noms chams 
dont la valeur est maintenant inconnue. 

Les riziéres étaient mesurées en jak : nous ignorons quelle était ln contenance 
de cette mesure agraire. Les poids employés pour les ohjel« mobiliers claienl 
la bāra pour le bois, le Ail ow thei ot le dram, division du thil, pour Por et 
l'argent. 

Le bhâra = 20 tulà — 2.000 pala — 8.000 karsa. Le. karsa. étant. commu- 
nément évalué à 280 grains — 18 gr. 164, un bhára équivaut à 145 kg. 

Le valeur du thil est incertaine, Des observations que M. Parmentier a bien 
voulu me communiquer et que je reproduis en. note (*). il résulte: que. cette 
valeur serait d'environ 12 grammes. 





U) Toutefois, days cette hypothèse, on ne s'explique. par. ts. bien. la qualilieation de 
ürdkramukha appliquée à l'ádhüra, ni la présence sur. cet adhóra d'im dindéme, dene d'ime 
ligure. 

(5) L'inseription xx, À, 7, mentionne un koça du dieu Bhrgu (koça xa& Blrguli). 

(0) L'indication, dons diverses mseriptions, du poids en thil. ot drum de jiéces dont nous 
*ennaissons des modeles permet. dans une certaine mesure: d'évaluer le poids. du thil. 

Le thil est subdivisé en dram, sans doute en 10 et non en 12. car le plus fort chiffre des deam 
que nous ayons rencontré est 9. | 

Nos éléments de comparaison sont les poids dés Ho et des bit. 


Les klon sont de petites cassettes presque sphériques, où on enlerma cinq viorceanx des oi 
do (ront des morts. Tiestinés à contenir toujours les mêmes petits objets, il st prôbable qu'ils 








278 = 


A l'énumération des présents faits aux. temples, il faut. ajouter les esclaves 


(lulu) des deux sexes, danseurs, chanteurs, musiciens, ele, et les animaux 
domestiques : éléphants, boeufs, bufles. 


Cet ensemble de possessions mobilières et immobilières constitue le domai- 
ne (bhamtüra) de Bhadrecvara (1), " 


Ce domaine était situé dans le voisinage d’une ville nommée Siühapurs ou 
Siñhapura (£5, qui devait se trouver sur le Sóng. Thu-bón, puisqu'il est ques- 
liondn « Neuve de Sifhâpara », èt donat il faudrait peut-être chéreher lempla- 
cement aux ruines de T ади. Plus loin au S.-E. était la ville d'indrapura 
(Bông-duwng). Ces cités faisaient, erovons-nous, partie du pays d'Amarävati, 
une des trois ou quatre grandes provinces du Champa méridional (9). 

Chacune dé ces grandes provinces était divisée en cireonseriptione appelées 
vijaya ; V| semble qu'il v ait eu également une autre division administrative 
nommee primi, dont le rapport avec la première n'est pas déterminé. 

Les nome des eijayas, précédés de writ (personne), forment le dernier élément 
iln nom ides rois et princes ehams, aprés l'abhisekanamon (s'il s'agit d'un roi), et 
la nom de prince (ces anu oò). Quel est le sons dde ces noms de. districts devenus 


n'ont guère chungé de dimension, m par suité de poids. Les Kon du trésor de Thinliant out 
un poids d'environ 35 gr. L'inscription 409, A, 2 nous denne L dil ôu H dram; Mi-seni. xxiv, 
A liil. = soit respectivement 37 gr. et HT gr. 8 pour le thil. 

Le batà d'or complet de Thinli-mi doit peser. environ 163 gr. Les bati sout des vases rituels 
destinés à contenir l'eag daus les saerilices. 5i l'on tient. compte dar traditionalisme | oriental, 
surtout er matière rélizieuse, (Ï est probabile que leurs dimensions n'ont. genère di changer, 
ir (pie A00, A, À donne pour иш batà d'or un poids de SO (bil, ee qui met le Hal 4 
19 gr. G 

No comparaisons entre le muku du trésor de Mison er les: poils attribués à des mulufa 
par diverses iner loans (Meson, *tttz AD, A, 1; AD A, 3) ressortent les valenrs suirantes - 


929. 9Ü. €U3. 17,1. 


Jl est bien entenda iue düns ces exaluatious une forte part est laissée à l'hypothése, puisque 
“ous de connaissons pas de taux ide l'alliage, ni la forme exacte des objets, ni l'épaisseur de la 
fouille de métal qui tes conste ; cependant il semble qu'on puisse admettre que le thil est 
enfermé entre O gr. 3.6637 gr.. Si l'on tient compte du chiffre 47 gr. ponr éalilir la moyenne, 
hien qu'étant unique 9 paraisse douteux, nous trouvons LE gr. 2 comme movenne, Si ou l'écart, 
les six oliservations qui restent donnent une movenue de 14 gr. 3. (Hi PAnwENTIER.) 

I!) Voir notamment xiv, A, 4.5 ot B, 1. 18; Xv, A, |. 3-4. 

(5%) Voir xv, B, 1, 20; 5X, I; L.. 24 (rant Sihhapuray ; xxiv, €, |. 9. 


(1) Les autees était : pastes Runthàra et Vijaya, Vondurafiga, appelé aussi HHajapnra 
(XXE, A, L 40; xxiv, Ht, Ï. 42.26); comprenoit.la vallès dé Planrang et pout-Stre aussi ls Birds 
Шид. — U n'est pas sdr ие 16 Кашщінага, Фоп Fest souvent question aux VINS siècles 
(SUC. pp. 261, 255, 367, 200; Hinérnire de Riu-tnn, dans H. E. F. E--0., 1v, 217, 373), 
ait eu une exisenee distinete dans les sieles. posterieurs, hien. que- Te nom nit sarvéca, = 
Wijaya rorrespond probablement à ln province dae Шай, et bi ville de ce nom Май sans 
doute: Cha-hnn 


ç 


Ve 


noms de personnes ? On. peut supposer qu'il zagit de seigneuries locales, dont 
le titulaire prenait le nom. Nous avons traduit cette expression par « dë » suivi 
du nom du vijaya. 

Voici les noms des vijavas mentionnés par nos inscriptions: 19 comme circons- 
criptions; 2* comme noms de personnes. 

je Tranul-vijaya (xvr, B, L. 18), Buddhaloka-vijaya (xxiv, A, 1. 6), Cri Vinâya- 
ka-[vijava) (xxiv, A. l. 7), Yâü Bhacuv-vijava, « le district du temple neuf m, 
(xxiv, B, 1. 34) ; Jai Ramya-vijaya (xxiv, G, 4). 

do Sakän-vijava (xvm, C. l. 3) : Rupan-vijaya (x1X) ; Ratoabliümi-vijava (XX1, 
À,1.4); Gramapura-vijaya (xxiv, А, 1. 1); Tomprauk-vijaya (xxiv, B, 1. 1) ; 
Turai-vijaya. (xxv; A, 1. 2 ; Mylan-vijaya (xxv, В, 1. 2). 

Quelques pramägas sont également nommés : Sipakhya (xx, À, L 10); Thu 
(ibid., 1. 124 (!); Ulik, Vuyar, Jriy, Traik (xxrv, B, 20). 


Les inscriptions sont exclusivement en sanskrit jusqu'au VIII siècle, À celle 
époque, les documents en langue vulgaire font leur apparition el gardent la 
prépondérance ; les quelques inscriptions sanskrites qui se rencontrent dans la 
«nite portent la. marque d'une barbarie croissante ; les dernières sont presque 
ininlelligibles. Sous le règne de Jaya Harivarman 1, il y eut, semble-t-il, un 
faible essai de renaissance; le roi se largue de versilier en sanskrit et il fait 
graver une de ses poésies sur un des piliers du temple de Gricànabhadrecvara 
(xxu, A), tandis qu'un autre герой une production analogue de son pandil 
(xvm, B). Ce qui est plus important, c'est qu'on rédige sous son règne une 
chronique sanskrite en clokas, sous le titee de Puranartha (xx, B) ou Arthapu - 
rünacüslra (xxt, A). Les inscriptions font un pompeux éloge de la culture 
littéraire el philosophique des rois, mais la réalité ne répondait probablement 
que de fort loin à ces panégyriques. || est néanmoins intéressant de noter 
quelles connaissances constituaient l'éducation idéale d'un prince. Сеп 
la grammaire de Panini avec le Mahàbhasya de Pataijali, les. Dharmacastras, 
notamment le Naradiya el le Bhargaviya, les six darcants, le Mahayana, l'astro- 
nomie (horäcästra}, les soixante-quatre kalüs (3). 

Peut-ètre In culture indienne se t-elle maintenue plns longtempa au Champa, 
si la paix etl le sécurité y avaient régné. Mais exposés de toutes parts aux agres- 
sions des Annamites el des Cambodgiens, menacés à l'intérieur par les factions 
qui allaient jusqu'à foire appel aux sauvages des montagnes, les rois chams 
eurent autre chose à faire que de s'occuper d'art, dé poésie el de science, La 
décadence ininterrompue qui se marque dans les monuments s'accusé également 
dans la langue. À l'époque où se ferme 1а série de nos documents, à la fin du 


(Tj TAG signilie » savoir =, mais j^ crois (qual s agit ici d'un nom geographique 
(=) Voir notamment XXIV, A. 


— 118 — 


XIIe siècle çaka (seconde moitié du XIIIe siècle de J.-C.), il est manifeste que la 
lumière à laquelle s'éclaira pendant des siècles la vie du Champa s'afaiblit 
graduellement et est à la veille de s'éteindre. 


Nous allons maintenant donner le teste des inscriptions inédites el l'analyse 
de celles qui ont déjà été publiées. 


La plus ancienne des inscriptions de Mi-son est la stèle de fondation du 
temple de Bhadrecvara par lé roi Bhadravarman Ier (Ve siècle caka). Cet acte 
contient la donation au. nouveau temple du territoire compris entra les monts 
Sulaha à l'Est, Mahäparvata au Sud, Kucaka à l'Ouest (‘). Le temple, qui devail 
être une construction légère, s'élevait sans doute à la place de A,. (Cf. 
B, E.F. E.-0.,n, 187-101, et in, 209). 


Le temple construit par Bhadravarman fut brûlé dans le courant du Ve siècle 
aka sous le régne de Rudravarman ler (2), I fut reconstruit par le Gls el 
successeur de ce roi Cambhuvarman, sous le nom de Cambhubhadrecvara. 
Suivant l'opinion de M. Parmentier, cette construction n'est autre que le Grand 
Temple en brique Ap, auprès duquel ont été trouvées les stéles de Bhadra- 
varman et de Cambhuvarman. 

Celle dernière est malheureusement réduite à deux fragments très frustes 
inscrits sur les deux faces. Nous avons donné dans le Bulletin, tir, 206-211, ce 
qui s'en laisse déchiffrer. Le revers de la stèle portait une inscription en écriture 
penchée que nous avions attribuée # tort au règne de Vikräotavarman 1 
el qui est plus probablement de Prakàcadharma ou de Vikrantavarman le 
(cf. supra, p. 999). 


(*) Le nom de іа limite seplentrionale a disparu. — C'est ellectivement la plus haute men- 
lagne qui se trouve au Sud du cirque de Mi-son. Sur la dénomination. de.« mont Vugvan », voir 
aupra, p. 107. 

(*) Ce roi était fils d'un brahmane «t se гайдеһай par sa mère Àla famillo royale {në Ш, 
sl. 3-4) 
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Stile en grès grisâtre de 4 m 25 de haut sur 0*75de large, inscrite sur 2 faces 
A, 27 lignes (très endommagées); B, 28 lignes. En sanskrit. Vers et. prose : 
A, T lignes illisibles 4 19 stances; D, 11 stances et deux passages en prose 
(lignes 10-16 et. 22-27. Métres: préambule très mutilé, suivi de 30 stances: 
1,20,27,30, cardülavikridita ; 2 0,13,17-19,22,26,28,20, upajàti; 3,4,6,15,16, 
cloka ; 5, vasantatilaka ; 8.94, cikharim ; 10,25, malim ; 11.12,14,21,23, áryà. 
Objet: donation du roi Prakacadharma-Vikrantavarman aux dieux Icánecvara, 
Cambhubhadrecvara et. Prabhasecvara, Date : 579 сака = 658 A.D. Trouvée 
près de E„. 





А 
(1) sddhi..... (2)...... nyavicuddhu...... (3).....!4).... vancántaraca- 
turünanapurapu. , .. (5)......(6)..... dharātra diksitamürttir bhagavalag Gri 
Cambhubhadrecvarasya.. . « (7). » - « - erimatvan Campapuryvát (5) 
ү. ай رو اس م‎ O ral air OAT 
Ggangaraja ili cruto nrpagunaprakhyataviryyacrutih 
râjvam dustya(jam) 7 =” — — (9) = = - pragrahe 
Gaògadarçanajam sukham mahad iti prüyad ato dähnavim 
ТА Dilipamandhatrpurassa(ram ) 


(10) sanalanir lañghayati sma no hi 
sthitir udanván iva yal prabhutve 


HI. tasya kirttiyaco . ..... (M).. rathavarmma(gah ) 
danhitritanayo yo bhüd dvijatapravaritmajah 


IY. Cri Rudravarmmanas tasya. nppaler bhurite[jasal| 
(12)... tejasvinam yo bhüt sünur didhitiman iva 
Y. dharmmasthitim krtavugakhilapadabhajam 
vas sämprate ру апивагиіу amalam — ° | 
(13) — — — mukhatiraskrtamandalübhas 


somyam svakam na hijahati— = Кио р 


ТЕ Cri Camblinvarmmanas tasya rajñah prathitate[jasali| 
(14) (va) imam Qambhubhadrecam punnh sthápitavan bhuvi 


vit. vas sünur auraso rajà pradur asin шаһйуасаһ 
crimän Kandarppadharmmeti (15) süksüddharmma ivâparali 


VIH. 


AT. 


XI. 


ЖІТІ. 


ХҮ, 


XVI. 


ХҮП. 
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praja vas svair dharmmair vyasanarahitah pàti sutavan 
na latrâsty âçâ mé Kalir iti samutsekavimu|khah] (5) 
(16) ” — s tejobhir vidhiutavirasalh: kvápy apagato 
nidavasalivacoddinakrta ivaddhvántanibahah (2) 


yas Lasya putratvam upasan ^ 7 
(I7 —— — — shitinighnahetuh 
sarvvaprajanam samudeli yatra 
manorailio vicvasppva sarggali 


svaparahitanigedhaprüptihetupra ^ —— (Фу 

(18) ” — — — gunànàm yuktim äpädayan уз} 
prakrlihitam adhipsan santanoty ätmatejo 
madhusamayavivasvadracmidharmmanupati 


ANN ers s sodaryà tasya. yanujà samabhut 
jagatam hitarthajanani vicvasrjali karmmasiddhir iva 


.... junmäc Chandasyas Satyakaucikasvämi 
lasyáh patitvam âgad Anasüvyäya ivatrimunih 


=" ` patyam kila yo babhüva 
prakhyataviryyaçrotirüpakantih 

katram kulam brâhmam atha dvayam hi 
nirantaram yah prakaticakâra 


(22) (Gri Bha)drecvaravarmmety Anangarüpo tha Vicvarüpa iti 
ea té (*) trayo babhüvus sodaryabhrütaro ya — 


(23)... -.. tac Cri Jagaddharmah: prathital präjyavikramal 
prayat kenapi vidhinà puram yad Bhavasâhva(vam) 


(24) (tat)ra sthapitavan ehülam Kaunginyas taddvijarsabhah 
Acvatthamno dvijacresthad Dronaputrâd avâpya fam 


(25) — — kulásid bhujagendrakanyá 
Someti s3 vancakari prthivyam 
äcritya bhäve tivicesavastu 

yñ münusavñsam иуйға — — 


(') Somutseka, forme incorrecte pour samu/suka ; nis co dernier mot rendrait le vers faux. 
C) Corr. : midâvyüsabviça dinakçta iva dhwantenivaliali. 

(^j Peut-&re prabhásah. 

(*) Corr. : te ca. 
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xvi. (26) Kaundinyanämnä dvijapuñgavena 
käryärthapatnilvam апауі уар 
bhavisyato rlhasya nimittabhave 
vidher acintyam khalu cestitam hi 


XIX. (27) tadavyavacchediviquddhavamca- 
paramparopattanrpatvajanma 
adyapi yo laükrtilàg ргајапат 


áyaty anindyaprasavair `” ` ` (7) 
B 
XX. (1) tasya Çri Bhavavarmmanalh ksili patec caktitrayaclaghino 


2 viryoddàmasapatnasamghasamarasparddhábhimanaechidaly 
bhrátà val prthivicuras samabhavad drptáripaksaksayas 
(3) tejovarddhitacasano ravir iva- práj yapralihàvodayah 


XXI. sa Cri Mahendravarmmáâ tridacâdhipatulyavikramah prathitah 
(4) vam ajanayat priyatanayam naya iva sudhiyam sukhaprasavam 


Xxit. Cricánavarmmá sa narädhipalis 
samastadikprántavisarpileja(h) 
(5) (pra)suta: yam advayavrddhihetor 
vyajiakriyarambha ivodayarddhim 


xxm. —tasyám Gri Carvvanyam satyam Somanvayaprasütaym (°) 

(O) varavikramam privasutam yam ajanayae Chri Jagaddharmah 
XXIV . gunanam sakalyam bliavyati na kilaikatravacinah 

kim apy eva(m) srster. vvara(7)kamalayoner bbhagavato 

gunà yatrácesa dadhati tu parârddhyaâm atiratim 

mahārho ratno yo iva jalanidhau dustarajale 


XXV, (8) aviratanaradevabrahmawvac yas svatejah- 
camitaripusanatha(h) Crisamutsekahetul) 
Dacarathanrpajo yam Rüma ity acaya yam 
(9) trayati vidhipurogä Grir aho yuktirnpam 





(1) Le mot suivant commence par une ayllabe en w, peul-ére guiiuüm . 
(т) Pour exuti, à cause di mitre. 
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XXVI. vivrddhim eti tritavam yam elyn 
Padma єп Кап!їс са Sarasvati ca 
ргауепа (10) satsthanam abhiprapanna(m) 
suvijam änantyaphaläya kalpyam 


so yam uditoditamanavendramahaltivánvayamahattara(11)duravapaparyyan- 
taksirapayonidhipürvvabhagoditanirmmalamayukhaparyaptamendalaksapana - 
thah — ksapitamshabhimàna(12)d ugkrhasapatnasafghasamstutanisargg aviryyo 
v iryyadrdbataraikasarthapárthivagunopüttapalitasamvard dhirarhatirthapadita- 
гајуар (13) laksminirüpitavaicaksanya criman Cri Campapuraparamecvaro ma- 
hárajah Cri Vikrántavarmmety upáttavijayabhisekanüma Cri Prakacadharm- 
ma) (14) navasaptalyultarapancava rsacatütitacakavanindrakalaparimanam tapa- 
sy asitadacähärkaväsarädityurksavrsabhodayaikadaga(t5)ghatikänavadyahorädi- 
purassaram  minayugiyätärkabudhabhärgavan tulädharasthabhaumasauram 
ghatadharasamsthavácaspatinarayugmopagala(16)Larádhipacoblanam ity aja- 
vanjavi bhavasamarthyavijasamhirtieikirsaya sakalabhuvanaikanatham Cri Pra- 
bhasecvaram pralisthapilavan 


xxvii. (47) суа! caktili prati yogyalàm upagalà koilyadayo mürttayo 
lokasthityndayadikaryyaparatà tabhir vvinà nàsti hi 
(18) ity evam viganayya caktivacina yenadhriyante tha và 
ka nàmeha vibhuly krivà na bhajate yà syuh: pararthodaye 


XXV ILE, (19) vo Brahmavisnutridacadhipadi- 
suraüsurabralimanpparsimányali 
iathapi bhülyai jagalam anplyae 
ehmacanabhümsav aticitram etat 


XXIX. (20) yato jagat sLhasnuearignurüpam 
vivarttate küd iva racmijlam 
vatraiva bhüyah praliliyaté tar 
aho vicitro mahatanisarggah 


XXX. (31) vasyatitamanogater api sato hetor jJagajjanmanam 
preyonantyaphalaprada smrtüir api vyaktih punah kā kathā 
(22) sausthityaprabhavopalabdhividhaye Campänagaryyà sthiram 
stheyad abhuvanasthiter vvibhur ayam sa Gri Prabhasecvarah 


(83) Lon-kosthägäram sa-Caum-visayam Havauti-Karnnauy-Cau-Pitau-Krauh- 
Najoc-Vasauy-kogtha(24)gàra di Midit tatrasahitam sarvvam idam Grimäñ Chri 
Campecvara Gri Prakücadharmma bhagavatâm Tcane(25)cvara-Cricambhu- 
bhadrecvara-Griprabhásecvaránam satatapüjavidhaye prádát [[ ye dhvamsayanti 
(28) te brahmahatyäphalam anantam kalpesv ajasram anubhavanti ye paripa- 
layanti te cvamedhaphalam (27) « brahmahatyagyamedhabhyam na param 


4 Th. 


— 118 = 


pugyapüpayor » ity agamad iti pratijüòâtam (епа taddevataviçesa(28)sama- 
ksavo sva sarvvasya pradateti. 


TRADUCTION 


A 


Suebés] ......... pür ........ la ville de Brahma ........ la forme 
consacrée de l'auguste Gri Cambhliubliadregvara ........ dans la fortunée cité 
de Campá. 


t. [Ly avait un [roi] nommé Gaògârâja ........ par ses qualités, en qui la 
science et l'héroïsme étaient reconnus comme qualités royales (!). La royauté 
difficile à abandonner ...,.... «La vue de la Gañgä est une grande joie, » 
se dit-il, et il alla d'ici au Gange. 

u. A l'exemple de Dilipa et de Mandhatar ........ il ne transgresse pas les 
règles éternelles. Celui qui était égal en puissance à l'Océan, 

пі. се glorieux ...,.... rathavarman (?) eut pour arriére-petit-fils (7), file 
d'un éminent brahmane, 


iv. le roi Rudravarman au puissant éclat, dont le fils fut [au premier rang] 
de ceux qui brillent, comme le soleil. 

v. Grice à lui, Dharma se Unt debout avec tous les pieds du. Krtayuga ; 
méme au temps présent, il suit le pur........ Son visage éclipse celle qui a 
un nimbe (la lune), ear il n'abandonne pas son somya (*) méme ........ 

vi. Ce Cambhuvarman à l'éclat renommeé, qui réédilia. ce Cambhubhadreca 
sur a terre, 


vit. eut pour fils le glorieux roi Kandarpadharma, pareil à un second Dharma 
incarnê. 


vint. e Celui qui, libre de passion, protège par ses vertus ses sujets comme ses 
enfants, de celui-là je n'ai rien à attendre!» dit Kali on se détournant avec 


(!) Ün aurait un meilleur sens en admettant que ҙа est une faute pour gana: w dont 
la science el la vaillanée étaient célébrées par la multitude des rois. » 

(*) Le personnage dont le nom mutilé se termine par -rathacarmim est apparemment celui 
auquel est consacrée Шш stance r1: il doit ètre le successeur de Gaügüraja eb le prédécesseur de 
ludravarman. 

(*) dauhitritanaya, le fils de la fille de la lille. 

(3) Sompa est sans doute une forme incorrecte (signalée dans PW.) do sanmya, Le jen de 

“mots porte peut-être sur deux sens de ce mot: 19 partisan, fidèle; % une des mansions 
Inmaires (mrgncirah). 
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mélancolie: et chassé, dégoòté par celle splendeur, il s'en alla ailleurs, 
renonçant à sés espérances irréalisables, comme [s'en va devant l'éclat] du 
soleil l'armée des ténèbres. 

ix. Celui qui fut son fils ...... cause active du maintien ...... vers qui 
va l'amour de tous ses sujets, comme vers le créateur la création ; 

x. qui, usant de son [éclat?] pour maîtriser les obstacles au bien des autres 
eL au sien, éveillant l'activité des guns, étend sa gloire en poursuivant le bien 
des créatures, imitant en cela le rayonnement du soleil printanier ; 

Xl. C6 ..--..-. GUÍ une «PUT cadetle, source de bénédictions pour le monde, 
telle que la perfection du karman du Créateur: 

xH........ de naissance, le Chandasya Salya Kaucika Svamin devint son 
époux, comme l'ascite Atri d'Anusüyà. 

xm. Celui qui fat son fils, célebre par son héroisme, sa science, sa beauté et 
son charmé, qui illustra également sû double origine de ksatriya et de brahmane, 

xiv. se nommait [Bhaldrecvaravarman. 115 Étaient trois frères dé la mème 
mère: lui, Anañgarüpa et Vigvarüpa. 

xv. [Alors] Pilustre Gri Jagaddharma à la grande vaillance, se rendit, par 
suite de certaines circonstances, à la ville qui porle le nom de Bhawa (*). 

xvi. [C'est là que] Kaundinya, laureau des brahmanes de cette. [cité], planta 
le javelot qu'il avait recu de l'éminent brahmane Acvatthaman, fils de Drona. 

xvit. И у ахай une fille du roi des Nagas, de naissance ......., qui fonda 
sur la terre la race qui porte le nom de Soma: ayant adopté cet état, chose 
remarquable, elle habita une demeure humaine. 

xvi. Le taureau. des Munis nommé Kaundinya l'épousa pour l'accomplis- 
semeni des rites. À l'égard de ce qui concerne la nature des causes des évènements 
à venir, incompréhensible en vérité est l'action du destin! 

xix. Celui qui, ayant reçu la naissance dans la condition royale par la trans- 
mission ininterrompue d'un sang pur, es aujourd'hui encore l'orgueil de son 
peuple par ses excellentes œuvres ; 


B 


xx. ee roi Bhavavarman, qui se glorifiait de la triple puissance, qui coupait 
l'orgueil et l'émulation guerrière des ennemis bouillants d'héroisme, eut un 
frére, lion sur la terre, destructeur de masses l'ennemis arrogants, dont 
l'énergie aceroissail la puissance, dont l'imposante majesté se levait comme le 
soleil. 


—[sÑ[ EWrJRo vF >= 


(') Bhayapura, la ville de lliavavarman, c'est-à-dire le Cambodge. 
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xxi. Ce fut l'illustre Mabendravarman, dont la vaillance égalait celle d'Indra. 
Le fils chéri, source de bonheur, qu'il engendra, comme Naya dans le sein de 
Sudhi {t}; 

xx11. lul. le roi Cricânavarman, dont l'éclat se prolongeait jusqu'aux limites 
de tous les points cardinaux. Celle qu'il engendra pour une prospérilé sans 
mélange, comme la réussite du lever [du soleil] dans l'œuvre du sacrifice, 

хх, Га l'excellente Gri Carvügi née dans la race de Soma; en elle un fils 
aimé, d'une rare vaillance, fut engendré par Gri Jagaddharma. 

xxrv. La totalité des qualités n'appartient pas à celui qui n'est maitre qu'en 
un seul point, mais bien à la création de l'auguste Brahma. Mais celui à qui 
toutes les qualités sans exception prétent un charme extréme, qui est comme 
un précieux joyau dans une mer infranchissable ; 

xxv. qui observe une docilité constante envers ces dieux parmi les hommes, 
les brahmanes ; entouré d'ennemis que son énergie à domplés; qui inspire 
l'amour à Gri ; que Cri, le prenant pour Ràma, fils de Dacaratha, soutient selon 
son devoir, convenance parfaite | 

xxvi, celui qui est pour le trio Padma, Kânti et Sarasvati un bon séjour, plein 
d'excellents germes, destiné à des fruits infinis, ой elles vont et prospérent sans 
cessi; 

— cette lune dont le disque concentre les purs rayons sortis de l'orient 
de cette vaste mer de lait aux bords inaccessibles qui est la dynastie des rois en 
qui la parole s'est levée; lui, dont la vaillance naturelle est louée par la foule 
des ennemis . . . dont il a abaitu Porgueil; qui a gagné la royauté par les 
précieux tirlhas acquis, gardés et développés au moyen de ses qualités royales 
fécondées et fortiliées par son héroisme ; dont l'habileté est démontrée par la 
fortune; le fortuné Cri Campapuraparamecvara: maharaja Gri Prakácadharma, 
dont le nom de sacre, tiré des victoires qu'il a remportées, est Gri Vikrüntavar- 
man, = l'époque du roi des Cakas étant passée depuis 579 ans, au mois de 
Tapas, le dixiéme jour de la quinzaine noire, un dimanche, le Taureau étant Ia 
maison du Soleil, 11 ghatikas (4 lı, 24 m.) aprés le lever (du soleil), l'horoscope 
et les autres (éléments) étant. favorables; le Soleil, Mercure et Vénus étant dans 
le couple des Poissons, Mars еі Saturne dans la Balance ; Jupiter dans le 
Verseau: la Lune dans les Gémeaux; avéc promptitude, dans le désir de faire 
éelore les germes d'aptitude de son âme, — a érigé lé Maître de tous les mondes, 
Cri Prabhäsecvara. 

ххүп. Ѕеѕ formes, terré et autres (3), se sont adaptées à ses énergies ; sans 
elles il ne saurait se consacrer à l'œuvre de créer, maintenir, ete., l'univers. 


(1) L'Habileté et ln Sagesse- 

(3) Les hoit fòrmes ou corps de Сіта sont la terre (Apiti), l'eau (jala), le feu (agni), le vent 
(одум), l'atmosphère (käça), le sacrifiant (yajamäna), la lune (soma) et le soleil (süryay. Les 
noms qu'il porte еп correspondance avec chacun de сёз corpi sont : Сагта, Hhava, Rudra, 
Ugra, Hihima, Pacupati, Mahadeva, lcana. (Uf. infra, p. 128). 
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C'est dans cette pensée que le Maitre des énergies revêt (ces formes) : et alors 
quels tont les actes que n'accomplit pas le Seigneur, pour donner naissance au 
hien supréme ? 

xxviir, Lui qui est vénérable à Brahmá, Visnu, Indra et aux autres Suras el 
Asuras, aux brahmanes et aux jsis d'entre les rois, ne laisse pas de danser sur 
le sol des cimetières pour la prospérité des mondes : chose extraordinaire ! 

xxix, Lui de qui procede le monde mobile et immobile, comme les rayons, 
du soleil, et en qui il se résorbe ensuite, combien merveilleuse est sa majesté ! 

xxx. De ce (dieu) qui, ayant franchi le désir, est néanmoins la cause des nais- 
sances des êtres, la pensée seule procure le fruit. désirable de l'infini ; combien 
plus sa manifestation visible ! Servant de voie à l'accès de la source du bonheur 
pour la cité de Camp, puisse-t-il durer autant que la durée du monde, ce 
seigneur Gri Prabhasecvara ! 

Le domaine de Lor avec le district de Caurn, les domaines de Havauñ, Karn- 
nauy, Cau, Pitau, Kraun, Najoc, Vasauy à Midit, tous ces domaines groupés en 
cel endroit, le fortuné Seigueur de Campa Cri Prakücadharma les a donnés aux 
dieux lcanecvara, Cri Gambhubhadrecvara et. Cri Prabhüsecvara. pour la célé- 
bration perpétuelle des sacrifices. Ceux qui supprimeront [cette fondation] 
éprouvéront sans répit pendant les kalpas le fruit infini qui s'attache au meur- 
tre d'un brahmane; ceux qui la protégeront jouiront du fruit de l'acvamedha 
(sacrifice du cheval) promis par le texte sacré : а ПІ пу араз de mérite supé- 
rieur à celui de l'acvamedha, ni de péché supérieur au meurtre d'un brahmane. » 
C'est pourquoi le donateur de tout ceci (aura) un séjour égal à l'excellence 
de ces divinités. 


ү 


Stèle haute de 082, large de 0:52 (bas) à 0 m55 (haut). 2 faces ; le bas 
de la face B est trés endommagé. 

A. Invocation + 12 lignes. Caractères penchés en arrière. 6 stances, dont 1 
indravajrā et 5 âryâ : il y a un hémistiche par ligne ; les padas sont séparés par 
un intervalle, mais le commencement des pädas pairs n'est pas aligné comme 
dans les inscriptions cambodgiennes. 

E. 11 lignes. 5 stances, dont 2 aryà, 1 càárdülavikridita, 1 sragdhara et 1 
aryä. Les déux premières stances (L 1-4), font suite à celles de la face A : elles 
sont dans la méme métre, le même caractère, et la disposition est identique. 
Avec la ligne 5, le mètre change, les caractères sont plus petits, enfin, les vers 
sont écrits à la suite l'un de l'autre, comme de là prose, les pádas étant. toute- 
fois marqués par un intervalle. Comme cette partie est au nom de Vikrantavar- 
man, tandis que la premiëre est à celui de Prakücadharma, om est porté à les 
attribuer à deux rois differents; mais il est curieux que toutes deux paraissent 
avoir pour objet la méme donation: un koca et un mukula. Date : 601 c. 
Trouvée près de B,. 


— 122 — 
A 


namac (vaya 


(1) svasti | 
P yam sarvvadevas sasurecamukhiya 
iülhyayanti Lattatvavidae ca santal 
(2) svasthah sucuddhal: paramo varenya 
Icänanäthas sa jayaty ajasram 
H, (3) smptirapi yasya sakrd api pranipatitān târavaty apayehhvah 


(4) so Gri-Bhadrégvaro stu prajahitártharn tathá Prabhásecah (!h 


nit (5) anandamvarasatceatanivamitacakabhübhujañ gale samaye 
(6) cueicakladvaitadinaprapannasupunarvasuv yaste 


Iv. (7) sibhanivistasuragurau vrsabliopazat arkkabhaumasomasute 
(8)saurádhyásitataule megayatasurendragurau 


v. (9) upacayakrdravivâre vugmâyâtopakâricandramasi 
(10) vicvamuhürttapannam trayodacum nàalikam abhitah 


Vi. (11) Icüânecvarakocam sumsthäpya vatliavidhi svabhaktivacát 
(12) [crimin Prakâçadharmmo] (3) mukutam Bhadrecvarayadat 


B 


vin. (!) kocamukutobhlayam tat kirttistambhadvayopameyam iva 
(3) vayae candradityau tàvad idam susthitam jagali 


vm. — (3)iti yasya kirttir ittliamsambhntà labdhabhumikà sthàne 
(4)5a Cri-Prakacadharmma Campaksomevaro jayati 
(5] athaiva 
Ix süryye sminn udayañgate himakaro yaty islam indüdaye 
Lismimcàstamito ravi(b) (6) panar iti prâyena lokasthitih 


Icanecvarakocanirmmalacaci Bhadrecamaulyameumams 
(7)tàv e — — ^ ` tabhihitavan Vikrantavarmma nrpali 


i) Tathà sera à sapprimer mielri causa ; mars il parait utile pour le sen, 
(*j Lecture restitaée d'apres de simples traces de lettres. 


=p = 


X. acehedyábhedya adyalu (8) ksatam iha sakalan nácayann асгийпап› 
icino yat ksataügas svayam ayam "vadat (9) sadbhir akhyeyam etat 
leanasyástamürttil ksatam abhilagitam rupyakocendunado 
(10) гаја Vikrántavarmma jayali bahumalac chádavitvaiwa. nanyam 


4855 4 ú m & À o& ë ü = @ à è à 


XL Criçânarüpyabhede (14) Prakâcadharmmüvanindra 


sas N N; maw E. w r É wi w J R RS r Ов ва а а ааа афа ааа & аса а абаа ага аја ас 


TRADUCTION 


Hommage à Civa ' 
Bonheur ! 


t. Lui que méditent tous les devas, y compris les premiers des princes des 
dieux, et les bons qui connaissent la vérité, lui, le calme, le pur, le supréme, le 
sublime, Ícananatha triomphe éternellement ! 


tr. Lui dont la seule pensée délivre de leurs épreuves les êtres déchus, 
lui, Cri Bhadrecvara, qui est aussi Prabhaseca, qu'il soit secourable aux 
créatures ! 

m. En l'an des rois çakas déterminé par six cents, l'atmosphère et la joie 
(604 2) (5, le 3 jour de la (quinzaine) claire de Cuci, sous le signe de 
Punarvasu ; 

iv. Jupiter étant dans le Lion, le Soleil, Mars et Mercure dans le Taureau, 
Saturne dans la Balance, Vénus dans le Bélier; 

v. le dimanche, la Lune étant dans Les Gémeaux, à la treizième nālikā ayant 
ses muhürlas complets ; 

vi. aprés avoir inslallé, selon le rite, un koca d'lcanecvara, par dévotion 
[8. M. Prakacadharma] a donné un mukuta (diadéme) à Bhadrecvara. 

vn. Ce couple du Коса et du mukuta, comparable à deux colonnes de 
victoire, puisse-t-il demeurer inébranlable en ee monde, autant que le soleil 
at la lune ! 


vir. A lui dont. la gloire ainsi formée a conquis la terre à juste litre, victoire 
à Cri Prakacadharma, roi de Campa! 


(!) Le mot ananda ne s'est pas encore rencontré comme symbole numérique. J'admets 
l'éáquivalence ananda =— 1 à cause de la formule connue qui caractérise l'Étre unique: sac-cíd- 
imanda. 
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Et de plus: 


Ix. Quand le soleil se léve, la lune se couche ; au lever de la lune, le soleil se 
couche à son tour: tel est l'ordre coutumier du monde. Le koga d'Icäneçgvara, 
cette lune sans tache, et le mukuta de Bhadrecvara, ce soleil, tous deux ont 
été l'u... Pen par le roi Vikräntavarman. 

x. Infrangiblé, indivisible, primordial, guérissant ici-bas toute blessure de 
ses fidèles, ce qu'a dit Içäna lui-même, ayant le corps blessé, cela doit être redit 
par les hommes pieux. Victoire à l'honoré roi Vikrántavarman, doué des huit 
formes d']rana, qui a couvert де la lune du koça d'argent cette blessure volon- 
taire et non autre (7). 

xí. A la blessure d'argent de Cricána le roi Prakücadharma........ 


Y 


Socle carré de (m58 de cóté sur 0 14 d'épaisseur; 2 lignes, de 0506 de 
long sur 0 @ 14 de large. Deux glokas sanskrits. Sans date, Trouvé sur les marches 
de A, (tour au Nord du Grand Temple). 


(4) Mahecvarasakhasyedsum Kuverasya dhanākaram 
Prakácadharmimanrpatih püjasthanam akalpayat 
(2) Ekaksapitgalety esa devya darcanadügitah 
samvarddhayaty Icadhanam páyáe cühitatae sadî 


Ce sanctuaire du compagnon de Maheçvara, Kuvera, mine de richesses, le roi 
Prakäçadharma Га édifié, Si quelqu'un est affligé d'une maladie d'yeux par la 
déesse Ekaksapitgalà (lu rousse borgne) (?), qu'il augmente les richesses du 
Seigneur, et (celui-ci) le défendra du mal à jamais. 


ү! 


Stèle degrès vert de 0 m85 de haut, (0:50 de large, 0944 d'épaisseur, inscrite 
sur 3 faces: A, invocation + 12 lignes; B, 15 lignes; C, 18 lignes. Caractères 


('Y Là lacune laisse incertain le sens de ablihila. Le sens général paralt (ге 
Vikräntivarman a réalisé ce prodige de faire briller à la fois la lune (le koça) et le soleil (le 
токой). 

(7) Оп voit assez par cel essai de traduelion que je n'ai pas réussi à pénétrer les obscurités 
de cette stance. Il n'est pas aisé de savoir ce qu'était cetle blessure (rrana) ou cette. entaille 
(bheda) que Vikrántavarman recouvrit (chádayiteá). Оп peut supposer que le linga avait reçu, 
par suite d'un accident quelconque, une mutilation qui fut dissimulée par un ornemerit d'argent. 

(3) Ce génie malfaisant n'est pas eomm par ailleurs. 





— =Â 
penchés en arrière. Pierre très fruste et pour la plus grande partie illisible. En 
sanskrit. Trouvée prés de B, (la lour de pierre). 
Date: 63x caka (ñ). 
A 


om namac Çivâya ...... (12) Campà ...... râjyalaksmi râja ... 


B 


(1)... Campâpuraparamecvara. .. râjâdhirâja ... i2)... Gri Prakacadharm- 
mena krtapratistha ... (3)... Cri Prakacadharmma .. . (6) ... Cri Prakaca- 
dharmma .... (7)... Gri Gangecvaravaücajah ... (10) Cri Vikrantavarmma 


maharajidhi(MM)raja ...... Vikra(12)ntavarmmanrpac Cri Yogecvararajasu- 
nucacino naptre... (13) makutakoga ... alaükrtam ... (14) cakapatisamaye 
.-.... rümarasais(Z)..... phalgunacukla ... 

c 
(1) патас Cricanecvara-Cri. .. ... (3)ra-Gri Prabhasecyara-Cri. Va(S)[ma ]hhu- 
tecvarebhyo (4) hemarajata ...... (9) Gri Bhadravarmma-Gri Rudravarm- 


ma... (10) saha punah pradad iti (11) tani ye nácayanti và pála(12)yanti và 
tesám phalan ea Grica(13)nanatha-Bhadrecvara jánanti. 


VII 


Шос füisant. partie d'un piédestal circulaire, dont les diamétres extrémes sont 
(95 et 1047 sur (0:95 de haut; les trois pièces formant ce piédestal ont élé 
trouvées culbutées devant Ap. L'une d'elles porte une ligne inserite: invoca- 
tion et cloka. Sanskrit. 


namas Suvarnüksaya 


Gampavanibhujareeeyam káncani Latvavedinà 
Vikrantavarmmaná lbaktya sthapita Paramecvari. 


Hommage au [dieu] aux yeux d'or ! 
Le roi de Campä Vikränlavarman qui connait la vérité a érigé pieusement 
celle statue d'or de Paramecvara, 


Û) J'emploie z pour remplacer un chiffre manquant. 
(f) Le mot précédant rümarasais, qui exprimait le chiffre des unités, est illisible, rāma = 
З. пала = ih; in date est done comprise entre 630 et (9. 


= i = 
VIII 


Piédestal circulaire inscrit d'une ligne. Un cloka sanskrit. Trouvé entre 
E, et E.. 


sthapito rajasitthena crimad-Vikrantavarmmana 
Vámecvarasya koco yam stheyan abluvanasthileh 


Par le lion. des rois Vikrantavarman a élé érigé ce koca de Vámecvara, 
inébranlable aussi longtemps que l'existence du. monde. 
IX 


Stèle de 1 m 50 de baut, 0" 85 de large. 2 faces : A, invocation - 18 lignes; 


fruste, par endroits illisible ; B, 20 lignes ; illisible, A est en sanskrit, prose et 


vers. Métres : 1-2, cardülavikridita ; 3, mandakránta ; 4-5, sragdharü ; 6, 
málim, L'éeriture penchée est celle de Prakacadharma ou de Vikrantavarman. + 


la face A, seule déchiffrable, ne contient aucune donnée chronologique. Trouvée 
à VE. de F}. 


А 


om namac Giviya 
(1) svasti | 


aicvaryyaticayaprado makhabhujüm yas tapyamanas tapah 
Kandarppottamavigrahapradahano himadrijayah patily 

(2) lokanam paramecvaratvam asomam yâlo nadadbahano 
yathütatthyavicüradas tu jagatam icasya no santi hi 


аг. icchalilavara(3)pradânavaçinam bhaktyá samàrâddhya yam 
(railokyaprabhavaprabhavamahata Vrtrasya hantrā viņā 
bhuüktedyapy Upamanyur indu(4)dhavalim ksirarnpavam vandhavail 
Cricanecvaranatha. esa bhagavan payad apávàt ға vali 


aH. yasyatmánas sakala(5)marutàm mininàm mánaniya 
а ай рїшүй varahitakrtas sarvvalokan bahanti 
anyonyasya svagunavidaya gadha(6)satnvaddhyamána 
yogvayugysa (!) iva pathi pathi syandanán syandamanan 


(U) N faiidrait *vugyani, 


= 
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Nw. Savitrijvasanatliapranavadrdhadhanur muktavaparivagam 
(7) krtvá somorupuñkham sphuradanalamukliam sarathidayiriñeam 
astârddhabrahmadhuryyam snkalasuramayasyandana(m) vistapanam 
(8) cântyartham уепа dáho yugapad api pura traipuránarmn puranam 


tenünyadevatávicesaparamaduradhigamanimadigunaicvarye(9)napy aphalani- 
mittalapaccaranaparayanena kataksicakadanalacikhacrenibhütisatkrtamadana- 
nirupamápaghanenapi (10) vallabhatulinavadamalahitaduhitrkena sakalabhu- 
vanaikaparamecvarenapi eaeanatalagamanakarkkacakarkkavarapatrenadurava- 
(MOgamaparamaártthabhavena vânmünasagocaráUlasvarüpenâpy avanivanapa- 
vanasakhapavanavanadapathadacacatakiranacatakirana(12)diksitatanubhür ala- 
nuprabhavahhih Carvabhavapacupaticanabhimarudramahadevograbhidhana- 
pradhanasamupabrihitabhir üvirbbhavita(13)vicvamüritina. Nalinanabhanali- 
-mavistahavyabahanapramukhamukhiyasahayena sasuramunigandharvyvadisakala- 
loka vidhvaüsana(14)karatripuramahasuroddharenanumitàmitaprabhavena bha- 
gavata Cri Cambhnbhadrecvara paramabhattarakena jitam || 


Y. (15) Indrádinàm suranam bhujavalamahatan nityajetàáham uceair 
jiitram — khyatribhuvanapada 7 7 — sahaya 
(16) sarvviyo Mädhavo yañ jagati mama ça — < > > Ic 
MS eere Loc Nor, ES НАНА ЖАДЫ 
VI. (47) dicatu vibhur ahetus sarvvalokaikahetu(li) 
Mer rrr UE ت ت ج‎  vidimürtuir 
(A8) bbli(u)vi cam itisadedam Cri — ^ ^ `” >> ` 
B 


La face B, qui comprenait 20 lignes, est illisible. Un distingue seulement: 
1. 3, Gri Cambbuvarmmá ; 1. 35, Vikrantavarmmát 


'ThüADUCTION 


t. Lui qui, en pratiquant l'ascétisme, donne aux feux une force souveraine, 
lui l'Époux de la fille du Mont des Neiges, qui brûle le beau corps de Kandarpa, 
lui qui est parvenu à la domination sans pareille de l'univers, le (dieu) à la 
monture mugissante, il n'est personne qui le connaisse dans son essence, ce 
seigneur des mondes. 

nu. I dispense des dons supérieurs au désir; pour l'avoir satisfait par sa 
piété, =Â (lni seul) à l'exclusion du meurtrier de Vrtra, grand de la puissance 
qui est la source des trois mondes, — Upamanyu boit aujourd'hui encore, avec 
les siens, la mer de lait blanche comme la lune : qué cet auguste Cricanecvara- 
nätha vous préserve du mal ! 
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iti. Ses huit formes, que révérent les orgueilleux Maruts, saintes, hienfaisantes, 
profondément unies par la connaissance réciproque de leurs fonctions, trainent 
les mondes, comme sur les routes de bons chevaux emportent les chars rapides. 


tv. Prenant pour arc solide le Prapava, muni de la corde Sávitri, qui lance 


les flèches de Visnu, dont Гепсосһе est Soma et la pointe Agni enflammé; 


prenant pour ehar la totalité des devas, avec les quatre Vedas pour le trainer e&— 


Viriüca et 1dá pour le conduire, il rendit jadis la paix aux mondes en brûlant à 
la fois les trois villes des Asuras. 


Il dispose souverainement des qualités — atomicilé et autres — extréme- 
ment difficiles à atteindre pour les autres classes d'êtres divins, et pourtant 
il se consacre à la pratique de l'ascétisme dans un but stérile ; par le feu 
flamboyant de son regard il a réduit en cendres le corps incomparable de 


Madana, et pourtant il a pour épouse la fille pure et bienfaisante du Mont 
des Neiges ; il est le souverain maître des mondes, el pourtant sa monture de 
choix est un rude (taureau) blanc pour marcher sur le sol du ciel; ayant son 
être dans l'absolu inaccessible, sa forme est au-delà du domaine de la parole 


et de la pensée, et pourtant, produits du Désir, ses corps — terre, eau, feu, 


vent, espace, soleil, lune, sacrifiant, — auxquels correspondent les noms excel- 
lents de Сагуа, Bhava, Pagupati, Icäna, Bhima, Rudra, Mahādeva, Ugra, — 
manifestent toutes les formes 5 aidé d'auxiliaires d'élite, en têle desquels étaient 
Visnu, Brahmá et Agni, il a exterminé les grands Asuras des trois villes, qui 
opprimaient l'univers entier, à commencer par les dieux, les Munis, les Gan- 
dharvas, et par là se laisse apprécier sa puissance infinie, Victorieux est le sei- 
gneur suprème Cri E ig ! 


X 
Stéle de ()*80 de haut, 07 44-46 de large. Trés effacée. Deux faces : A, invo- 


cation + 11 lignes; B, 12 lignes. Caractères penchés en arrière, Sanskrit. 
Conservée au Musée de l'Ecole, |. 7. Trouvée devant le Grand Temple A,. 


^ 


namac Civaya (1) Svasti.. nC 
(2) syástamüurttih tribhuvanahitahetus sarvrasatikalpahàri in ва qi 


(s Es e apa sakalamürttir niska.. . pâstamürtlir. vvivi- 
һарай. . (9). - ‚+ janma... . ya iba kham ida(m) sa 
Ü) Malini. 


"M 


= 120 => 
Cri-Gambhubhbadrecyaro Û)... .(0)..... Cri-Cambhuvarmmana гаүйа 
vedi...... esenp [aksmi. ..... (8-0)....... (10)....... caçimaulir 
ivakramya vrttabhümipravarttanah (11)... Cri-Cambhiuvarmmasadkalpâc 
Chriganasya 
`é 
B 


Niisible, sauf quelques mols insigniliants. 


NI 


Bloc inscrit de 4 lignes, en cham. Le roi Vijaya Grî Harivarmadeva réédifie 
le dieu Cri Jaya [cânabhadreçvara, le jeudi 5» sudi du 4° mois de l'année сака 
713. Cette inseription a élé publiée précédemment (B. E. F. E.-O., iv, 113-105) 
et diseutée par M. Barth, qui en a déclaré la date fausse. Le chilfre du. mois que 
j'avais lu 8 est certainement 4{v. infra, p. 145, n. 3), mais cette rectilication laisse 
subsister la discordance entre le chilfre de l'année etles autres él ments de la dale. 


XII 


Stèle à 4 (faces. Hauteur, 170; largeur, 0M4R:0400; épaissèur, O mH, 

A. 4 grande face: 95 lignes, dont 20 en skr. el 5 en cham, la partie 
sanskrite comprenant 7 stances: 1, 2, 4, 5, б, çârdülavikridita ; 3, 7, 
sragdharñ. — B, 1% petite face: 27 lignes, en cham. =Â €. 2* grande face; 
97 lignes, en cham. — D. 3* petite face: 28 lignes, en cham, Trouyée prés 
de Dy. 


À 
eri svasti | 
{з josajogavijo Г "` ` jvaliti sthito 
— — — — (3) — cestayá vividhatàm svám raktukümo gate 
Штат зашуа 377 777 suvidusi svántena ілігі(2 ағат 


süksmäksena (t) pariksaranti tam api ^ — namaddhvam (амат 


(1) Corr.: elgena. 







| 
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tt. = Prüleyecsaradharmmarifja(A)vidito yo nárikelànviyo 
dayádaf kramukanviye janitavan àsit. narendránatam 
tadva(5)tso Harivarmmadevanppatil: ksmábhrádvratasthorasi 
Cämpädosaganän jaghana sa Kalau (6) eorvyam puposa ksarah (*). 


tir. çâstre çâstre dhiko Vâkpatir iva hi rane. Madhavo yo (7) vathäram 
satkantau Kamatulyo vahumakhasuvidhav Indrarupomanali 
juane Cambhüpame(N)yas Sarasijajasamo nekasargge vidagdho 2 
vákpritau sadgunaughe nupamitasumati(9)ç Campapas (2) sò dhiko bhüh | 


I. tasmâc Chri-Harivarmmabhüpagunadhes satsürayac çilpino 
naná(10)jòânavido pi narttakuçalas sarvvâyudhâbhyâsakâh 
sarvve sadgunino vidagdhapatavo (3) g1la(1M)dayaç çüraka 

. nityan nosvagunam vadanti phaninah (*) kurvvanti 6/471á үлі 


ү. kämädin aniçam hrdi pra(12)tidahad sadbhir vivekodayaih 
раса vairiganän valena mahatàlam vadmukhe ni(13)tyacah 
jit*à vogavidagdhayogaparamais sadkarmmapunyais sada 
yuktaii Ghri-Harivarmma(14)devanrpatih prácnoti dhimaddhrdi 


vi. — kocamsuvarnpamayam manindraracitam praudham prabha(15) lankrtam 
yadvad bhäskaram eva bhäsvaram idan nâharaniçan satlvişî 


= # = + + 





Í 


bbhaktyadad Harivarmmadevanrpatiç Çriçãnabhadreçvare 


vit. = (17) velâparyâvadbâvàl lalitajitanicakaratiksnanculaksmim 
açânâm âsva(18)dipair udadhimanimukhaih kâladhautâtmakoçam 
kriva pararddhyadharmi pragunadhisanayädäd aran saryvakoçaih 
vähuvyomäntariksagrahapatilava(20}ne yag Giveçänaliñge 


(21) (lcânabhadreçvara pu pô ku la kà çünya pak tmü panájá (5) trà yàà pa 
yuvarāja *patimvin ura Ѕійһарига vrei (22) .auk *nrâp sthâna poñap padai 
vrei yajña nitya ñan punah vumvoñ pajah jalân müla thân pürvvakâla mulan 
vrei (23) . nakli rai nitya sadakšla ñan vul dravya makapun dása dási na çarira 
dho Mahecvara na fan samastabho(24)gopabhoga di yäñ pu pô ku Cricânabhia- 
dreçvara pu pô ku kä sampddhi thäû pürvvakäla mulañ pô yän (25). avih ni 
„n tatpara âan käya vak dhata (5) || Tx 


(^) Corr.: pupogüksarah. 

(*) Campa: sie, avec la йпліе brèvo: 
(3) ботт.: ра)аго. 

(*) Corr.: phaminah (?). 

(*) panüjàá, « culte », dérivé de püja. 
(f) Corr.: ták cilta. 


- 


B 


(D Cri | madá pu pó tana rayá s sa driy sidali (2) yaà pà ku Cri-Harivarmmadeva 
сіу Тһай (3) candyam yát Visnumürtti marai jet di. Kramukavaj4)hca *vayauñ 


` pináñ ya utkpstajšti di nagara Campa (5) niy du nan trà mada vattrinca laksaga 
-saunda(Ü)ryya rüpa такой пап йап samastaguga paripa(7)rnna sidal catu- 


sas kalávidyà tra dunaa thuv (N) vava caturupaya sidah sáma dàna danda 
bheda tra (9) dunan samartha rayá buddhi gnañ *1Мйй samastakaryya (10) 
avista fan tanatap hitäbita tuy dalam a(l}städaga margya vyavahara han di 
samalà và (12) samü svabhaya yai dharmma pratyaksa di loka niy (13) tra du- 
nan tejo karupá di sarvva bháva niy an ra(14)jan punya дапа ahorātra huriy 
malam sada(l5)kála män tra dunan thuv sarvváyudha mahácüra га(10)уа 
viryya gnaá paliüyak catruvargga di sa(17)marabhümi tàl sapluh dvà vvára tra 
kintu dunan Lmu(18)v huluy pu p8 tana rayá &an hulü sena/19)pati yáà vira 


purusa di samarabhümi dinan (30) ñan *tañan du nan *kariy jet dalapan. vvara 


(31) tra dunan ya. pajauly vala Kamvujadeca di (22) Somecvara ñan mak putan 


ya pu pô vala (23) nan sidah уал рд Ка Gri-Nandavarmmadeva pa(2#4)hudip 
 jeñ senapati dunan mulañ Ira danan (25) ya pajeñ rumah müla йап пасага 


Campa niy (26) mulañ kàla janšb kali) mün nagara Campa ñan (27) rumah 
müla niy ka jet sampüruna samü svabhâ- 


c 


(1) va kälamkpti yuva mulañ bharuv dunan jauh añgüy rájyopabhoga müy 
Ma vs п4а (2) du nan män hetu du nan (һау дај) уай ро ки Cricanabha- 
dreçvara niy yah уйй рд Кп Parame[cvara] (3) sakalapratyakga (d)i loka niy 
{га уйй рд ku Griçünabhadreçvara niy la kā liñya(4)k samasta ya dom bhogopa- 


bhoga avista nau hetu kalih (ш)йп 51 ]ей dunan ma/5)rai bhakti kukuh yàüà pö 


ku Cricánabhadrecvara niy ra vul: ya dom dravya li tmuv di (S)o(0)mecvara 
an dravya vukän makapun hemakoça ya makna ñan caturmmukha si *kâravika 
(7) pradap ñan ya doip ratna ganan tra ra vul rata....... ка ајайкага ñan 
*mnyvàk yavaññk *pra(8)kára ganan tra ra vub makuta ratna kântheya dva | kami 
pak | kalaga máh dvà | vrah kala (*) mâh dva | (9) vrah kalaça pirak dalapan | 
suvauk panüjd pàk | suvauk pirak dalapan | ... (10) pirak dalapan | tapanah 
pirak dalapan | traläy pirak kluv | sanraufi pirak dvà | pali/11)gah pirak pāk | 
hop pirak dvà | von pirak dvà | mayur māh sā | mayur pirak (12) sà | havvai 
màh sà | havvai pirak sà | tralài ..& dvà | paligah latguv sà | lusuá (13) kayuv 





candana sa | haluv kayuv candana sâ | tra ra vuh urâfi............. dadàn 
(14) prakára makapun. . .. ..... . dàsa dà-i jeü sarutuh driy fan go (15) mahica 
(*) Corr.: kalaga (2). 





gaja maddan samastabhoga vukān pak yāñ põ ku Çriçānabhadreçvara niy (16) 
kala cakaraja 1003 mulaf ша уай ро Ки QCri-Hurivarmmadeva yaü Madhavamt- 
(17)rtti nan ra. hà.vara pah "mik ka là! pavuh 1ã (алға (шпат màn ira ra mvoh 
pu Ivan Gri-Rája(H)dvàra. yat atmaja апак dunan jesthaputra. utkrgtasantàna 
han mada rájala(ksa)(19)na dan grüa sampurnga јей si raksá raja di magara 
Campa m&n du nan vriy kraur (20) di ya dom sàdhujana pandar abhiseka pu 
lyañ Gri-Rajadvära nan jāh dunan апак гаја di pu lyan (21) (ricHajadvara 
nan vriy (пй)та апап уйй рб Ки (ri Jaya Indravarmmadeva kint{u) käla pu 
|уай (932) Cri-Rajadvara nan tamā raksā rája dunan vàla svabhava madáa salapan 
thun jmah mān navai si (23) senapati ñan vala avista *randam 10 рак слу уай 
pô ku Gri-Harivarmmadeva riy (24) janâh pamak raja di anak nan mün dunan 
dok vozaddhyána Qivaradha tuy (25) isla *paka dunan prāpaparityāga vas 
di vatau han vogaddhyana man sarvva(2U)kala gakaraja 1103 |!) màn ya dom 
antalipurika dunan yan rajaputri han (27) ie lyati vukan jet saploh pak driy ya 
malai tûy dunan kintu “amna 


D 


(1) praveca amma "kvar asthicesa nan. . (2) pa. matai driy di samudra hake ya 
hudi(3)p vlom laya nan prativrata sadhàra (ë) dauk ra(4)jam. punya kan du nan 
sadakala || 


(5) || vasti || madā ро уай ри yuvaräja sâ ya (6) nàma où Dhanapatih Grama 
ард! ұйй рлі yuvara(7)ja nan kà nau nagara Kamvujadega pu pô (апа гауй (8) 
Kamvujadeca kà snehamana vriy do(m) bhoga di) () yat pu yuvaraja dauk 
ahü di nagara Kamvujadega pu pó (10) tana (ra)yà Kamvujadeca *Linak парага 
Malyat adhama vrei yan pu (11) yuvarája và. vala Kamvujadeca. nau mak kluv 
*vyárajai tmü nagara Ma(12)lyaà ndàp tupak di pu pó tana raya Kamvujadeca 
*randai aran sareva (13) na humä рабай аур Ка adhama pu põ tani raya 
Kamvnja(14)deça dhai vrei ya& pu yuvarája va vala Kamvujadeca rai mak nagara 
di(I5)nan tmü ndáp tupak di pu po tana raya Kamvujadeca pu po (16) tana. 
ravà Sürvyavarmmadeva kà adhama di pu ро tana raya (17) Kamwujadega pu 
pô tana raya Kamvojadeça dhai vrei yani pu yu (18) [varüja] và vala Kamvujadeça 
rai mak tmü pu pô tana raya (19) (na)n di *kmaò putan AJñá ku adhama 
mula& *panat maá Amaravati (20) truly tàl Pidhyati pu po tana (ra)yà Kamvu- 
jadeca уге! уйй pu (21) yuvaraja và vala Kamvujadeca mulaü rai mak tmü pultau 
(22) Ajnà po ku mak hudip và nau nagara Kamvujadeca thàà (23) isla pu po tana 





(1j Erreur manifesie pour 1003, Cf, C, L. 18. 
(1] Corr: paliwrala nidara (7). 
(9) daadan (7). 





Da = 
rayâ Kamvujadeça pu pô tana rayá (94) (Kamwjadeca). .......b thaà virvya 
yàü pu yuvaraja nan prasada vrei (25). ..... se. p(u)tra vyak uraü папага 
Campa йапЕ {һай un mu (36) (Іай)....... .. Шай уйі pu yuvaràja maha- 


dinrmma ha... thü dah yáh po (ku) (27) Gricänabhadregvara ри рб ku ya 
aüca yàt po ku Paramercvara ya (28) prasada vrei tü yathà is(a uräû ya bhaktih 
sadakala yat po ku. . . 


TRADUCTION 
A 


ЛЕ. D. Іпсііпез-хопв devant Çiva (1). 

it. (Le roi) appelé Präleyeçvara Dharmaräja, de la famille Narikela (Cocotier), 
qui engendra dans la famille (2) Kramuka (Aréquier) un héritier docilement 
incliné devant lui, eut pour fils le roi Harivarmadeva, qui anéantil dans son 
cœur fidèle au devoir la mullitnde des fautes de Campa et qui, méme en cet 
àge Kali, prospéra sur la terre, impérissable. 

nr. Supérieur dans tous les castras, comme Väkpati, aussi valeureux que 
Mädhava dans le combat, égal en splendeur à Käma, semblable à Indra par le 
nombre des sacrifices célébrés, comparable à Carmbhu pour la connaissance, 
pareil à Brahma par la multiplicité des créations, liabile à parler avec charme, 
appréciateur incomparable de la foule des lalenls, tu as été le suprême protec- 
Leur de Campi! 

iv, (est pourquoi, songeant aux qualités du roi Harivarman, les savants, les 
artistes, les connaisseurs des sciences diverses, ceux qui sont habiles à la 
danse, ceux qui (savent) lancer loutes lès armes, tous les gens de mérite, 
d'expérience et de talent, les musiciens et. autres, les valeureux sans cesse mous 
disent ses mérites, agissant comme des serpents effrayés (?). 

v. Les (passions), à commencer par l'amour, il les à sans cesse consumées 
dans son cœur par 1а force de sa sagesse ; sans cesse (il a consumé) les troupes 
ennemies, dont la grande force s'évanouit devant lui. Fruit des mérites de ses 
bonnes œuvres, dont le but suprême est le yoga de ceux qui sont versés dans le 
yoga, l'union. (avec l'Àtman), le roi Harivarman la savoure dans son cœur 
intelligent. 

vL Un koça d'or orné des plus beaux joyaux, grand, resplendissant, plus 
brillant que le soleil, illuminé jour et nuit par le rayonnement des gemmes 


(') Les quelques mots déchiffrables de cette stance ne donnent pas de sens suivi. 


(3) anviya, dont la lecture paralt certaine, n'existe pas en sanskrit ; il est sans doute formé 
sur apii, e succession»; le sens de «famille» est garanti par l'expression d quivalente 
kramukavança, inira, B, 1. 3-4. 
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ctincelautes, décoré de qualre visages, a été donné picusement par le roi 
Harivarman à Gricanabhadrecvara. 

үп. Au cours des temps, ayant fail un Кога d'or, d'une beauté supérieure à 
celle du soleil et de la lune, avec des visages (ornés) de gemmes de la mer, 
lampes pour les visages des régions de l'espace, (le roi) doué des plus sublimes 


qualités, (guidé) par son intelligence supérieure, le donna, de méme que lous 


les (autres) kocas, au Civecanalinga, qui eut pour seulpteurs la lune, l'almos- 
phére, le ciel et les bras (f. e., qui fut érigé en 1002 caka), 


(Le temple d') Icanabhadrecvara avait été dévasté el pris... Le yuvaraja 


ordonna (7) aux gens de Siühápura (*) de faire... des sanctuaires, de + 


construire des maisons, de faire des sacrifices perpêluele, de relever les chapel- 


les, de rétablir les routes, tout comme précédemment. I Gt. .... à jamais sans 


cesse. Il donna des biens, savoir, des serviteurs et des servantes, le partra (8) 
de Mahecyara, et loutes les choses d'usage, au dieu Cricanabhadrecvara et le 
rendit prospère comme auparavant. Son Altesse, . . . ; . s'y applique dé corps, 
de parole et de pensée (7). 


B—D 


Fortune! 1l y a un souverain, S. M. Gri Harivarmadeva, prince Thán . 
үйй Visgnumürti, né dans le Kramukavaüca, le clan des Areéquiers (pina, r race 
éminente dans l'État de Campa. ll a les 32 signes, la gràce, la beauté: il est 
dout de toules les qualités au complet, savoir: la. science des (4 kalñs (ele.). 
ll eonnait eL pratique les 4 moyens, savoir : la négociation. (sima), la libéralité 
(dîna), l'attaque (donda), la discorde (bheda), N possède la capacité... 
l'intelligence, l'aptitude (?) à toutes les entreprises, les règles du bien et 
du mal. Ilse maintient dans les 18 voies de l'action et dans la régularité, 
ll agit comme le dieu. Dharma visible en ce monde, Il est puissant, compas 
tissant envers tous les étres. Il fait des bonnes œuvres et des libéralités jour 
el nuit, sans cesse. || connait toutes les armes et est vaillant... énergique, 
ll a dispersé les troupes ennemies sur les champs de bataille jusqu'à douze fois. 
I a pris les tètes des rois, des généraux, des chefs, des hommes sur les champs 
de bataille ... .. neuf fois. lÍ a baltu les troupes du Cambodge à Somecvara 
el pris le prince qui commandait cette armée, Cri Nandanavarmadeva, qui 
avail été envoyé en qualité de senápati. Et il a rétabli les édifices et la cité de 
Campa à l'époque des troubles de la guerre. Et la cité de Campa et tous les 


aus 


(!) Ou ura Sihhápura serait-il le. iom du yuvaraja ? 
(*) Une statue (7), 





r 


а е 
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édifices furent riches comme par nature, [c] ornés, jeunes, nouveaux. Et il jouit 
de toutes les félicités rovales .. Sachant que le dieu Gricánabhadrecvara est le 
dieu Paramecvara visible en ce monde, et (voyant) Cricàânabhadreçvara dépouillé 
de toutes ses possessions à la suite de la guerre, il vint adorer le dieu avec piété 
et lui donna tout le butin pris à Somecvara et des objets divers, savoir: un Коса 
d'or orné de quatre visages... pourvu de toutes sortes de joyaux. Et il a 
donné ... une parure ...... Et ila donn: (un) diadème (orné de) joyaux, 2 
colliers, 4 kamt, 3 kaluca d'or, 2 vrah kala(ca) (*) d'or, 8 vrah kalaga d'argent, 
4 suvauk ,.. 8 suvauk d'argent, 8... d'argent, 8 lapanah d'argent, 3 truláy 
d'argent, 2 sanraus d'argent, 4 paligah d'argent, 2 boites (hop) (°) d'argent, 2 
von d'argent, un mayur d'or, un magur d'argent, un Aavisri d'or, un гат 
d'argent, 2 (ralái ... un pudigah lañguv, un lusuñ de bois de santal, une lête 
de bois de santal. El il a donné des hommes de diverses sórles, savoir ..... des 
serviteurs, des servantes, au nombre de cent, des bœuf, des buffles, des 
éléphants et tous les biens divers au dieu Gricánabhbadrecvara, en caka 1002. 

Et S. M. Cri Harivarmadeva, ya Madhavamuürli .,....... Et il vit que le 
pu lyu Gri Rajadvüra, son fils ainé, de race illustre, avail toutes les marques 
royales avec les grha (*) complets pour gouverner l'État de Campa. Alors il 
ordonna à tous les notables de faire le sacre du. pu lyat Cri Rajadvara. Ils lui 
donnèrent le nom de yát po ku Cri Jaya Indravarmadeva. Or, à l'époque oü le 
pu lyaü Rajadvara prit le gouvernement du royaume, il était encore enfant, 
n'ayant que. neuf ans. Alors les généraux et tous les soldats ..... à ..... Gri 
Harivarmadeva ...... Les gens lirent prendre le pouvoir à son fils. Alors il 
pratiqua à son gré les exercices spirituels, le recueillement, la dévotion envers 
Civa. H mourut .... avec ce recueillement constant, en сака 1103 (5). Alors 
toutes les femmes, les princesses, les diverses mè yan, au nombre de qualorze, 
lé suivirent dans In mort, Or .... [D] les ossements restants .... personnes 
mortes, dans la mer s.. Celles qui ..... cette destruction, lidèles, attentives, 
demeurérent à faire d'incessantes bonnes ceuvres à son intention. 


Bonheur! I y a un yuvarája nommé Of Dhanapati-Grüma. Il alla au Cam- 
bodge. Le roi du Cambodge le prit en affection et lui donna des biens de toute 
sorle. Le yuvarāja demeura au Cambodge. Le roi du Cambodge apprit (?) que 
la ville de Malyaf (?) s'était révoltée. Il'ordonna au. yuvaraja de conduire les 





(y Ges erah kalapa, distincts des kuliga, sout probablement dès vases cambodgiens, U en 
eat de même du vrah oinküra de xxiv, lj, L. 5. 

(3) Peut-htre des holles annamites (hop). 

(2) grha = graha, les planètes (7). 

(*) Corr. : 1003. 

(*) Une autre révolte de la méme ville, également réprimée par un vavaräja venu du Chanipa 
au Cambodge, est mentionnée xxiv, li. 
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troupes du Cambodge et d'aller prendre trois ..... de prendre la ville de 
Malyati ... pour le roi du Camhodge ..... Tous les ,.. de Huma Padah se 
soulevérent ..... Le roi du Cambodge ordenna au yuvarája de conduire les 
troupes cambodgiennes, de prendre cette ville et de l'oceuper pour le roi du 
Cambodge. Le roi Süryavarmadeva se révolta contre le roi du Cambodge. Celui- 
ci ordonna au vuvaraja de conduire les troupes cambodgiennes et de prendre ce 
roi, Ensuile (?) le putan Ajna ku se révolla. 1! conquit (7) depuis Amaravati 
jusqu'à Pidhvat. Le roi du Cambodge ordonna qu yuvarüja de conduire les 
lIroupes eambodeiennes et de prendre le putau Аїйа po ku; il le prit el l'envoya 
au Cambodge, selon le désir du roi. Le roi (du Cambodge; voyant) la vaillance 
du yuvaraja, le favorisa et lui donna ..... putra (!). Véritablementles hommes 
du Campa demeurèrent ..... Le yuvarája Mahadharma .. . sachant quele dieu 
Gricanabhadrecvara, qui est une portion du dieu Parameçvara, accorde des 
aráces él la satisfaction de leurs désirs aux hommes dévots en tous temps à ce 
diem. e 


XIII 


Pilier: baut., tee 60: larg. , 050, Inserit sur une seule face ; 19 lignes, Le texte 
est'en sanskrit el en vers, mais l'usure de la pierre ne permet pas d'en tirer un 
sens suivi. 

ll débute par une stance indravajrá contenant une invocation au dieu (riçana- 
libadrecvara (1. 3-4: Cricinabhadrecvaram eva vande), Puis vient une stance 
en mètre cardütavikridita, commençant par Le nom de Harivarman (1. 4: namná 
Cri Harivarmmadeva iti), qui est loué d'avoir rendu au royaume de Campà son 
ancienne splendeur (4-5; Campapuri krtâ punar yon käntyäbhavat pürvvaval). 
Suit une. sinnce indravajra (6-8), qui se laisse à peu prés déchiffrer: 


elavala yena varünujena 

Campanppo dipayad eva srstya 
trailokyam indur gguruneva dhamnà 
laksmyapasa Gri yuvardja ` ` 


Ce frère cadet du roi de Campa est évidemment le pu Iya vuvaraja mabüse- 
nâpati, prince Рай, qui rappelle ses fondations sur les denx piliers suivants 
(xiv, Bet xv)et qui monta sur le tròne en 1003ç. sous lé nom de Paramabodhisatva. 

La stance qui vient ensuite (K-12. cârdalavikridita) est presque complétement 
illisible: les mots civam ,.. pratisthapitom ... craddhayá semblent signifier qu'un 
Civa [ut édifié par le vuvarâja. Il est ensuite question de dons qui ont été fails 
au dieu (srargaa-ratndádi-gaja-muhisa-go-dasa-vastra..., |. 13). Le surplus du 
document est trop endommagé pour fournir aucune donnée utile. 


arti Pent-étre le kre de rájaputra au devapualra, 
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Pilier. Hauteur, ® mètres; largeur, Um 5, Inscrit sur deux faces: A- H lignes 
(haut., 1 m 67); B. 20 lignes (haut., 0: 63). En cham. 


A 


(1) nagara (*) Campa niy hetu catrumandala ka ôu tama hu dauk (2) putau nu 
tok ya dom sananguh rájacri han devadravya аў іга ñu pali(3jùyak rumah уйй 
vihára cála kuli aranya ñan grāma dadān sthāna ñan agva (4) gaja rata padati go 
mahisa (ға йап samasta vijaòkura ka laħyak mirmmūla avil (5)...1 dadan 
pramāņa nagara Campa trā du paliòyak di yan po ku Gricannbha(G)drecvara 
niy trà nan ya dom yaf si. pu po lana raya dhiluv ka (7) pratistha. di bhandara 
уай ро Ки Griganabhadrecvara nei trà nu paliñyak ya dom urat. yan nptya (9) 
[pilta ian... AÀ пап шай уай parivâra fan bajai......dadân....(10) тык 
Cricânabhadreçvara nei (11) kš çunya nau upak tmuv panüjá sami *lumik nei 
trá màn уай ро Ки Үйауа Gri (12) Harivarmmadeva vàñ Devatämüriti nan ka 
ra putau min ra palihyak ya dom (13) (cat)rumandala di nan nirmrmula avili 
nau di nagara Campa... kà тагии га pasyam уай po ku Gricanabhadrecvara.. 
ahgap *anvak kumvrak rahatap* di pradu..(15) nan | ñan mahoteavatraya.... và 
varüuv уай ро Ка Vijaya Cri Harivarmmadeva (16) ndok rajiji yan po ku 
(ricanabhadrecvara tuy tanatap maharsili dhiluv rai (17) ғор аа dalana si kà 
alankàüra nirmmita nan suvarnna raupya vieitra pa (18) (p)rakara fan rājacihna 
vukün di pak yaf po ku. Gricanabhadrecvara kâ varuv (19) ra pajen.... суап 
(галий han. samastavijaükura .... vikirpna .......... (30) (пайдага башра Ка 
syam pürvvakala dhiluv mulafi man yaf po ku Vijaya Cri Hariva(emma)(21 )deva 
kā rajan abhiseka tuy .......... pu. po tana rayà yáh 


(4) Utkrstaraja parisamapta avili màn yan po ku Vijaya Gri Harivarmmade(2)sa 
kñ santosa nirakula dauk aüguy rajaparibhoga man паууап pu Iyan (3) 
cri-yuvarâja mahasenapali 1rà dunan sahodara yai po ku Vijaya Gri Harivarm- 
ma(4)deva dunan vaidagdha tuv (2) anekaguna gunasampanna dunan уай 
agrasenápati (2) dauk kan ranakya (3) hitahitaloka di raja vaà po ku Vijaya Gri 
Harivarmmade(B)va màn dunan kà tuv dal yat po ku (ricânabhadrecvara nei 


(j Ce mot est précédé d'un fleuron marquant lé commencement du leste 
(t) Tur = ue, « savoir » ; id.. ligne (i. 
(!) Corr. : ranaksiü. 


тет 


va adidevalà Jd (7).vah sthàna liàgyak cunya nau màn dunan punah yát po ku 
Crieanabliadrecvara nei mu(8)lai trà fan ya бош уай si pu ро tana raya dhiluv 
kî vuh dauk di bhandára yàt (9) po ku Griginabhadrecvara nei ya "káruá avih 
mulan trà mada s *rahatap prasada (1!) fan *"iumvrak irà madàa 81 “гагајар 
pajeñ "kalastha mulaà trà mada si rahatap (p)ra(sa)(11)da nan “anvak tra 
raralap ya dom vumvoñ dan toraa dadün sthána di bhandára yà(f) (12) po ku 
Cricanabhadrecvara ká jeü syam avih mulañ trü pakára punah ya üan...... 
(13) di dadan pramáma nagara Campa avib ігі ra vuh samasta sanatguh tuy 
upablioga (14) devatà dan urüh yàn nrlya gita ñan *anatauñ ñan panüjá mulañ 
samuü pürvva(ka)(15)la dhilur ra punah сайа Кий aranya di dadan pramana 
nagara Camya (^) avib trà. vi... (16) .... vantara si upak ra aügap dhiluv Ja ra 
paaígap càla ra paañgap *tutva уш) "уігап (17) vvara *rapulà samasta "manulà 
dadän sthäna avih trà ra vul) udakanna di dadán sthàna di nan (18) dauk 
nityasthitily sadákálà kintu ya nei kanathà saüksepamátra màn hai....(19))..sta 


salkrivà si pu lyat cri-yuvaraja mahàsenapati Ка айдар пап hetu....(20).. punah. 


dhiluv màn ka *гарай caka dauk di yan po ku Gri Vijaya Sinhecvara. 


TRADUCTION 
A-B 


[A]. Les ennemis étant entrés dans le royaume de Campa et s'y étant installés 
en maltres; ayant pris toules les possessions royales et tontes les richesses des 
dieux; ayant pillé les temples, monastères, sâlàs, cellules, ermitages, villages 
et édifices divers, avec les chevaux, éléphants, padätis (?), bœufs, buflles et 
récoltes ; ayant ravagé tout dans les provinces (pramana) du royaume de Cam- 
pa; ayant pillé le temple de Criçânabhadreçvara ët tout ce que les rois d'autre- 
fois avaient placé par fondation dans le domaine de Gricánabhadrecvara ; ayant 
pris toutes les richesses de ce dieu et enlevé les hommes du dieu, danseurs, 


musiciens... servileurs, avec les domaines divers. .... deCricanabhadrecvara ; 
ce temple demeura vide et privé. de culte, comme ce. .... Alors S, M. Vijaya 


Gri Harivarmadeva, yat Devatàmürti, rémna. Il. battit complétement les enne- 
mis, alla au nagara Campa et restaura le temple de Griganabhiadrecvara, U lit... 
et trois grandes (êtes..... nouveou Cri Harivarmadeva..... le dieu Griça- 
nabhadrecvara selon les régles des mabharsis d'autrefois. Il donna huit... .. 
parures d'or ël d'argent de qualre sortes el divers insignes royaux au nouveau 
Cricanabhadreevara. Et il rétablit,.... avec toutes les récoltes dispersées... 
Le royaume de Campa fut prospére comme autrefois. Alors Harivarman célébra 


(!) Corr.: Campa. 


son saere suivanl...... S. M. lerei [m] Utlrstaraja. Cela fait, Harivarman 
jouit d'un bonheur complet et goüta la félicité royale, 

Or le pu Iyafi Cri Yuvaraja mahasenapati (!), frére (sahodara) de Harivarman, 
habile, connaissant les qualités diverses, doué de qualités, général en chef, 
qui surveille les amis el les ennemis du roi Harivarman, remarqua que le sanc- 
luaire de Gricanabhadrecvara, dieu supréme, était dévasté, [I e restaura, ainsi 
que tous les temples (yai) que les rois d'autrefois avaient donnés au domaine 
(bhandàara) de Gricinahliadrecvara, qui gouverne (7) tout. Il releva (7) les tours 
(prasáda)... les chapelles (vumwoñ), les areades (forama) el les différents 
édifices dans le domaine de Gricanabhadrecvara, et il les fit. parfaitement 
beaux, Il réédifia les temples dans les diverses provinces (pramana) du royaume 
de Campa. Il donna toutes les possessions utiles au service des dieux, avec les 
serviteurs des temples : danseurs, musiciens, .. el tout le culte, comme autre- 
fois. Il rétablit les salàs, les cellules, les ermitages, dans les diverses. provinces 
du royaume de Campa..... Il fit construire des salas, il fit construire... 
il donna. .... aur divers sanctuaires, Il donna l'eau el la nourriture (uda- 
künna) aux différents sanctuaires, pour durer éternellement. Mais cela n'est 
exposé (3) qu'en. abrégé. Et...... la bonne œuvre que le yuvaraja a faite 
póur..... de nouveau auparavant ; eL il..... resler dans le temple de (п 
Vijaya Sitliecvara. 


XV 


Pilier inscrit sur deux faces, de 22 lignes chacune ; la seconde irès incom- 
plète par suite de la brisure du pilier. Le texte parait faire suite à l'inscription 
précédente. IH s'agit donc d'une inscription du. yuvaraja prince. Pat, pére de 
Harivarman rr, plus tard roi sous le nom de Paramabodhisattva. 


À 


(1) di dinde dadän sthäna molan avib ká syüm samu pürvvakála dhiluv mu- 
lan ya (2) urâò kmira si pu lyad cri-vovaròja mabhāsenāpati tmuv kāla nau mak 
Cambhiupurana(3)gara ruma savandahi nei nàca sthána avih | га уц огай Колга 
dinan dadān sthána bhia(4)ndára và po ku Gricanabhadrecvara nei Lrà ra vuli di 
үйй vihára cála kuli vukün (5) dadán sthäna avista | sidah di sthana үйй ро 
ku Griginabhadrecvara nei kintu. va [8).... làkalpa màn sthab *voy si tmuv 
pratistha lingu ganei | na dom ри рб 14(7)ва гауй уа Ка гаја di nagara Cam- 
pa "Iumik nei marai avista ри ро Lana raya dinan .i (8) tue dal vuh van ganei 


(!) Le prince Pt, le futur roi Paramabodhisatsa. 
(3) kanatha, verbe dérivé de katha: 


— 140 — 


sthāh pavitra іга уай si vul nan la dauk kan eihna tuv (3) sei pu pô tana raya 
уа ká râja di nagara Campa "tatā si di *kik drei pu pû ta(10)na raya ya gnaü 
Imuv pratistha liga di sthana nei | vali senápali tra syan (3)ei (11) пай pratisthà 
liga eanel | hetu pu lyan cri-yuvarája mahásenapali nan ká. . .. (12) lakalpa tra 
sthâh utsâha di dharma an Civabhakti si jefi gnan рга на liùga ganei (13) 
(n)an vela yalı sei pu pô lana rayá va marāja di nagara Campa andap nei. . . .- - 
(14) senapali nan syâm si pavrddhi yäñ po ku (ricanabhadrecyara nei trà knà 
si(ddhi . .. .. dej 19)vadravya han samastabhandára devatà nei paprayatna 
рапіссауа 1га knā sb amusmara pu....(16).. devatä nei sadâkàla samü ñan 
levaradevatà. sidal: Yogicvara avihi di aluspa(17)ndhya madauk udyoga niccinta 
bharuv mamxoh levaradevatà &an. manovijna(na) (18) vali kà tal di уай ро ku 
Cricanabhadrecvara nei mán upak voy (19) udyoga mvoh sakala ra pratyaksa 
levaradevalá sa yàà màn па hetu (20) jen urah loka nei avisa knà si sudar bhakti 
yün po ku Cricanabhadrecvara. , (21). . . tuv dali urat nan rayî phala si male 
muv di loka nei Irà di paraloka......... (W9)......... 


k á ç. атт то т woe o: E EG 


B 


(4) avib. hai samastapunyadana anekaprakára tuy agama nan si (2) pu yah 
cri-vuvaraja mahásenapalt Ка rajan ахі) | mán pu lyafi cri-yovarája maha(s)se- 
nápali *elán dali carira fian bhoga nei stháh anitya nisprarojana trà. cli. (vafr 
(4) (po) ku Cricanabhadrecvara nei yan paramadevatà sakala di loka nei | man 
du nan dāñ (5) (....ca) rira nei kâ ma-avasána nau man du nan kinain cilina- 
rüpa du nan dauk Кап simd na rija . .(8)kti (*) di vat po ku Cricanabhadrec- 
vara mün di cakarñja 789 nan kāla pu lyañ (7) cri-yavaraja mahüsenüpati pra- 
listha ligaripa dunan ra vrei nàma anan Yu(8). . . .raliñgecvara karana dauk 
Civabhakti trà prayojana mapavrddhi yàh po ku Gri(9)(canabha)drecvara. nei 


tuy pranidhana pu lyafi cri-yuvarája mahasenapati di.... (10)............ 2% 
(рай marai sa kâ pu |уай cri-yuvarüja mahasenápati ra vuli makuta.. . 
АУ errant eu bhràgára lumvay nian sitatapatra si kā alankara fran 
A ta z na aty resis vüluratnakantiy sanday brahmasutra nopu- 
(ER онен тог o, MEO Hy upabhoga devatâ trà tuy kra- 
ma rà-(d14).. ccce rrr temm (u)râò уай пріул диа йап шғай рагіуйга 
дап «атан (45).................... (ро) іш Gricanabhadrecvara іта ñan 
яй үп бот (1П).................... 2. пап ахі {гй dan ván lingarüpa du- 
паа ЧС) еен mI (rá ra vuh hajai stan "Irland 
dadän sthána tñ(v) (I8) ............ 8. res ГА Шағиу рай hajai sron 
Iralaufi *padan (18)... eee ала. sa añgap "ratnarapula vrksavi- 
сеѕа йап ша (2)).................. ku Cricanabhadrecvara sa. tàl Sinhápura 





(*) Pent-Mre rijayacakh (7). 


{га га ри (21)...... NIU Ui" ... mà yah po ku Cricanabhadrecvara ya 
aq (Oy (89)... ...... ls s... ua is s. 215 TERES e ri dn rin + 
TRADUCTION 
A 
EE les divers sanctunires ; aprés quoi ils furent aussi beaux qu'aupara- 


vant. Les Khinérs, dont le vuvarája mahäsenñpati s'était emparé, quand il alla 
prendre la ville de Cumbhupura... et qu'il (en) détruisit tous les sanctuarii es, il 
les donna aux différents sancluaires de Cricanabhadrecvara. Il fit des dons aux 
temples, viharas, salás, eellules et à tous les sanctuaires, avoir, au sanctuaire 
de Gricanabhadrecvara (et aux autres). Étant....... lâkalpa (2), il célébra Férec- 
tion de lingas. Tous les rois qui ont régoé dans l'État de Campa sont venus (ici); 
ces rois savaient que les dons faits aux dieux sont un moyen de sanetificalion el 
que les dieux à qui on fait ces dons, présents dans leurs images (спа), соп- 
naissent lès rois de Campa... qui ont érigé des liògas dans ces sanctuaires (?). 
Étant senapati.....il érigea des ligas. Comme le yuvaràja mahasenapati, qui.... 
lákalpa, était fermement dévoué au Dharma et pieux envers (iva, il érigea ces 
lingas à la mème époque que les rois qui régnérent dans l'État de Campa les 
avaient (jadis) érigés (?). Le yuvarája embellit et enrichit (ricanabhadrecvara ; 
il développa les richesses du dieu et tout le domaine de cetle divinilé ; il agissait 
avec énergie el résolution; il avait toujours présente la pensée de ce dieu comme 
celle d'Ícvaradevatá, autrement dite Yogicvara...... Plongé dans l'ellort et la 
concentration d'esprit, à la fin (?) il vit [çvaradevatá par une perception mentale 
qui allait jusqu'à Gricanabhadrecvara. Ensuite il vit sans ellort Igyaradevatà 
entièrement perceptible. Alors, comme il était l'homme du monde entier le 
plus (?) dévot à Griganabhadrecvara. . . .. . sachant que cet homine jouit de la 
prospérité en ce monde et dans l'autre... 


B 


Aprés cela, toutes les bonnes œuvres el les actes charitables de diverses 
sortes, le yuvaräja les accomplit tous, Alors le yuvarāja, sachant que le corps 


ty Pout-dtre dnuk. 

($) Probablement un nom honorifique reçu par le le yuvaraja au cours de sa carrière (cf. 
stèle dé Ban-anh, A. st. 5, dans B. E. F. E.-D., 1v, 100). Ce nom se retrouve plus has 
également Lronqué, mais construi de telle sorte qu'on ne peut guère hésiter à y voir le nom 
du yuvuräja. 

(2) Le sens de cete plirase est conjectural. 


те 


el ses plaisirs sont. impermanents et vains, et que Cricanabhadrecvara est. le: 
dieu supréme en ce monde; sachant que ce corps meurt el disparait, éleva (T) 
celle statue pour demeurer à Ia limite des possessions (?) de Cricanabhadrecvara. 
Or, en çaka 789 (!), le vuyarája mauhüsenapati avait érigé cette image du linga et 
li avail donné le nom de Yu.....raliügecvara ; pour maintenir là piélë envers 
Civa et rendre prospére le dieu. Cricánabhadrécvara, selon le. vceir du yuvarüja 
mabasenapati....... РЕ а еъ promesse, vint. Etle yuyarája mahasenapali 
ü donné un diadème... une aigüiére:.. un parasol blanc, une parure... un bra-- 
celel enrichi de pierres précieuses... un cordon brahmanique... suivant les 
besoins du dieu et suivant l'ordre...... des hommes du temple, danseurs, 


musiciens, assistants et tous .. .. dieu Gricanabhadreeyara, et tous...... et 
avec la sainle. image du liüga...... et il a donné le domaine de Svon Tralauü à 
dilférenls sanctuaires suivant...... de nouveau restaurer le domaine de Svon 
Tralaut...... Ila fait établir. ..... diverses espèces d'arbres et. .... dieu Crica- 
nabhadrecvara jusqu'à Sinhápura, et il a......... le dieu Gricânabhadreçvara 


qui demeure (7)...... 
XVI 


Dalle en grès blanchâtre trouvée sur la lacs nord-ouest de la salle D,. 
Hautenr, 203; largeur, (0 m 55 — 0 " 61 ; épaisseur, 0 '* 18. 3 faces : A. 32 
lignes; B. 35 lignes, suivies de 11 lignes d'une &critureirréguliére qui se continent 
sur une des petites faces (C) ; D. 24 lignes (énumération dechamps). En cham, Les 
faces B et D sont très (rustes, A. Règne de Paramabodhisalva ; B. Règne de Jaya 
Indravarman, fils de Harivarman. Date : 1100 cakn = 1088 A. D. 


A 


(1) Gri | madá yáò po ka Cri Jaya Indravarmmadeva ciy Vak уя апак уйй ро 
ku Cri (2) Harivarmmadeva ciy Tháá *candyam nan ká ra raksá râja parimàna 
ekamasa màn hetu yañ po ku Gri (3). Jaya Indravarmmadeva nan väla svabhaua 
vlom kän "pyan thov hitahitavastu si mariksa ràja tra. dunan (4) kà avih pala 
karmma upak nyàya fian rakea raja trà man vát po ku Gri Jaya Indravarmma- 
deva nan (5) han ya dom senápati brahmana hora pagdita kalpacáryya maddan 
antabpurika yaà po ku Gri Ha(f)rivarmmadeva. avista vivekana "myan siy үйй 
јей si raksá ràja mán ra mvoli pu lyànr cri-yuvaraja. (7) mahàüsenapati ciy Рай 
сгајапћ шуак ргапа уай ро Ки Cri Jaya Indravarmmadeva ya (8) adiy yän po 
ku Cri Harivarmmadeva nan mada rajalaksana sampürnna tuy nyaya pu pov (0) 


(') Cette dale ne peut fire que le rappel d'une fondation antérieure faite par um des prédé- 
cessenrs du [rre de Harivarman dans les fonctions de yuvaraja maliksendpati, pre 
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lana rayá cakravarti tra du nan thuv hitâhitavastu dharmma Iyāga salyavacma 
karuná di sarvvabhâva ni(10)y avista rah раһзарИа gnaû raksi raja si jeh yâò 
po ku Cri Jaya Indeavarmmadeva ya kamva(14)n pa lyai cri yuvaraja mahase- 
nāpalī ñan brahmana ksatriya pandita hora kalpäcäryya (12) maddan ya dom 
antalipurikâ avista ekarthapada ya vâ aneka ya dom çübhavastu nan sänañgul 
ra(13)jaeri avista nau po pu lyah cri. yuvaraja mahásenapati avili . . „ka vriy 
rija.. ... пап van (14) po ku Cri. Paramabodhisatva dauk. raksa raja luy 
tanalap vidhih tra ya dom senâpali bra(15)hmaua pandita hora kalpacaryya 
avista,....... vogya pëcitd үгіу үйй po ku (rr Parama(1l6)bodhisatva шу 
ma... nan väñ po ku Çri Paramabodhisatva tuy samvandhiya artha nan tra 
*sñru(17)k všáñ po ku Cri Paramabodhisatva niy mahádharmma gnaò clan 
parârtha *paklalh ya dom urâò ya *la(18)vail di apatkala si ya dom pu pov tana 
rayî vukán danda vuly si dadan yan *padan hajai *sva(19)n vriy nau tüy hinamad- 
dhyottama mapadai padina du hú mulañ (га уай po ku Gri Parama(20)bodhi- 
salva nan va «riy bhogopabhoga kan senapali ñan ya dom urat nagara Campa 
(21) kâ nirüpadrava svasti dauk samu pürvvakála. mulati tra yat po ku Cri Jaya 
Indravarmmadeva 22) ciy Vák ya kumwvan уйй po ku Cri Paramabodhisatsa 
kü *vau dhiksa* abguy sukha-santo(33)sa tüy yathü ista. mulafi tra. yan po ku 
Gri Paramabodhisalva *dah Aake du pov* (24) ya maraksa raja di nagara Campa 
andap niy man уйй ро Ки Cri Paramabodhisatva *payva(25)r dharmma nan 
lanalap maddan sakalavandhuvargga yàt po ku Gri Paramabodhisatva di du 
po(20)v sadükala. 


B 


(1) Gr | mada pu pô tana raya sa driy sidali yan po ku Gri Jaya Indravarmma- 
deva ya paramarajadhi(2)rája "vik sthana janmotpatti di *lamvih: Campapura 
yan utkrsta ubhaya paricuddhi santàna tra yat (3) po ku Gr1 Jaya Indravarm- 
madeva nan trà mada. valtrihcalaksanasampanna makná nau. fan sau( nda- 
ryya rüpa abhinavayauvana samarthya calura suguga sahajajaticüra sarvvayu- 
dhakugala ma(b)háparükrama gnaá paslyaà va dom ripuvargga sadakala tra 
hü tatvajôâna sahita maknā бап paramarthuva(B)stu upak ahañkara tra du- 
пап eñnticitta karuna di ya dom sarvvabhava nei tra dunan mahātyāga dhai- 
ryya ga(7)mbhirabuddhi tra dunan kà vava sanamü di Irivargga sidah. artha 
dharmma kama upak vik paksapáta tra dunan vavā caturu(S)päya sidali 
sama danda bheda upapradana di catrumiandala mitramandala. udasinagana 
klü (9) varhakrama tra dunan kà paslyat sadarivargga sidah küma krodha 
lobha moha mada matsaryya (10) tra. dunan thü. sadgunyabhipraya tra. dunan 
ká tatap (*) tà manumárgga ya sapluh dalapan prakára tra mü(lT)laü tra 


—— FÉ 








("V tatap est sans doute le verbe dont est dérivé ltamatap, s regle, pbservance ж = Ш Пой 
donc signifier z oliserver s. 
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sidah di kaliyoga nei kintu yah mahâpurusa nan ka tmü rájaparibhoga han 
guna sà prakara (12) màn tathàpi kalil kā và purusa nan mohapramadana 
“пақ lupa" vogaddhyána samádhi ia dharmmapunya para 13)hitahitayogyayo- 
gyakarsnama (!) pajeñ vaca. kirtti han *pandyâ ká atma drei di loka nei han 
paraloka (14) na si yat po ku Cri Jaya Indravarmmadeva kà mada sampurnpa 
ñan guna nan tra rumañ dunan Ка їшї râjaparibhoga пап dunan (15) ká 
(hü dah carira dan paribhoga nei ....anitya тап si jeñ dunan kevalasadhàra 
utxüha di vogaddhyánasamadhi (16) vavà dharmma sadàakala punah mulaf 
trā sidah nagara Campa nei kintu kā libgyak cunyá ka ra nau helu “сапарапа 
vai ta(17)Mhâpi si уйй ро Ки Сї Jaya Indravarmmadeva үай Devntamürtti 
nan kà pajeñ nagara rumañ jumvuv patruh tal *rilvai kà syàrn (18) samrddhi 
samü pürvvakâála molan tra ra vuh уїһага (п Indralokecvara di Tranül-vijaya 
ra vuh samasta upabhoga devatà nan pa(l9iripürnna Ira ra punah ya dom 
devatà vukàan avista rà vul suvarggakoca ñan rajitakoça maddan hemamuklia- 
maku(30)ta dadān sthána devalã dinan tra ra моћ огай пап lumvau kruvay 
&ansamasta upakarana panüji devatà dinan màn ya dom (31) dewata dinan 
kà samrddhi syám tmü panuja dháy puryvakala mulat mán ya dom sarvvajana 
calurvvarnna. sida: brahimana (22; ksatriya. vaicya. cüdra avista ka pramudita- 
manasa ran di yan po ku Cri Jaya. Indravarmmadeva uan samu (23) svabháva 
candrâditya paran pundirika-vuñá bhiresa ñan kamunda-vuñë “supara rei || vat 
po ku Cri Jaya. Indravarmmadeva. dunan (24) ya. Ievaramnrtti kà. thü. dab. yaf 
po ku Gricinabhadrecvara ner yal. levara sakala pratyaksa di lo(25)ka nei 
тап ға райар suvarnnakoça sanmukha maknaá dan nagabhüsana nadan ratna 
ғай а si kä nivandha di çikha(26)ra makita di nan kintu lae urddhrakoga 
nan madá hemav vicitra si kā pajeñ ädhära urddhvamukha bva nan ñan mata 
30(27)ryyakânti sâ khanda si ká *ikak | di hulü makota nan mukha pumyvrán 
pürvva madå mātā māħikya sû si 1kak (28) | di hulñ mkuta (2) nan ñan nä- 
garâjabhüsana daksinotlarapürvva mukha nan ñan malà nila pàk si ikak | di 
mata nagarñš(29)ja nan di hulü makuta pumvrāñ daksina nan mata maünikya 
sā si ikak ganan | di hulü maknta pumvrát pa(30)ceima mal pusparaga sà 
si ikak ganan di hulü makuta pumvran ultara matà. ullaratna sast (kak ga(34)-- 
пап pina vanañk koça mah nan | 314 thil 9 dram (2) | vanaak mal sanmukha 
nan ñan maku(32)ka dinan maddan naearája bwa van fan âdhära ürddhva- 
mukha nan rei | 136 thil avily jet | 450 thei 9 dram | cakaraja 1010; 


ny Corr.: karanam. 

(t nc. 

(7) Le. chiffra 4 a la forme ПІ, où j'avais eru précédemment (B, E. Р. К.-0., ім, 113) 
reconnaître un &, mais dont la valeur vraie résulte avec évidancé de l'addition faite par 
notre docamen : 31r, 0 -- 136 — 450, 9, d'où æ = 4, 


=A == 
TnAnurTios 
А. 


Fortune! Il est [un roi], S. M. Gri Jaya Indravarmadeva, prince Vàk, fils de 
S. M. Cri Harivarmadeva, prince Thân... l régna environ. un mois. Alors 
comme Cri Java Indravarmadera élait en bas âge, ne connaissait pas (1) ce qui 
était bon ou mauvais pour gouverner le royaume et faisait tout contrairement 
aux régles du gouvernement, Gri Jaya Indravarmadeva, avec tous les senapatis, 
 brahimanes, astrologues, pandits, maltres des rites, et avec les femmes de Gri 
Harivarmadeva, chercha (2) un prince pour gouverner le royaume. Or ils virent 
quele pu lyat cri yuvarája mahasenapati, prince. Pari, oncle (?) de Gri Jaya 
Indravarmadeva et frére cadet de Cri Harivarmadeva, était pourvu de toutes les 
marques d'un maharája, selon le canon du souverain cakrawartin, el qu'il 
connaissait le hien et le mal, le devoir, la Tihéralit^, la véracité, la compassion 
envers tous les êtres, sans (?) partialité dans le gouvernement. Cri Jaya Indra- 
varmadeva, neveu du pu lyaf cri. vavarüja mahasenapati, avec les brahmanes, 
ksatrivas, pandils, astrologues, mallres des rites el avec toutes les femmes, 
(portant) un ou plusieurs objets (!) précieux el les insignes (7) de la 
royauté, allèrent vers le pu lyati cci yuyaraja ale pû . ot le firent roi.. 
Cri Paramabodhisatva régna selon... la règle, Et tous les senāpatis, doute. | 
pandits, astrologues, maîtres des rites... habiles. donnérent 4 ce Cri Parama- 
hodhisatva ce... de Çri Paramabodhisatva, selon les rapports des buts. Et... 
S.M. Gri Paramabodhisatva, de grande vertu, connaissant le but suprême... 
lous les hommes... en temps de détresse; tous les rois divers...... donner 
suivant (Ia qualité d") inférieurs, moyens el supérieurs... Et Cri. Paramabodhi- 
satva fit des largesses aux senäpatis et à tous les hommes du. pays de Campa. 
Et une félicité sans obstacles régna comme auparavant. Et Cri Jaya Indravar- 
madeva, prince. Vàk, neveu de Cri. Paramabodhisalva,... les richesses, le bien- 
ètre et le plaisir à son gré. Et Cri Paramabodhisatva gouverna le royaume de 
Campa... Et (ri Paramabhodisatva pratiqua (7) le dharma et les régles avec 
lous ses parents continuellement. 


B 


Fortune ! Il est un roi, S. M. Gri Jaya. Indravarmadeva, paramarajadhiraja. 
Le lieu (5) de sa. naissanee т” dans le /атїй (7) бе Сатрариға, ТІ езі d'une 


(*) Je conjecture que kün a la valeur d'une. négation. LE l'expression moderne ó &dn, « ne 
pas ». (Avmonier, Lerique de la Chronique royulr.) 

(9) civetana = s» discernement », employé comme varba, 

(*) nyak, cham moderne mik, « oncle «; imyak prána siguilie peut-etre. oncle. paternel (7). 

(44 arthapáda équivaut peut-étre à padàrtha, « objet ». 

(9) Мата est peut-être l'équivalent sanskrit de pik, 
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origine illustre et pure de part et d'autre. Cri Jaya Indravarmadeva est pourvu 

des trente-deux signes, Il est doué de gràce, de beauté, de jeunesse, dè capa- 

cité : il est adroit, plein de bonnes qualités, d'un courage inné, habile à toutes 

les armes, d'une grande vaillance... H disperse toujours toutes les troüpes 

ennemies. Ila la connaissance des régles et de la réalité absolue, sans égoisme. 

|! possède le calme de l'âme, la compassion envers tous les êtres, une grande 

libéralité, la fermeté, la profondeur de l'intelligence. Il pratique l'impartialité (*) 

à l'égard des trois objets (frivarga): l'utile (artha), le bien. (dharma) et le 

plaisir (kama), sans montrer de préférence. ll use des quatre moyens (caturu- 

püya) : la négociation (sama), l'attaque (danda), la discorde (bheda) et la cor- 

ruption (upapradäna) à l'égard des ennemis, des amis et des indillérents, tous - 
trois par ordre. Il met en déroute la troupe des six ennemis, savoir: l'amour 
(kama), la colère (krodha), la convoitise (lobha), l'erreur (maha), l'orgueil 
(mada), l'envie (máalsarya). ll connait les six. bonnes opinions (3). ll suit les 
voies de l'homme, qui sont 18 au total, Dans ce kaliyuga mème, lui qui est un 
mahapurusa, il jouit de la puissance royale avee un guna unique (3). Bien que 
Kali entraine les hommes à l'erreur et à l'orgueil, il... les exercices spirituels 
(уода), іа méditation (dhyäna), le recueillement (samadhi), en vue du mérite. 
spirituel (dharmapunya) qui résulte du bien ou du mal fait à autrüi, des actes: 
licites ou défendus. Il développe sa gloire... en ce monde et en l'autre. Gri 
Jaya Indravarmadeva estrempli de ces qualités et il jouit de la puissance royale. 

Et il sait que ce corps el ses jouissances sont éphémères. ll prend tout son 

appui sur l'énergie, les exercices spirituels, la méditation, le recueillement. 

Il pratique la vertu toujours et entièrement, 

Or cette cité de Campa était ruinée et déserte...... S. M. Cri Jaya Indravarma- 
deva yan Devatamürli a relevé la ville... completement, jusqu'à ce que... elle 
fût helle et Morissante tout comme autrefois. Il a donné un monastère à ri 
Indralokecvara dans la circonscription (vijaya) de Tranul; il a donné tous les 
revenus au dieu. Et pour toutes les divinités diverses, il a donné des koça d'or, 
des koca d'argent, des visages et des diadémes d'or aux divers temples de ces 
divinités. Îl a donné des hommes, des bœufs, des bufiles, avec tous les ustensiles 
du culte à ces divinités. Et tous [les temples de] ces divinités sont prospères, 
beaux, honorés comme auparavant. Les hommes des quatre castes, brahmanes, 
ksatriyas, vaicyas, güdras, sont tous heureux... devant S. M. Gri Jaya Indra- 
varmadeva, comme devant le soleil et la. lune les lotus de jour (pundarika) et 
les lotus de nuit (kumuda). 

S. M. Cri Jaya Indravarmadeva, sachant que le dieu Bhadreçvara est le maltre 
dé toutes les choses visibles en ce monde, a fait faire un koça d'or à six visages 





(t) sanamü, dérivè de samíü, ègal. 
(tj Probablernent le 6 darcanas. 
(3) Le Sattvaguga (7). 


(sanmukha), pourvu d'un ornement niga (nügabhüsana) et de joyaux colorés 
lixés а la pointe des diadèmes. Et ce qu'on nomme (*) &ürdheakoca est en or 
magnilique, Et on a fait um adhara (support) sous lui, avec une pierre de 
soleil (sitryakinti) au sommet du diadéme. La face tournée (?) vers l'Est a un 
rubis... au sommet du diadéme et de l'ornement nágarája. Les faces tournées 
vers le N.-E. et le S.-E. ont un saphir... dans l'eeil du nagaraája [et] au sommet 
du diadème. [La lace] tournée vers le Sud aun rubis... au sommet du diadème. 
[La face] tournée vers l'Ouest à une topaze... au sommet du diadème. [La face] 
tournée vers le Nord a une perle (? uétaralna).… Ce koça d'or a 314 thil 
9 dram... d'or; les six faces, avec les diadémes, le nàgaraja [qui est] dessus, 
el Vüâdhüra ardhoamubha pésent 136 thil; en tout 450 thei 9 dram. En 
сакагаја 1010. 


XVII 


Ce blòc inscrit, trouvé dans les décombres sur le faee sud du vestibule de là 
lour Ву, а été scié en deux, dans le sens de 1а largeur, suivant la 6e ligne. Les 
deus moitiés raecordées donnent une surface de 0v55 de haut sur 1010 de large, 
sur laquelle sont gravées 8 lignes de cham. L'inscription commémore une dona- 
lion faite en 1036 çaka (1414 A. D.) par le-roi Gri Jaya Harivarmadeva, neveu 
(el sans doute successeur) du roi Gri Jaya Indravarmadeva, probablement 
l'auteur de l'inscription précédente qui régnait en 1010 caka. Le roi Harivarman 
езі nouveau: son avènement le place entre 1010 et 1086, et sa mort entre 
1036 et 4050 (7), date approzimative du régne de Bhadravarman IL 


TEXTE 


(1) svasti || di çakarüja 1036 || kâla vü po ku Cri Harivarmmadeva va kumvan 
vân po ku Cri Java Indravarmmadeva da... (2) mvoh van po ku Criçcinabha- 
dreçara (sic) nei ка той hanatap upâk chây purvvakâla trâ vâò po. ku Gri Hari- 
varmmadeva ra: paüap anvak tumvrak ra paha(3)tap sà yat punah sa yàit trà ra 
patap anvak pirak. ra hatap mulan di ràja nan jet dvà vvára hatap prasada van 
po ku Cricanabhadrecara tra ra (4) vuli suvauk mah sà sarutuh salapan pluhi thil 
pirak srakvah nü pk plulr salapan thil dradīik māh sā nam pluh dvā thil taliy 

mäh tijuh tal pradap matā dvā (5) plub dvā thil dalapan dram paduh mäh sā 
pauh klov pluh thil pirak srakvak îû pãk pluh thil traläy mäh sā salapan pluh 
dalapan thil kluv swp sanrauá mali (G) da(lapan p)luh dalapan thil [dalapan] 
dram vrah kalaga.... kara mál sa ay mal sa pak pluly na[m] thil pi[rak 





C) lac (cham moderné), « dire u. 


srakvak ñ]ñ sarutub thil.ra.[pe] (7) nda päk rutuh (hil sanrauñ pirak klux 

penda kluv rutuli dvà pluli thi! mah huluvy sanraufi dvà thil.1ga mah Ш. < 

klu(v) (8) salapan dram pirak salapan rutuh dalapan Ш рігак зі ра..... 
prâsâda itu mañ sü rivuv sà rmtuh salapan thil || 


TnapccrION (!) 


Bonheur! En cakáraja 1036, au temps de S. M. Cri Harivarmadeva, neveu de 
S. M. Gri Jaya. Indravarmadeva.... . voyant que le. dieu Cricanabliadrecvara 
eue précédemment, S. M. Gri Harivarmadeva Ôt laire ........ fit 
élever un temple et ensuite un (autre) temple. Il fit faire ........ d'argent, Il 
fit tout cela èn cette (année caka)rája deux fois. Il bátit. une tour (yrasaáda) au. 
dieu Gricanabhadrecvara, et il Чоппа: 


4 suvok d'or, de 190 (hil, dont l'alliage (*) d'argent est de 49 (hil ; 

| dradik d'or, de 62 thil ; 

7 colliers (talei) d'or, ornés de pierres précieuses, de 22 thil 8 dram; 
1 paduh d'or... de 30 thil, dont l'alliage d'argent est de 40 thil ; 

1 traläy d'or, de 98 thil 3 dram ; 

зинғай d'or, de 88 thil 8 dram ; 

1 aiguière (kalia) d'or... 

| agafi d'or, de 46 thil, avec alliage d'argent de 100 thil ; 

v2 |. (pe)nda A00 thil ; 

sanroà d'argent, 4 penda 420 thil (2); 


Мий sanrañ, 12 4hil...... dor ..... 

22.24.2... .Ө dram d'argent ; 

ООК Таса ОГ о 1409 thil. 
XVIII 


Pilier octogonal extérieur nord de la tour B,, portant 4 inscriptions gravées 
sur six [aces : À. Haut, Ou 40: larg, Om47 ; 6 lignes gravées sur les faces 1-3, à 
gauche el en regard des lignes 543 de l'inscription suivante, = B. Hnut., 0 70; - 
larg., 035 ; 13 lignesgravées sur les faces 4-6. — C. Haut, Um 3 ; larg., 0 45; 


(*) Cette traduelion est trés incomplète, In plupart des mots du texte, notamment les termes: 
qui. désignent les divers ornements dor et d'argent, étant mooutus. 


(3) Il me semble résuller du contexte que tel est le sens de srakrak. 
(y Le texte ajoute ici mfi « d'or », qui est sans doute ane addition fautive. 
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10 lignes gravées sur les faces 5-0, au-dessous de l'insèr. B:— 1: Haut, 0 m55 ; 
larg., 09 00; 11 lignes, au-dessous de l'inscription А. 

Best à peu près illisible, D l'est complétement, 

A nous donne le cursus de Jaya Indravarman HE, dans des termes presque 
identiques à ceux de l'inscription 401 de Ро Nagar (Aymomer, Premiere étude, 
p. 37). Derniére date du document : 1062 c. C rappelle les œuvres pies de Jaya 
Indravarman IV, qui régnail en 1176 et 1185 caka. 


A 


(1) câkendre vela jeó janma vasu-vama-kha-rüpe na vel d(e)varaja candra-vania- 
dyu-(23citàficu ka vila yuvarajah carab-vana-khenduhl vul jan Saddharma. .. . . а 
dyu-vasu-klia-caci tmu raja (3) soma-rttu-khuikah lô Каууа па вйгууауайсаһ 
yama-rasa-kha-caci sthüpya Criçâna рай (Ф) пап О јар jeû bhüpa Uroja je 
пағарай.... dana Bhadravarmma anan jâh nan jed Jaya Siühaj)varmma si 
pradhanasadyah ka kluy vvara jet tal yat niy hitu mvob vanuh khajara màn (6) 
jet Indravarmma pricay rai tnap sarvvapanyam di Campa ri arak Jah. pak si 
urañ janma tra || 


E 
(W) rajapanditapadya | Gri.........02)......... . (3) purvranäma Cr Brali- 
ma[loka]...... (ДУ, +». Cri Bhadreçvara...... (Шз еч» сағира рғаѕа- 
Юс: 
Є 


(1) svasti | mada pu pô tana rayá râjâdhirâja sa driy sidah yäñ po ku Gri Jaya 
Indravarmina ciy Harideva (2) ағай Зақап-уЦауй бшпап ticauv vân pô ku Cri 
Harivarmmadeva va paramarájâdhirâja tra dunan âtmaja . ... yaô pô ku (3) Cri 
Jaya Harivarmmadeva yàt mahádhikaraja tra. dunan anuja adiy yari po ku Cri 
l'aramecvaravarmmadeva va a(&ydhiraja tra yat po ku Cri Jaya Indravarmma- 
deva nan trà madàa traitriica laksana sampuürnna. ... . (5) nau han abhinavayau- 
vana saundaryya iaa prthuvala cürabhimàna. ....... Ihuvsarvvacástra. ...,. 
(6)... dudhara vidagdha di tatvajüüna dadan mārgga tra dunan visarada 
vidagdha di sarvvübhirati mana i....... . (7) Керекке + yauvana kintu hetu 
dunan thü dali carira an rajyopabhoga niy anitya.. .. s... iS RES. 
sulirtti pyauh di loka niy sadakala màn punah mulaü trà pu [pô lana rayñ|.. 
аа (N... nan.... yàn po ku Gricanabhadrecvara ni ya müla nagara Сайда 
шӛп йипап пата..... dar (OT metre . bhoga pak yái po ku Gricünabhia- 
drecvara niy kàla gakaräja........., (л ^. -(а)Шиша шайһуата рай- 
camahgah rüpaikah dvà. ... .... 


— 450 — 
THADUCTION 
Â 


Dans l'ére caka, il nail en 1033 ; il. devient. devarája en 1051, yuvaraja en 
1055; il donne au dieu. Saddharma en 1060; il est roi en 1061 ; il... 
la race solaire en 1062, ayant érigé ce Gricanabbadrecvara. | 

Il ful le roi Uroja ; il fut le roi.... Bhadravarman ; i| fut Jaya Simhavar- 
man..... Trois fois il fut (roi) jusqu'à ce roi. -.. Alors il fut Indravarman. . . 
Ce furent ses quatre naissances comme homme (!). 


B 


Poème du pandit du rói. — ... jadis nommé Qri Brahma[loka]... ri 
Bhadrecvara... le temple dévasté. . . 


c 


Bonheur! IL est un prince, suzerain des rois, Jaya Indravarman, prince 
Harideva, de Sakan-vijaya, perit-fils de S. M. Harivarman, supréme. suzérain 
des rois, fils de 5. M. Jaya Harivarman, grand roi suzerain, frère cadet de 
5. M. Paramecvaravarman, roi suzerain. Ila les trente-Lrois signes au complet... 
la jeunesse, la beauté, la force, le courage... Il connail loutes les sciences... 
[| est versé dans la philosophie dés diverses écoles. | est expert em tous 
plaisirs... jeunesse ; mais sachant que le corps et les jouissances de la royauté 
sont éphémeéres. .. une bonnegloire en ce monde, et il le restaura entièrement, 
Et ee roi... le dieu Gricanabhadrecvara, qui est la racine de l'Etat de Campa. . . 
possessions à Cricanabhadrecvara, en caka... les infimes et les moyens, cin- 
quiéme-membre-forme-un (1185). . . 


XIX 


Socle de 0^ 75 de long sur 0 $ 20 de haut. 2 lignes. Texte trés endommagé. 
Date: 1062 caka — 1140 A.D. A cette date, le roi régnant était Јауа 
Indravarman Hl. | 


š — — 


(!) Sans pouvoir garantir le sens de ce paragraphe de l'inscription, je crois qu'il. y est 
question de l'incarnation de Cricinabhadrecvara en qualre rois, dont la dernier est lè roi 
régnant Jaya Indravarman ll. La croyance que los rois sool des dieux incarnés est connue par 
ullleurs. GI. B. E. F. E.-0., ww, 8$ ss, el infra, xx, st. 18. 
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(1) ра ро nei van cei (pu) сеї Пао Veni Lakem[ 11 Sinyän urañ RENE 
ánük pulyat Cri Devaraja cei Sundaradeva vuh hu(2)[lun]............ 
ku Сатаан phala nan vrei (Dal fu. dunan kala cakaraja 1062. 


S. A. le prince Dav Veni Laksmi Sinyan, de Rupañ-vijaya, fils du pu yah 
Cri Devaräja prince Sundaradeva, donne [des esclaves]. . „ . . (au dieu) Cricána- 
bhadrecvara. Ce fruit (de son oeuvre), il le donne à celui-là (!). En cakaraja 1062, 


XX 


Stéle de 203 de haut, 0:n55 — 064 de large, 093 18 d'épaisseur. Inscrite 
sur 3 faces: A. 10 lignes, en skr.; B. 24 lignes (1-22, skr. ; 23-24, cham) ; 
C. 25 lignes (eham). Inscription de Jaya IIarivarman lr, Métres: А. 1-3, cloka ; 
4-10, indravajrá ; 14, cloka; 19, vasantatilakà ; 13-14, sragdharä ; 15, cloka, — 
В. 1-7, indravajrä; 8, äryä; 9-18, cloka; 19, upajati. Date: 1079 сака. 
Trouvée devant G.. 


A 
(1) svasti || 
І. namas tasmai (Civáyastu yasya netrád vinirggatah 
vahnis Smarasya dahaya dáaru(2)pàdbhutakarmmanah 


п. сіу Civänandano näma Brahmalokasya bhübhrtah 
Nai-Jiüüyat-vya-bhajas sumur àsid rájà — mvaral 


m. vi(S)dyámatikriyarüpavakcitlair gapanesu уа) 
mahatüm bhübhrlam àdis tatpileva mabidharah 


ТА jšto vadantah ksiti(4)bhrtsamuhas 
svüficair Urojádir aho yatheceham 
cranticelayajo nudadau svaviryyam 
tebhyac caturbhyah ksitipalanaya 


ү. (5) kiritih parasthänagatisvabhäva 
vidya ea vagbhir vyahabhir drutäbhih 
te vallabhe yasya bliuvo calaya 
apaksapatasya kuto(D)py adhire 

vi. èlävalā vasya va[eo]numeyam 
saundaryyam ekántacubham. prakarsaili 
tad bhüprabhrty eva sadopamanam 
(7)yünas sarüpasya sa yad na kamaly 


(') Sans doute à son pére Gri Devarája. 


YH. 


ҮШ. 


XI. 


XII. 


AE. 


XV. 
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kirttih priyà yasya mahäpravinä- 
dhira parasthäinagatñdhikänksya 
parair bhbhayad vá yaça(8)so libhimád 
galac ca çakva na tavaiva labdhum 


kantyakajarer ajitasva jetri 

yatlarttir iddha Yadurajakirttim 
lüma(9)sya kirtlir ea. punar jjigisur 
ddiksu sthite nupratidik prayatä 


үепйзїпй уйїгїүагаїигаүгпйат 

bhinnam nabhovyäptam agän mahäjau 
(10) grásasya hemacrayinam urünám (sic) 
indor ivarir vvahubhinnamnrddhà 


rajyacrivam yasyá valárpnavasya 
Kalir *valt lopa(11)yitun na. caktali 
ulpatabhüto pi manipradipam 
samurasaütehas tarasà vatbà vai 


rali ratindraripunaratir (!) dagdhe raticvare 
(12) yan ced viksyaratin nàpa matprivo yam iti dhruvam 


bhinnatmani (*) tryavarajena. caturvvidhaüge 
pratyekam alpagu(13)nake dhanuramabhüte 
bhüto eyutas sasakalagravapus salajja 

еко ya ekaparam eva gunakarünam 


yasya Gri( 1TA)bharlrtà Cripatipatutarasájnüpitasyeva catkyá 
pratyekam yad bhuvâbhir vvidhudharasudhiyambhojabhrüsarvvaspstya 
Vacaspa(T5)tyagravaes Sugatasulirpaya canumeyaiva sà val 
sanndaryyenâvagamyvâcyulatanayamanobhüvapussadrueá tu 


(16)vá nakan nâtha kan no yam upagamitavan ity ара!уййауав 1а! 
kgalránam salpracäntyästhitavati dadali smatiliarse(17)na yasmin 
rairatnebhendrabhriyaprabhrliganan salkrür vápayilva 

yuddhe yuddhe rirüján vibhuvapusi vibhor lo(18)kum atyugradosà 


vo bhánubhanuna bhánau nücchigtadvisalücrital 
lam omukhapravece graviryyo vi(19)ryye cueau шіні) 


|) Corr, : eripi. 
i*) Corr, : midi. 


VI. 


үп, 





AU MEET 
. 
B 
(1h: ..,.:,Aürakänt | i(2jha., .,.,, -Eunavrnda. || 
852 “а dacacilara.. | ......(3).. . .catussastikala anüna bharttà....... 
yadiyakirttir daca (4) —— — — 
= و تات ب‎ 


và Râmakirtter na hi Visnumürtlir 
dacottamaügasya — — — veti 


caktipra(o)dntaprabarair — — — 
тара sampadam icchatàm yo 
vandvac са тапуас са зада svarãjye 


ya(6)di sma dhâvanty anicam sapatnâh 

samiksya nàâgâ iva Vainateyam 

samitsucüra api viryyavanto 

py atyantaraudra api yam vala(7)dhyam 
cobhà yathá dinakrtà sarojanàm mahaujasá 
náanásampad manusyápam dhruvam yena vibhavyate 
yady ácri(N)tàly paricardn mucyante ca privapriyam 
yam arer bhübhrtac caivàc Civam và bhavaságaràát 


yasya bhüdharasya ksitipatipa/9)teh. parasatatavigataratiniratataradharagidha- 
ranikarakurakrtäñjaliputäs saroruharügaratnarügaviranjitarucirátgulibhü(10)- 
sanas sáligavakulecà vàni sakaladharapidharanikaragrhitapüranáni tadâ tadâ- 
nanam udakabhavàrim iva sancintya nàvavo(1 )dhibhavanti || 


ҮШ. 


sa sthápayati sma suram Gri Jaya Harivarmmadeva iti raja 
llarivarmmecyvaram adhikaly kirttyà: vilacailakhagacanke 


(12) etena. Purágárthena laksanenaitad gamyate Cri Jaya Harivarimmadevo 
yam sa Uroja eveti | 


IX. 


Xt. 


ksatràüça(13)sondarijâto diksitaksitibhprtsutah 
svagràmaharyyurongastharatnabhümir ya içvarah 


bhrátà tadanujo nàsti pradha(14)notpattito bhuvi 
prabhur yyas satsukham lebhe Campaya vrddhilaksanam 
vihàya yas svadecam ргак paresu sukhadubh(15)khabhäk 
decesu cirakalena Campedam (!) punar ágatal) 
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xu. — yah pragGuhecvarán nadyüm gatyagatisamipakam 
prahrtya (16) ra]jyabhüg vamyám párihivam maranan gatam 


XI.  pürvvapralijnaya sainvarn Kamvoc ca Yavanasya ca 
batvâdau yal punali cakre çai(17)vam tannacitam grham 


xm. — rájvalilàm anukramya bhajityà yo. nukampaya 
kamvaviyavanim senam caktyanubliavati &ma ca 


xv. — pü(lS)rvvapratijnaya svàadrau pürvvajanmopalaksite 
Vugyan-namani sadhyaárthe Civam. sibapayati sma yal 


xvi. — sarvve devà vivarddhante tadra(1)jve sarvvasampada 
lokàs tathà suvrstyorvvi Campaá krplayuganvità: 


xvi. (ivänandanacabdasya dretenarthadriga ksitau 
U(3t0)rojo lokavacyo yalj Puranarthena laksani 


XVI. caturvvaro smy Urojo bhüh punar bhür neti vady api 
matpratijñasamr(21)ddhyartham Givasyäsya punarbhavah 


XIX. Cricanabhadrecvaradevo 
Vugvan-pratisthäpiladesadeval 
latha tayo (*) vrddhikaras sa râ(22)jó 
yo fico mama prarthitacaivakirttel 


| iti Purüpartham' Uroja[la |ksapam jagatàm: veditavyam ||. 


(23)nyi dom sthāäna humá di nagara Campa si yan po ku. Cri Java Harivarmma- 
deva vul di vân pò ku Gri Harivarmmecvara | 

buma Salamvat (24) rumañ varäk krauñ Sithapura trahi tàl glai Làk samása 
sue... Dum sifijol 


c 


(1) dvà rutuh jak avih je kluv. rutul ti(2)jul pluly jàk пап tandó Tanguv | 
humā (3) di paliy Guñaum rumad varāk humá yir (4) po ku Cricinabhadre- 
gvara lakyak tü (5) dhauñ huriy vañun (rah tal pali(6jy nan humā makīk sā 
rutuh lima (7) plub jāk humā siñjol sā rutul (8) lima pluh jak avih jen klü 
rutub jà(9)k àan tando latgu: huma di paliy (10) Bhaub rumaf gal) huriy tamü 


(j Corr. : Campedàm (idà, » lerre э). 
(*) Corr. : tayor. 


зи 


jalán (11) raya sakyak 101 prauñ nan trah Iil (12) thvai glai varâk sauk 181 
ravauû raya (13) dar tal dandau Bhauh sa yán | humà malki(14)k kluy rutuh jak 
huma Malau sa(fo;rutub jak ита satam sà rutuh. ja(16)k- huma siñjol lima 
pluh jak (17) avili jet limà. rutuly lima pluh jak. (18) au tandó Зайра | hama 
di galy varat. pa(19)liy Sukintul dah tanrñ humš maki(20)k sà rutuli jak. huma 
malau lima (21) рїш jàk avih jen sâ гий lima plul (22) jak ñan tandü lañ- 
guv | huma di Ñijrañ (23) rumañ dhauñ huriy lamā nan trah tl (24) crauli 
huriy vañun dad plaum arâm nan (25) sauk l dhaun huriy tamā mulañ ('} 


TRADUCTION 
А 


t. Hommage à Civa, dont l'œil a lancè le feu pour consumer Smara, dont les 
exploits sont terrifiants el merveillèux ! 

3. Le prince. Civànandana, fils du roi Brahmaloka époux de la reine Nai 
Jinnyan, fut roi, le premier des , 

ш. Parla science, l'intelligence, les œuvres, la beauté, l'éloquence, la pensée, 
les calculs, il est à la tête des grands rois, comme le roi son père. 

iv. En lui s’est incarné par portions un groupe de rois; Uroja en tête, au gré 
de leur désir; par désir d'action, Aja transmit sa force à ces quatre (rois) pour 
la protection de la terre, 

v. La Gloire, dont la nature est volage; et la Science aux nombreuses ot 
rapides paroles, sont plus fidèles à ce juste que Ia Terre im ponis. elles qui sont 
capricieuses pour tous. 

vi, Jeune, beau, il a une grâce dont l'attrait particulier ne peut être exprimé 
(qu'en disant) que jamais Kama ne l'égala en rien, à commencer par la Terre. 
vir. Kirli (3), son amante experte, a beau étre inlidéle, volage, désirable: 
par crainte de sa gloire redoutable, méme absente, ses ennemis ne peuvent, à 

cause не ‘elle, s'emparer d'elle, 

vii. Triomphant par son éclat de l'invincible ennemi des lotus (la lune ?), 
за Gloire élincelante, désireuse de vaincre celles de Krana ôt de Râma, est allée 
les chercher à tous les ponia cardinaux, 

NS 2003) 

x. La puissance royale de: cet Océan de force, le puissant Kali lui- méine n'a 
pi la détruire, comme la troupe des vents se ruant avec. violence est incapable 
d'éteindre la lumière d'un diamant. 


(') Le teste est incomplet ; il semble qu'uné dernière ligne soit lombée, 
(*) La gloire. 
(9) Stance inintelligible. 


=g 


xi. Rati (Volupté), (changée en) Arati (Douleur), par l'Ennemi du Maitre de 
Rati (Civa) qui brüla l'Époux de Rati (Káma), si elle le voyait, se consolerait 
certainement en pensant : « Voici mon époux. » 

хи. Divisant son essence, sous la forme de Räma à l'are et de ses trois frères, 
(Visnu) eut quatre corps, chacun de qualité moindre (que le tout); mais celui-ci 
(Harivarman) est l'Acynta unique, au corps complet, modeste, seul idéal des _ 
gens de mérite, 

xit. Sa qualité d'époux de la Fortune, hautement et précipitamment reconnue 
par l'Époux de Cri (Visnu), comme par crainte, peut éire inférée des qualités 
qui se trouvent toutes en lui: l'intelligence de ceux qui possèdent la parole 
sainte (1), là puissance créatrice de Brahma, l'éloquence de Väcaspati, la bonté 
du Sugata; elle se reconnait à sa beauté, dont l'éclat est celui du corps de 
l'Amour, fils d'Acyuta. 

xiv. « À quel ciel, Seigneur, nous conduis-tu ? (*) », disent les premiers d'entre 
les Ksatriyas, quand, appliqué à satisfaire les bons, il donne joyeusement biens, 
joyaux, grands éléphants, esclaves et autres récompenses, en signe d'honneur, 
après avoir, dans chaque bataille, expédié au monde de Vibhu (*), lui qui a le 
corps de Vibhu, les rois ennemis de son bras redoutable. 

xv. Par le roi de la lumiére, ennemi des impurs (?), il a été placé dans la 
lumière, à l'entrée de la gueule des ténèbres, lui le trés fort en face du faible, 
le pur en face de l'impur. 


э == G 


БЛ эз ЕО ГЕ ан сыл ТК СН е оға» 

iv. lldonne...... par les premiers de ceux que sa puissance a domptés; les 
rois qui désirent la prospérité doivent le respeeter et l'honorer dans leur 
royaume, 

v, Ses ennemis, s'il en est, quelque vaillants, énergiques et redoutables 
qu'ils soient, le regardent comme les Nägas regardent Garuda et fuient sans 
cesse devant sa force. 

vi. Comme le puissant soleil fait fleurir les lotus, ainsi il développe toutes les 
prospérités pour les hommes. 

үй. Les rois qui recherchent avec. soumission l'abri de ses bonnes grâces 
sont délivrés de leurs ennemis, comme les Caivas (qui se réfugient) en Çiva 
(sont délivrés) de l'Océan des existences, 





(1) Vidhudhara = brahmadhara (1. 


(*) Hl semble que l'auteur de cette inscription emploie rà initial comme particule interrog: - 
tive. CL B, 3, c; œ và Ràmakirtter, «Іс.» 


(*) Vispu. 
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Les chefs des plus grandes races, que saluent les mains des rois en quéte des 
Jouissances fugitives, el dont les doigts sont chargés de bagues brillantes de 
l'éclat des gemmes et de l'éclat des lotus, considérant les richesses que ce roi 
des rois prodigue à tous les princes et ensuite son visage semblable au soleil, ne 
reviennent pas de leur étonnement (?). 

үш. Ce roi, nommé Cri Jaya. Harivarmadeva, d'ane gloire supréme, a érigé 
le dieu Harivarmecvara en lune-espace-montagnes-ouvertures (1079). 


Le Puränärtha s'exprime en ces termes: « Ce Cri Jaya Harivarmadeva, c'est 
Uroja lui-mème. 

IX. « Né d'une femme membre (de la caste) des Ksatriyas ; fils d'un roi 
consacré ; Terre de joyaux (!) placée sur la poitrine de Hari, son séjour ; 

X. « се souverain meut pas de frère cadet de haute race; il jouit d'un pur 
bonheur, gage de prospérité pour Campā. 

x1. « D'abord il quitta sa patrie et longtemps il subit henr et malheur dans 
les pays étrangers ; puis il rentra dans la terre dé Campa. 

XI. € À l'Est (du temple) de Guhegvara, sur la riviére Yämï, dans le voisinage 
(du lieu où) elle s’en approche et s'en éloigne, il battit et tua le roi et prit 
possession du trône. 

xit, « Conformément à un vou antérieur, aprés avoir battu l'armée de Kambu 
et celle du Yavana (3), il réédifia le temple de (дуа qu'elles avaient détruit. 

xiv. « Pratiquant le jeu royal, il posséda par bonté la terre de Kambu et 
jouit par force de son armée. 

xv. a Conformément à un vœu antérieur, en vue de succès, il érigea Civa sur 
sa montagne nommée Vugvan, signalée par une précédente naissance. 

XVI. « Sous son règne, tous les dieux abondent en richesses, les mondes en 
pluies bienfaisantes; la cité de Campá est en plein âge d'or. 

xvi. « Dans le. Purünártha, montagne de choses utiles visible sur la terre, 
celui que le monde appelle Uroja définit celui qui a nom Сіуапапалпа, 

xvni. « Је suis Uroja quatre fois (inearné ?). On dit que ce qui est une fois 
n'est pas une seconde fois; néanmoins, pour l'accomplissement de mon vœu, 
се Civa renait. 

xix. « Le dieu des dieux Gricinabhadrecvara, le dieu des dicux érigé à Vugvan 
(seront) enrichis par ce roi, portion de moi-même qui souhaite la gloire de 
Caiva, » 


Tel est le Puränärtha, description d'Uroja, que le monde doit connaître. 


—— m —ə._— 


0) Ratnabhòmi, nom personoel de Hartvarman 
(M Les armées combodgiennes et aonamites. 


| 
Ë 
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ғ.) е Т z = 
7188 — ғ ты 
Voici toutes les maisons et les champs du royaume де батра, que le roi Gi CRE 
Java Harivarmadeva doune au dieu Cri Harivarmecvara =` V. 2. 0 ra : 


[I]. Champs Salamvañ depuis (? varák) la rivière de Siñhapura DS 


forêt de Lîk, ensemble, ; 


(1971. 3 ь зБ (170 јак) - € 
(2) Champs sifjol (1). = а CST cte is 200 _ " 3 


E EC 4 R 370 jâk | 


ІШ. Champs de Palei Guñaum, depuis les champs de Cricánabhadrecvara | 





en allant vers le levant (*) jusqu'à ce village: = > ^. 
(1) Chnips aki. - s tos eA 150 jîk | 
(8). = 2, 74 су ا‎ 2 150 => ` | 





Wotak 2 ово Та сИ 300 jâk — 


СІШ), Champs. de Palei Bhaub, à l'Ouest de la grande ronte... la vi 
forêt jusqu'à... ln forêt, depuis ... jusqu'au grand. canal 


(4) Champsmakik: < < s. s... 90k — 


E -— ume. uu la IS 100 — 
L QY =. dl ue cs REX т ER 100 —. 
(4) = = sinjol . . * * * < " - . 50 g= ve 


Той, 222; 5% 580386 СА 
[IV]. Champs situés en retour de Palei Sukintat, dits la Plaine: 4. t 
(1) Champs makîk , . :. . Юк | 
(8) — таш .. у = ЖАЛ, 0 — 
Po E ar 150 jîk 
[V]. Champs à Njran, en allant (?) au couchant jusqu'au torrent, au ` © 
levant...... au couchant, .. ف‎ 





(') lci comence la face C. — — Les champs énumérés sont appelés siñjol, makik, malau, 
satam; ces mots ne paraissent pas čire des noms propres, puisqu'ils se répétant dans toutes 
les parties du territoire ; ils doivent désigner des catégories de 

(*i « Levant » se dit aujourd'hui MBA E GL iri de ko oe fi ERES 
normes y ENERO A Hed anê ët que cette dernière expression û 
encore le sens de « 
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Stële de 4 m GO de hauteur, O @ 72 (haut) et Om 67 (bas) de largeur, Q m 32 
d'épaisseur. Elle est inserite sur $ faces: A, dre grande face: 20 lignes. 
— B. 2» grande face; H lignes. — C. Petite face: 9 lignes indéchiffrahles. 

Inscription en cham de Java Harivarman (1067-1092 caka): Sans date. 

Trouvée prés de б,. 


A 
- (Dsvasti | mada ........ i: sidah yaf po ku Cri Jaya Harivarmmadeva ciy 
Civa(2)nandana anák уай po ku Uri Paramabrahmaloka ya Brahmaksatra 
Псапу уйй рө ku Cri Rudraloka ...... (3) mürtti Mahotkrstarája trà và po ku 


Cri Jaya Harivarmmadeva nan ulpatti jefí di Paramasundari devi sidah pu vyà 
[nai Jinjyan](4) di ura Ratuabhümivijaya santàna yai po ku Cri Paramabodhi- 
Salva ya adhikaraja tra vài po ku Cri Jaya Harivarmmade(3)va nan paramasaun- 
daryya rüpa maknà nan vâtriòçalaksana sampürnua slaum tüy arthapuragacas- 
ira si ka. praca[sta] (6) di pürvvakala rai trà yà po ku (гі Jaya Harivarmmadeva 
пап catura vidagdha di eatussasti kala vidva makapun vyá(ka)(7)ranacastra 
patruli tal paramarthatatteajnana trà ván po ku Gri Jaya Harivarmmadeva nan 
mahaprthuviryya prathita .... (8)n patulara. samartha. di sarvvayudha cüràa- 
bhimäna paslyañ samasta ripuvargga (d)i samasta: samarahhümi trá di kala ván 
po ku (9) Gri Jaya Harivarmmadeva nan nau daksinadeca pu pov tana rayá 
Kamvujadeca vriy Caükarasenapati ya pradhäna di ya (10) dom senapati mada 
han valagana йак Sipáklyá-pramága tāl ndok mrsuh di tanrîı Каарига уай ро 
ku Gri Jaya Ha(1l)rivarmmadava nan ká vunuh Cañkarasenäpati fan sakaln 

vujasenüpatigana mada dan ya dom vala dinm matai ndi(13)p samarabhü- 
mi nûn dîk Thü-pramana di janüh nan pu pô tana rayâ Karmvujadeca vriy vala 
sahasraguna nariy dhi(13)luy t&l ndok mrsuh di lanrñ Virapura mulaà yaü po 
ku Cri Jaya Harivarmmadeva kà saühára Kamvugavalagana (14) dinan. avista. di 
samantara nan pu. po fana ray& Kamvujadeca abhiseka paputau ksatriga sidah 
сіу Нагійе(уа) (15) уа paramabharyyanuja adiy sàn driy ра kâ vriy vividha 
senapali và aneka. Kamvujavalagana raksa (10) ciy Harideva tal putau di nagara 
Vijaya yan pov ku Cri Jaya Harivarmmadeva gulâc 141 Vijaya mulan dvà pa[ksa| 
(17) nan ndok mrsuh di tanri Mahica үйй ро Ки Gri Java. Harivarmmadeva kü 
dagdhikarana pu pô tana raya nan (18) tan sarvva Gampa Kamvuja senapati 
mada fan Campa Kamvuja valagana di nan matai avista bharūy yañ po ku Gri 
Jaya (19) Harivarmmadeva drà râjya tav paramaräjädhiräja di vela nan | pu pô 
tana raya Kamvujadeça ká thuv ra4 ciy Ha(20)rideva vaadiy säû driy fan sakala 
senâpati mada ñan sarvya vala driy kâ matai niccesa di và 


B 


(1)..... i]ryya yan po ka Cri Jaya Harivarmmadeva mán navium ....... 
PT remet rene era HL. . Lruh tàl "pavandah gamvauá* hetu ya nan 


samipadeça Vijaya pu pô lana rayä ...... ет (3)ealà Kirátarájagana dinan 

pa kà avista nan *habaya patavun* ya dom. .....- viravynda ..... es ANSA 

(4) rona *sârak tanrò ramad glai daksina paliy slay tra . ... glai vatia .....,.. 

vo ret MA men (5) mrsul yáà. po Ки (1 Jaya. Harivarmmadeva tyáp Kirafazana 
dinan *пфаис рагазрага .......... ........-.., (6) Kirâtarájagana papu- 
tau Vañçaräja уа darünuja adiy sàn driy di nagara Madhyamagráma Kula di yan 

po ku ...... (T) Harivarmmadeva vâ vala tuñzob mrsuh vunuh Vañçaràja di jvak 

mak Kirätagana dinan ndâp avista .,.,............ (8) rüja putau Yvan hetu 

tmák dah Kamvujarája dak pavighna vài po ku Cri Jaya Harivarmmadeva .. . 

Fees (9) viryya prabháva driy ká paputau uráfi Campa: sidah. Vatcaraja vriy 
aneka Yavana(10) ..... ñan Yavanavala ya parükrama curabhimána са!азаһазга 
mada ñan naláw sà ravuv ......-. .... (11) `lama ñá* purvah *tuñoh samš- 
kirnna *harak dãû rap” tadrî dalvá dan !айгй.............. e to (13) 
yuddha mán yát po ku Cri Jaya Harivarmmadeva trà la. proddrsta và ya dom 

vala viravyp ......... <. : ...,. ... (13) paksa nan ghora yuddha ya 
ро ku Qri Jaya Harivarmmadeva ка ѕайћага Vañçaräja ûan st ....... ае 

T rires ‚. (14) Yavanavala matai dák si sànkhvà pramàna *hake ya kláh di 

manatai* пап уйй [ро ku (ri Jaya HarivarmmaJ(15)deva ka. mak val di. yaf di 
cadäñ di son fan vriy jeñ hulun uräñ Campa dadān driy tuy ya .... (16) nili 
пап уай ро ka Cri Jaya Harivarmmadeva pratistha linga di Mahigaparvvata уйй 

Таа) пап уор Кап уйй ро ku (17) Cri Paramabrahmaloka ya ama dunan | уйй 
uttara nan. vuh kan p(u) vyà nai Jinjyafi ya inà dunan | yat ... . (18) nan vub 
pratimárüpa kán carira dunan | punali mulaá trà kála yan po ka Cri Jaya 

llarivarmmadeva: utpatti ..... (19) dajah vul. vàà Cricanabhadrecyara pra- 

tijòâ dah таи) уай di câk Vugvan nï hetu yâh po ku (г1.......... (20) 
vakmyafi patapat dal pratijüà nan si je pratistha. pratimárirpa dunan di ck 
Vugvan . :..... [уйй] (91) [ро] Ки Gricänabhadrecvara mulañ || 


TRADUCTION 
A 


Bonheur! [Il est un roi,] S. M. Gri Jaya Harivarmadeva, prince Civinandana, 
fils de S. M. Cri Paramabrahmaloka, d'origine ksatrivo-brahmanique, petit-fils 
deS. M. Cri Rudraloka, ..... s.  mürti, le roi très éminent. J. H. est né de 
Paramasundari Devi, autrement nommée la reine Jiñjvañ ; (1 porte le nom) 
personnel de Ratnabhümivijaya; il descend de Cri Paramabodhisatva, roi 
suprême. J. H. est d'une beauté parfaite, doué des 32 signes au complet... 
selon l'Arthapuränacästra, qui l'a loué d'avance. J. H. est habiles et expérimenté 
dans la connaissance des 64 kalñs, savoir, la grammaire, ele., jusqu'à la connais- 
sance de la vérité suprême. J. H. est d'une grande et large vaillance; il est 
habile et capable dans toutes lès armes, héroïque et fier, I] disperse toutes les 


troupes ennemies sur tous les champs de bataille. Au temps où J. IL alla dans 
la contrée du Sud, le roi du Cambodge commanda au senñpali Cañkara, qui 
était le premier d'entre tous les senápati, d'aller, avec les lIroupes du pramäga 
de Sipakhya (*), combattre dans la plaine de Rajapura. J. H. combattit le 
senäpali Gañkara avec tous les senâpati cambodgiens el leurs troupes, [ls 
moururent... ce champ de bataille dans lë pramana de Thü..... Le roi du 
Cambodge envoya une armée mille fois plus forte que la première pour combattre 
dans Ta plaine de Virapura. J. H. battit entiérement les troupes cambodgiennes. 
рех Le roi du Cambodge sacra roi un ksatriya, le prince Tlarideva son 
beau-frère, frère cadet de sa première femme; et il ordonna û divers senápali 
de conduire les tronpes cambodgiennes el de protéger le prince. Harideva, 
jusqu'à ce qu'il fût roi dans la cité de Vijaya. J. H. retonrna ñ Vijaya ; les deux 
partis combattirent dans la plaine de Mahica. J. H. consama ce roi avec tous 
les seniüpati chams et exmbodgiens et les troupes chames et cambodgiennes ; ils 
périrent tous. . . J. IJ. régna comme roi suprême depuis celle époque. 

Le roi du Cambodge apprit que Je prince Harideva, son beau-frère, avec tous 
les senāpati et toutes les troupes, avait péri 


-+5008 l'hêroisme de J. H.. Alors....... le voisinage (е Vijaya. Le roi... 
les rois des Kirñtas....... la plaine, la forét du Sud, le village de Slày, jusqu'à 
la forêt Vatta (?)..... combattre. J. H. battit les troupes des Kirälas. . 
Les rois des Kirâtas proclamérent roi son beau-frère Vancarája, frère de sa 
femme, dans la cité Madhyamagráma.. . . . . 1. Hl. eonduisit ses troupes, combattit 
Vañçaräja, prit lestroupes des Kirátas, les battit toutes... . Le roi des Yavanas, 
parce qu'il avait appris que le roi du Cambodge suscitait des obstacles à J. H. . 
vaillance, proclama roi un homme de Campa, Vaücarája; il lui. donna 
plusieurs senapati Yavanas, avec des Iraupes Yavanas trés valeureuses, au nom- 
bre de cent mille hommes, et mille... la plaine Dalva et la plaine... ... 
combattre, Alors J. H. conduisit toutes les troupes de Vijaya... Les denx partis 
se livrérent un terrible combat. J, T. battit Vanitarüja avec tous les...... Les 
troupes Yavanas mourarent, nombreuses. ... .. J. IT. prit el donna (du butin) 
aux temples de Sadá et de Son, et il donna des serviteurs chams selon. . . J. H. 
érigea un liòga sur le Malicaparvata, le yà& Tdah. 1l donna à Gri Puramabrah- 
maloka, son père, ce temple du Nord; il donna à la reine Jinjyañ, sa mère, 
le temple ..... П donna des statues à ces cariras. En outre, à une époque 
(antérieure), J. H. (avait) fait au dieu Uriganabhadrecyara le veu de lui donner 





(!) dak — cham moderne fat, à à, Vers, en é (2). — pramüna parait désigner une circon 
seriptiaun. 


— in» — à 
un lemple sur le mont Vugvan, parce que Cricánabhadrecvara...... Confor- 


mément à (7) ce vœu, il à érigé ces statues sur le mont Vugvan.......,.,, 4. à 
Cricanabhadrecvara. 


XXII 


Pilier extérieur sud de la tour B,. Ce pilier octogonal porte 2 inscriptions qui 
se prolongent sur qualre faces : 


A. Inseription supérieure, Longueur, Un 90; hauteur, 0 45, 9 lignes : lignes. 
1-5, sanskrit (4 stances : indravajrä, sragdharà, upajáti, sragdhar&); lignes 5-9, 


cham. À péu près intacte, 

I. Inseription inférieure. Longueur, 0:9 90 ; hauteur, D m5 ; 10 Tignes, entiére- 
ment en sanskrit (10 stances, dont 9 indravajrà ou upajati, la dernière 
paraissant étre le commencement d'une arya). Cette inscription est en grande 


partie illisible; seule la fice gauche du pilier n'a pas soufert, les autres sont 


irés frustes. 


(1) svasti | räjendrapadya | 


i. үйде апат bhavikastayago 
yage bhavibhyo vadi dürasamsthah 
asmiti matvesa Japatsamühas 
sarvvasthito yah pranama(2)n tvadantam 


u. prāg Gaurindraikakāyā nagapatitanayā yādvitiyā dvitřyā 
svüñgäd Dhimena hhinna punar api rataye Çankarālingitingi 
caçvat tadrosabhiter iva janitajaga(3)tpárvvatindrega saògad 
devi vai vandyatàm atmavacanamanasa sà Civanandavandya 

ш. Gricânabhadreçvaramandirâ(r)kkami 

paraih purorojakrlam: vicirngani 
punarbhbhavo ham sa vinà(4)caküms tân 
hàtvà rage tasya punah praeakre 


NW. — erimàn Cricanabhadrecvaram amitamudam sthapayitva hy Urojo 


nükaukassthâpanasyaksayam uta sa Vugvan-bhüdharasyâ(5)òkam ür- 
2 [dhvam 


krtvā cāstańgato bhūh (t) punar aham aparo bhāvayitvā vinaşțam 
sthanan devasya lasyäbhimataruci Vugvan-sthäpitecah purestyà 


i*) Corr. ; bhül. 


Z 489 = 


Кап уай po ku Çri Harivarmma(B)deva ciy Givänandana anäk yäñ po ku Cri 
Paramabrahmaloka suhetu mvoh paramadevatà ni kä gunyákára fian rufi prásada 
ni avista suhetu paracakra avamá(7)na si jeû kau punah prásada ni syám tàfi 
pürvvakala mulaá tra kau kā rajan rajatapràsâda dalam ргазаЧа пї ши!ай йап 
vuh sarvvabhogopabhoga di devatà ni trà nan sarvva pu pó (8) tana raya ya 
madri rājya di nagara Campa knā si bhakti devatā ni ñan savähyäbhyantara 
lihàv dalam "sátai sāruk* devatā nï gnan prasada di lokadvaya піссауа | su(9)- 
һеш пап і јей kau sidali уйй ро Ки (гї Harivarmmadeva cei Civanandana bhakti 
devatā nī ñan çraddhāmāna sa dadãn kãla. 


B 


1. (1) tiksnáüsamanodadhim aprameyam 
khastho tisüksmo pi kalür prakäcya 
saükridate caktibhir átmacaktau 
naiskalyamrgyas sa (2) Civo va — — 

u. asin nppac Cri Harivarmmadeva- 
pautro dhikac Cri Jaya Indravarmmá 
raräja ca Cri Harivarmmadevà- 
tmajo nujac Cri Paramecvarasya 

ш. OSA i bhütapürvvam 
bhübhir bharisyaty ayam ity aveksya 
bálye gurus sarvvacalácalà — 
=” ` 7777 ksayate svayam yam 

Ww. (4) saundaryyarüpo paraloptrapürvyän 
=” 7 7 ämanyata yodhavirän 
ج — با سے کڪ‎ 
“уа. dhatta cauryyád iva puspa (5) — — 

v. pañcalyarüpäpi patim vināhya 
7 7 777 mabigi jahati 
bályan fu Laksmis samaväpya Кашат 
yam yat puraparm vijaháti vâlyam 

Vt. (6)...... viläsini kämajanesu Каш! | vit. etávatá sa (7)....., ñgam 


analpapunyaih || vur. sadāhrtā Çrīh ku (8)...... sya samâjahâra |! tx. karadikrta- 
ksitiço jala (9)......... x. dor mmandarädrimanthitasamitsamudro naro (10)...... 


TRADUCTION 


Bonheur ! Poésie du roi des rois : 
t. « Le sacrifice des sacrificateurs serait pernieieux pour les hommes, si 
dans ce sacrifice je me tenaisloin des hommes. » Faisant en quelque sorte 


— #4 — 


cette réflexion, la multitude des mondes partout répandus s'incline devam 
toi (*). 

п. Tout d'abord la Fille du roi des monts, l'épouse incomparable, n'eut qu'on 
corps avee Gaurindra ; puis Bhima la sépara de son corps ; puis de nouveau elle 
fat embrassée pàr Çañkara pour le plaisir d'amour. Que toujours, comme par 
crainte de sa colère, l'époux de Pärvatt, qui engendre les mondes de son awion 
(avec elle), adore fidèlement d'àme, de parole et de cœur 14 déesse adorable 
pour la joie de Giva (*). 

- ш. Le temple de Cricánabhadrecvara, ce soleil, jadis fondé par Uroja, ayant 
été dévasté par les ennemis, je l'ai réédilié, apés avoir tué ses destructeurs dans 
le combat. 

tv. Le bienheureux Uroja, ayant érigé Cricinabhadrecvara à la joie infinie 
et en ayant fait une impérissable marque au front du mont Vugvan, support 
des dieux, disparut ; à mon tour, moi, autre (Uroja), ayant restauré le sanc- 
tuaire d'une séduisante beauté, j'ai érigé Ica sur le (mont) Vagvan, d’après un 
vœu ancien. 


(Cham.) Moi, le roi Cri Harivarmadeva, prince Civànandana, fils du roi Cr; 
Paramabrahmaloka, voyant que ce dieu supréme avait été pill avec tous ses 
temples, et avait subi les outrages d'une puissance enmemie, j'ai rétabli ce sanc- 
tuaire dans sa beauté passée. Bt j'ai donné toutes les choses d'usage à ce dieu, 
Et tous les rois qui régneront dans l'État de Campa, qui seromt dévots â ce dieu, 
intérieurement et extérieurement (3), jouïront de sa faveur dans les deux 
mondes, sürement; parce que rnoi, le roi Cri Harivarmadeva, prince. Civanan- 
dana, j'ai été pieux envers cë dieu et plein de foi en toute circonstance. 


Le texte de la face B est trop mutilé pour qu'il y ait intérét à en essayer une 
traduction. La seule stance importante est la stance 1: « H y eut un roi, émi- 
nent petit-lils de Gri Harivarmadeéva : (ce fut) Cri Jaya. Indravarman, fils de Cri 
Harivarmadeva, frére cadet de Cri Paramecvará. » Le reste, à en juger par ce 
qui en subsiste, est un panégyrique banal. 





(^) Le sens exact de cette stance m'échappe. Cette poésie ne se distingue, d'ailleurs, ni par 
la clarté, ni par la correction ; et si, comme le veut le titre, elle est l'æavre du roi Harivarman, 
ce roj était un piètre écrivain. 

(*) Pauvre jeu de mots sur + Çivänandans т, autre nen de Harivarman. 


(7) linàc dalum est l'expression qui ss: зеді > Vaa YA 
e En savähyäntara (cham 
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"auteur de cette. inscription est donc Jaya Indravarman IV, cei Harideva, 
de Sakan-vijaya, qui régnait en 1176 et 1185 e. Il était frère cadet. de Jaya 
Paramecvaravarman H, on Aücaraja, (ils de Jaya Harivarman H et petit-fils de 
Jaya Harivarman I**, auteur. de Vinscription gravée sur le face A de la stèle. 


XXIII 


Piédroit intérieur sud du temple B, : rectangulaire. Une seule inscription : 
hauteur, 1716; largeur, 0"33; 19 lignes. En sauskrit. 6 stances en indra- 
vijra, sauf la; st. 2 en vamcasthà. 


vi 


(4 Corr- : 


(3) Corr 
i") Corr 


-i iesu Yh 
21 bu, 


(1) pu civ anâk Gri Jaya. Indravarmma 
pradad idam (2) Gramapurapradecah 
vânüs(akhendáv iva ratna(J)jeânum 
Uricanabhadrecvara icvarege 


san içva(4)râtmâ mahadicvarikrio 
Hiranyagarbho na sa (5)cvaro dhuna 
Hiranyagarbhikrta vagratedase (!) 
dp(U)ças Lalo vena si nu slutas salā 


naivacisa(7)s tatsudhiyà nu caktas 
Iasmiu (3) sa datum dacadiksu devals 

(8) raksakrto bhühbhrlipancavaktrah 
punar vvibliartty a(9)dya mukhani panca 


dretur mmaháüsyair valin(10)vak sa Carvvas 
stutyalma (*) yad daltasuvarnnakocah 

(11) tatraikakantyaüvacano nv alàbhád 
deyasya da(12)ttena samanakànteh 


dayatha kirllic ca guna( 13)c ca yasva 
rupaii ea viryyan ea mukhani pa(14)üca 
elàni vaksymid vugapan mahece 

sa(15 tkoçanam panca vibhartli vedam 


satko(15)cane tatra page suvarnne 
karnga(V7)trikarnga dvivapur-manindre 
muktasu(18)dhatridharasalsamühe 
rupye pa(19)ne py amvaracünyakarnnah 


tuyraltepasá (Y). 


— 166 — 
Tnanueriox (!) 


ït. Le pu cei anâk Çri Jaya Indravarman, de Gràmapura, à donné ceci å Gri- 
cânabhadrecvara, seigneur des seigneurs, comme une montagne de pierreries 
dans la lune, l'atmosphère, huit et les fléches (1085). 

ıı. levara par natare, devenu Mahadicvara, il n’est plus maintenant levara, 
mais Hiranyagarhha (3) ; devenu. Hiranyagarbha, (le dieu) à l'éclat redoutable. 
par qui les régions du ciel ont été étendues, il est loué sans cesse par l'homme 
pieux. | 

m. Ce dieu, malgré sa bienveillance, ne pouvait donner ses bénédictions aux 
dix régions; devenu gardien avec cinq visages royaux, il a maintenant cinq 
bouches. 

tv. Par ses grandes bouches visibles, Carva a des voix multiples; mais, prét 
â la louange, il est resté muet devant l'éclat unique dû koça d'or qui lui était 
offert, ne trouvant rien à donner qui fût d'un éclat égal à ce qui lui avait été 
donné. 

v. La compassion, la gloire, le mérite, la beauté, le courage sont les cinq 
faces (de ee roi); pour les célébrer toutes à la fois, le koca de Maheça porte 
les cinq Védas. 

vı. Pour ce koca, la fourniture en or a été de: oreilles-trais-aretlles (—232 
[piéces]) ; en pierres précieuses, de: dewr-corps (—82) ; en perles, un. groupe 
de: montagnes-sir. (—87); en argent, de: atmosphére-espace-oreilles (—200 
— [piéces]). 


XXIV 


Cette stèle en grès verdâtre, trouvée entre les deux salles du groupe D, mesure 
19560 de haut sur (m 70-0 m 80 de large, et ) m 37-0 m 40 d'épaissenr, Elle est 
inscrite sur 3 faces: À, invocation + 21 lignes; B, invocation + 23 lignes ; C 
(petit coté), 45 lignes. Écrile tont entière en cham, elle contient trois inserip- 
tions. La première, de Jaya Indravarman de Grämapuravijaya, auteur du 
n" xxnr, occupe la face A; la seconde, de Süryavarman, roi usurpateur de 
Рапгай, occupe la face Bet les 10 premières lignes de la face C. La troisième 
fait suite à la précédente, dont elle diflére par l'iinperfection de la gravure et la 
barbare du langage; elle émane d'un yuvarája. 


(1) Ce texte. est si incorrect et si mal rédigé que la traduction ve pent guère être qu'une 
conjecture perpétuelle. Ce qui est clair, c'est le don d'un koga d'or á cinq visages. La stance 
vi parait bien être l'énumération des quantités d'or, d'argent, de pierres el de perles 
employées dans la confection de ee koca, quantités exprim^es an moyen dés termes symboli- 
ques généralement usités pour les dates, 


(3) Parce qu'il est maintenant dans воп koca comme un embryon dans une matrice d'or. 


= ыы 
A 
namaç (ivâya 


(4) svasti || madá pu pô lana rayá sa driy sidah vân pô ku (ei Jaya Indravarm- 
madeva ya adhikadeça si praçasta dah Grâmapu(2)ravijaya pu pô tana raya 
nan ya prathama drñ rajya ñan lokamañgala viyaccagra pu pô tanaraya nan 
prihuvala viryyäbhimäna kaça($)lu di sarväyudha gnañ paslvañ ripuvargga di 
ragamandala vidagdha di savvacastra makapun vyakaranaedstra horacastra 
thiuy samastalattva(4)jnàna makapun mahayanajnána | saundaryya rüpa adhi- 
katara ulsâha raksa bhüva ian catürupaya sidah sáma dana bheda danda 
ku(5)çala di sarvva tanatap tuy makapun náradiya bhüârggaviva dharmmabhirata 
vrei dána kevala random sádhujanagana pu. pó tana raya nan уа (6) pratisthäna 
yan pô ku Gri Vuddhalokeevara všñ pú ku (ri Jaya Indralokecvara. Bhagavali 
Cri Jaya Indrecvari di Vuddhaloka(7)vijaya ran Bhagavati Cri Jaya Indragauri- 
cvari di Cri Vináyaka pu pà tana rayà nan hetu kà thü dah yàh pó ku Cricana- 
bhadrecvara (8) pu pó ku nei val anca yai pó ku Civa sakala di loka di gnan pra- 
sada tü yathes{a urāń va bhakti sadäkāla pu pū tana rayā (9) nan vuli sarvvadhana 
fian sarvyvabhogopablioga di van po ku Gricanabhadrecyara pu pò ku ni prayojana 
samrddhi bhanakii dadän ka(10)la | prathama voli suvarnpakoca vanaāk nan 
137 thil pirak prakvak koca nan 200 thil pradap sarvvaratna makapun (11) dhuni 
mla di cakarája 1095 | jâh nan tap antargrha dan kayuv candana vanaak nan dvà 
bhära salapan tul pirak si hatap a(12)ntargrha nan 1006 (ІШІ шаһ si sakar 
sarvvaçikhara antargrha nan 25 thei | cranûû sû si ñap travauñ nan tan karali 
dama sat valà (13) si eatvür nàza mah si alatkára cranâò nan 30 thei pirak 
prakvak 17 thil tafigau sā pirak si laum tatgau 495 thil (14) madà suryyakanti 
di huluv tin tatigau nan vul avili nan kāla caka 1096 punah di с̧акагаја 1098 
vuh sanrauüt (15) máh sà vanaak nan 17 (il suvarngabhajana s 24 thei pirak 
prakvak bhájana nan 26 ihei suvargoakalaca sà 8 thei (16) bak mah sà 2 thil 
srumvil mali sà 45 thei pirak. prakvak nan 99 thil bhagit nagapattra.sa si sakar 
müh naágapa'47)tra. punah tal cakarája 1007. vuh Iralày máh sa vanaak nan 
294 thei | bluk mâhb sâ 100 thei | tl ca(1 Bjkarāja 1070 vub dviradarāja dāsa 
das di ka nau kâ di tl cakarâja 1072 pu pû lana rayá nan batap prâsáda (19) 
уйй pô ku Criçânabhadreçvara pu põ ku nî mula ñan pirak 10 bhāra 3 tal 5 
kär 17 thei si kā ñap pajen anmak (20) māh si sakar sarvva Кага präsida 
nan 82 thei pu pô tana rayä nan vuh avih vastu sidah nan. an latpara ñan 
kâya vâk citta, 


B 


om патас Civäya || 


= 


(1) svasti || madà pu pà tana гауй вй вїйаһ уйй рб Ко Сї Süryyavarmmadeva pu 
сіу Cri Vidvanandana Tumprauk-vijaya | pu pô tana ro(2)vâ nan улуй шаһа- 
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yánadharaima tuy jñánopadeça | pu ро tana raya. nan kala prathamayauvana di 
caka sidali sagarambaracacadhara-ca(3)cl nau take Kamvujadeca | pu pó tana 
raya kamvujadeca mvol) pu pó tana raya nan mada traitritica laksana sampürtna 
pu po tana raya Kamvuja/4)deca sneha máanasa ciksa pulau va sarvvágamá 
sarvayudha samasta avih di dauk di Kamwujadeca nan mada nagara sa di 
Kamvujadeca si(5)dah Malyaà ya mahavyüha kasta si urññ Kamvujadeça mak 
si tmü adhiama di pu pô tana raya Kamyujadeèça pu pô tana raya Kamvujadeca (5) 
hetu mvoh pu pû tana rayâ nan atikuçala di sarvâyudha... pu pô lana riyî 
Kamvujadeca vrei pu pó tana raya nan và vala Kamvuja(7)deca nau mak nagara 
Malyaü nan ndap avib tà& isla pu pô tana raya. Kamvujadeca pur. pó lana raya 
Kamvujadeca mvoh tài viryya (8) pu pó lana raya nan pu pô tana raya Kamvuja- 
deca vrei raya cri-vuvaraja. vret samastabhogopahhoga aiuy di nagara Kamvu- 
jadeca tal (99) caka sidah yama cacafika cacatika caci pu pó tana rayasidah Gri Jaya 
Indravarmmadeva auf Valuv adhama di pu pō tana raya Kamwujadeca (10) pu 
pô uma raya Kamvujadeca dhai vrei pu pó tana rayä nan và vala Kamvujadeca 
rai mak Vijaya mak tmü pu pô tana raya Gri Jaya Indrava(13)rmmadeva aun 
Vatuv nan hudip vrei di urat Kamvnjadeca và nau nagara Kamyujadeca paputau 
vân pô ka Gri Süryyajayavarmmadeva pu ciy I(12)n ya ci ai sâò pu pô tana 
ray Kamvujadeca di nagara Vijaya pu pō tana rayā nan gulac nau dró raja 
191 Rájapura Panráü di drà (E3) raja di Rajapura nan anekataskara ya adhama 
di pu po Lana rayî nan di Rajapura si pui po tana raya nan mrasuly paslyot ura 
adhama (14) dinan ndap tu pak avib bake yai po ku Cri Süryyajayavarmmadeva 
pu ciy In nan. si paputau di nagara Vijaya pu eiy Rasu (15) patih уар ndauc 
lau Kamvujadeca pu. ciy Rasupatib drà rāja dì nagara Vijaya mulañ гй паша 
sidali yâò po ku Çri Jaya Indra(10)varmmadeva tâ! çaka sidah jaladhi caci caci 
gag pu pô tana rayâ Kamyvnjadeça dhai senapati Kamyujadeca ñan Gri Jaya 
indravarmmade(17)va auô Vatuy nan marai tàl pu pó tana raya uam tal Hajapura 
pu po tana rayá nan và vala Kamvujadeca dan Cri Jayá. Indravarmmadeva nan 
(18) rai mak Vijaya mak tmū yāù pû ku Gri Java. Indravarmmadeva: pur civ 
Rasupatih nan pamaltai drà rája di nagara Vijaya di caka nan ri(19)y Gri Java 
Indravarmmadeva auti Vatuv nan klàb di uri Kamvajadeca marai til Amaráü- 
vati adbama pajum valávala Amuráva(20)ii Ralik Vvyar Jriy Traik anekapramñya 
nau mak Vijaya mulaü pu pó Inna raya nan và valàvala "truvyak sak* (ri Jaya 
(21) Indravarmmadeva aub Vatuv nan їй! Yàà bharuv Vijaya mrsuli paslya Gri 
Jaya Indravarimadeva aufi. Vatuy nan plyati ndauc gulac tal (22) Traik pu po 
Lana raya nan vrei tuy mak pamatai tâl Traik pu pû tana rayà nan drá rája 
nirupadrava ll! caka sidah (23) panea cacadhara cacadhrt cacadhara uraû 
Kamvujadeca vvar rumah ruman tuk tijub magmal tl tuk dalapan maklam pu 
po lana raya 


— 100 — 
c 


(1) nan mrsub paslyat urüà Kamvujadeca nan mula lal caka sidaly dva(2)da- 
carddhaucadhica cacáfka сасайка pu po lana raya Kamvujadeca dhai aí3)neka 
náyaka Kamvujadeca ñan samastayudlia marai mrsul sauû pu (4) po lana raya 
nan pu po tana raya nan mrsuh di Jairamya-vijaya paslyan (5) nayaka Kamvu- 
javala di nan mulaü di jah mrsuh nan pu pó tana raya (6) nan udyána marai 
là] Amarávati punab. rumah müla йад райар rumah (7) Gri Herukalarmya 
pariap-suvargakoca vuli sadmukha уйй po ku (8) Cricanabhadrecvara pu po ku 
vanaak 540 thei vul suvauk mäh sa 2 Un(B)b vul; kanap. Siühapura di yan po 
ku Gricanabhadrecvara pur po (10) ku prayojana dharmma di ibaloka paraloka || 

kü ni yññ pu pu van ya уйй pu yuvarajüah jathi ко (19) сора уар ка фай 
náma Mnagahíüa (?) au Dhanapatili ku. (13) sthe dra Campa yah slau ñan kū 
yaca Imi punah (iva ya Cri( lwanasya kn ni kukuli bliakti vuli dhana dàsa kala 
çaka bhütahi paksa 66 (15) kà yah. 


Trabucriox 
A 


Il est un roi, Gri ауа Indravarmudeva, du lieu illustre connu (sous le nom 
de) Gramapuravijaya. Ce. souverain a régné le premier (j pour le bonheur du 
monde... T est plein de foree, de vaillance et de fierté; habile dans toutes les 
armes; viċloriętux des troupes ennemies dans les batailles; versé dans tous les 
сазігаѕ, savoir, la grammaire, l'astrologie (ete.); connaissant toutes les 
doctrines philosophiques, savoir, la doctrine du Mahâyfina (etc.) ; d'une gráce 
cl d'une beauté supériéures ; énergique dans la protection des créatures et dans 
les quatre movens: la douceur, la générosité, la discorde et |a foree ; habile 
dans tous les tanatap (dharmacastras), suivant notamment le Nāradiya etle 
Bharggaviya; se plaisant au dharma ; faisant des dons à tous les gens de bien... 

Ce prince érigea Buddha Lokecvara, Jaya Indralokecvara, Bhagavati Gri Jaya 
Indrecvari, dans le distriet de Buddhaloka; Bliagavati Gri Indragauricvari dans 
(celui de) Cri-Vinavaka. 1 

Ce prince, sachant que Cricânabhadreçvara, qui est une portion de Civa, 
accorde toujours el dans loul l'univers sa faveur aux hommes pieux, selon 
leur désir, a donné toutes les richesses ot lous les objets d'usage à Criçcünabha- 
drecvara, en vue de l'aceroissement de la piété, à diverses époques. 


(1) Allusion probable à sa qualité d'usurpateur- 
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En premier lieu, il a donné un koça d'or pesant 137 thil avec un alliage 
d'argent de 200 thil, orné de tous les joyaux, tels que dhünt et saphirs, en çaka 
1095. 

Puis il a construit un antargrha avec du bois de santal pesant 2 bhára 9 tul; 
l'argent employé à orner cet antaryrha. pesait 1006 (hil, et l'or employé à 
revétir (?) les sommets de cet antargrha, 26 thei. Un cranh construit, . - . « . 1 
les quatre nâgas d'or décorant le cranáh pésent 30 thei (d'or) et 17 thil d'argent. 
Un fahgaw d'argent... . 495 thil avec une pierre de soleil au sommet. Tout 
cela a été donné en caka 1000. 

Ensuite, en сака 1008, ila donné un sunrauü d'or pesant 17 thil. un vase 
d'ar (suvarnabhájana) pesant 24 thei avec un alliage d'argent de 26 thei ; une 
aiguière d'or (suvarnakalaça) de 8 thei; un bak d'or de2 thil; un srumvil d'or 
de 45 thei avec un alliage d'argent de 99 thil; .. . un nāgapalira revèlti d'or (1). 

En outre, en çaka 1097, il ü donné un tralāy d'or pesant 294 thei; un Aluk 
d'or de 100 thei. 

En caka 1070, il a donné de grands éléphants, des servileurs et ides servan- 
les, elc. 

Еп caka 4072, ila orné(?) le temple (prasada) de Gricanabhliadrecvara avec 
40 bhára 3 101 5 kar 47 thei d'argent; et il a employé pour le revétement (7) 
de tous les pinacles du temple 82 thei d'or, 

Ce prince a donné toutes ces choses en s'y consacrant toul entier, corps, 
parolë et pensée. 


в--с 


[2]. Nestunroi, CASüryavarmadeva, prince Cri Vidyanandana, de Tumprauk- 
vijaya. Ce roi pratique le dharma du Mahäväna, suivant l'enseignement de 1а 
vraie science. Au temps de sa prime jeunesse, en çaka mers-espace-lune-lune 
(1104), il alla au Cambodge. Le roi du Cambodge, voyant qu'il avait les trente- 
trois marques au complet, le prit en affection et lui enseigna, comme à un 
prince, toules les sciences et tontes les armes. Pendant qu'il demenrait an 
Cambodge, il v eul dans ce royaume une ville, nommée Malyañ, peuplée d'une 
[oule de mauvaises gens et. dont les Cambodgiens s'étaient emparés, qui se 
révolla contre le roi du Cambodge, Celui-ci, voyant que le pringe (*) était. trés 
habile dans toutes les armes, le chargea de conduire les troupes eambodgiennes 
prendre la ville de Malyañ, 1 soumit tout-selon le désir du roi du Cambodge. 
Celui-ci, voyant sa valeur, lui conféra la dignité de yuvaräja et lui donna toutes 
les jouissances el tous les biens qui se trouvaient dans le royaume du Cambodge. 


(!) Pa pë tima raya man; dans се qui eui. l'expression « lé prince » désignera toujours 
Süryavarman. Vidyánundana. S 
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En caka dewz-lune-Iune-lune (1112), le roi Gri Jaya Indravarmadeva ot. Vatuv 
se souleva contre le roi du Cambodge, Celui-ci envoya le prince, à la tête des 
troupes du Cambodge, prendre Vijaya et s'emparer du roi Jaya Indravarman of 
Vatuv. Hle prit (7) et le fit conduire par les Cambodgiens au Cambodge, N 
proclama roi Süryajayavarmadeva, prince ln, beau-frère du roi du Cambodge, 
dans le nagara de Vijaya. Puis il retourna régner à Räjapura dé Panräñ. Pendant 
qu'il régnait â Rájapura, ily eut de nombreux pirates qui s'insurgèrent contre 
lui: il les combattit, les repoussa et les vainquit tous. 

(ri Süryavarian, prince Іп, qui avait été proclamé roi dans le pays de 
Vijaya, fut chassé par le prince Raşupali el retourna au Cambodge. Le prince 
Rasupati régna dans le pays de Vijaya sous le nom de Cri Jaya Indravarmadeva. 

En caka mers-lune-lune-Iune (3414), le roi du Cambodge envoya des généraux 
cambodgiens avec Cri Jaya Indravarman où Vatuy. Il vint. trouver le prince à 
Rájapura. Le prince conduisit les troupes cambodgiennes-avec Jaya Indravar- 
man; il prit Vijaya, s'empara de Jaya. [ndravarman cei Rasupati, qu'il mit à 
mort, el régna sur le nagara de Vijaya. Celle même année, Jaya Indravarman oñ 
Vatuy échappa aux Cambodgiens et vint à Amarávati. Il se révolta et leva (1) des 
troupes à Amarävatr, Ulik, Vvyar, Jriy, Traik, dans plusieurs circonscriptions 
(anekapramana). Il alla prendre Vijaya, Le prince conduisit des lroupes et 
poursuivit (?) Jaya Indravarman of Vatuy jusqu'à Yàn Bharuv-vijaya ; il lui 
livra bataille, le vainquit et l'obligea (7) à retourner à Traik ; il le fit poursuivre, 
prendre et tuer à Traik. Le prince régna ensuite sans opposition. 

En çaka cing-lune-lune-lune (1115), les. Cambodgiens... les habitations, 
prirent sept... prirent buit... Le prince[ c] combattit et vainquit les Cambodgiens. 

En £aka siz-siz-lune-Iune (1416), le roi du Cambodge envoya de nombreux 
chefs cambodgiens avec toutes sortes. d'armes. Ils vinrent combattre le prince. 
Celui-ci combattit à Jai Ramya-vijaya et vainquit les chefs de l'armée cambod- 
gienne... Aprés. (*) les avoir combattus, le prince se. mil en route et. vint à 
Amarávali. Il releva toutes les maisons (rumah); il Git faire la maison (appelée) 
(еї Негикаһагтуа; 1 fit faire un koça d'or; il donna à Gricânabhadrecvara un 
sadmukha pesant 240. thei; il donna un suvauk d'or de 5 thil ; il donna un 
Капар де Зійһарига à Cricanabhadrecvara, en vue d'(aequérir) du mérile en ce 
monde et dans l'autre. 


Moi, yuvaraja, de naissance illustre, appelé Mnagalitia oi Dhanapati, je... 
gouverne (7) le Campa... et je suis glorieux. J'ai réédifié Giva, qui est Cricäna, 
et je l'adore pieusement. Je lui ai donné des richesses et des serviteurs en caka 
1166 (22)... (7). 





(9) L'expression bhütah paksa Gô ka yah est incompréhensible, mais ne semble pouvoir 
désigner que 1166. 
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liédroit intérieur nord du temple B, ; rectangulaire ; 0 т 35 de large ; une 
seule face inserite contenant 2 inscriptions : А, sur le haut du pilier; hauteur, 
(m 55; 40 lignes. B, sur le has du pilier ; hauteur, (om 50 ; 8 lignes. 


A 


(4) madá pu po tana. rayà sidah yah po ku Gri Jaya (2) Paramecvaravarmina- 
бека ой Айсагаја (") ura Tucaiy-vijaya (3) di jah kalih Kamvuja ya 32 thun nan 
га га гаја ekachatra (4) di nagara Campa ni ra punah sarvvaliòga gab daksi- 
nabhäga ma(5)kapun Үай ри падага ra punali sarvvalitga gali uttarabhaga ma- 
(6)kapun Yàà pû ku Cricánabhadrecvara pu po ku (7) ra vuh. raupyakoca 
suvarpnamukha ñan koca yai Bhrguh maddan sarvvabhogopabhoga mali ña (9)n 
pirak samudaya von sarutul thil mäh (10) kala сакагаја 1150. 


B 


(4) ni mula dravya pó pu lakei Kalantakatha. . . «- - + (2) nandana urâü Mvlâü- 
vijaya уш рак уай рб Ки Criça(nabhadre)(3)çvara pu pó ku limàn vinai sa 
klaut mah sa 3th(il). . . (4%) ahwaya pirak sá 20 thil pralauñ pirak sa ağ rhit (5) 
vrah omkāra sã sā thil māhļ matā dhoni sā si vuli ganan (6) yaum sà tbil mah 
pirak kakai nan 2 thil praniñ ! (7) yaum 2 thil mäh kañsabhäja 2 bhaja laüguv 
1 vadala (8) 2 ұй 1 kvir ! lakiy 4 krumviy 1152. 


TRADUCTION 
А. 


H y a un roi, S. M. Gri Jaya Paramecvaravarmadeva, of Айсағафа, агай 
Turai-vijuya. Pendant les désastres de la guerre du Cambodge, qui dura 32 ans, 
il régna avec le parasol unique (Ê) dans l'État de Campa. Il rétablit tous les 
liga du Sud, savoir, ceux de Yàh Pu nagara (3), el les linga du Nord, savoir, 
ceux de Gricinabhadrecsara (5). H a donné un koca d'argent avec un visage d'or 





y On pourrait aussi bien lire Safgnraja ; muis la comparaison de Po-Nagar, toa 03, 4, ligne 
a où l'écriture est plus nette, montre quela vraie lorme est Айсагаја. 

(зу Il fut seul rni. 

(7) l'o-Xagar de Nhatrang. 

(*) Les temples de Mi-sen. 


В 


elle koca de Dhrgu avec tous les ustensiles d'or et d'argent. Somme totale: 
100 thil d'or. En caka 1156. 


B 


Liste des objets que le lakei Kalintakatha 


S eR xe nandana, uráñ Mvlañ-vijnva, 
donne au dieu Cricanabliadrecvara : 


1 éléphant femelle ; 

1 kloü d'or, de 3 thil; 

T ...appelé.. en argent, 20 thil ; 
| praloà d'argent, 30 thil ; 

| vrali omkàra, en or, 1 thil ; 

| pierre précieuse линт. 


H donne..... V thil d'or et. d'argent; des pieds (7), 2 thil; 1 pranif (?)... 
2 thil d'or; 2 vases de cuivre: 1 vase de terre 0). ...... un Khmér, un homme, 
[une] femme: 1158. 


XXVI 


Parmi les fragments et grafliti groupés sous ce numéro, deux seulement 
mérilent une mention. 

Le premier est un fragment dè stèle en grès violet écrit sur les deux faces. 
L'écriture est celle de Vikräntavarman et l'inscription était rédigée en sanskrit. 
C'est tout ce qu'on peut en dire, toutes les lignes avant été. soigneusement mar- 
lelées. Le fragment, cassé irréguliérement, a environ 065 dans ses plus grandes 
longueur et largeur, et contient 12 lignes ou fragments de lignes. 

Le second est un fragment de piédroit trouvé. prés du grand temple А, 
(est. n 137). Il est intéressant en ceci qu'il nous révéle que Jaya Harivarman a 
exécuté des lravaux dans les édifices de ce groupe, On lit en eflet sur la face 
centrale : « Ка уай ро ku Vijaya Cri Harivarmmadeva ra pajeri ruma[h] », a S. M. 
Vijaya Cri Harivarmadeva a restauré le (ou les) rumah. » Sur la face latérale on 
lit: « llarivarmmadeva » et à la ligne suivante : « [su]kha di paralo[ ka] », « le 
bonheur dans l'autre monde », 
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P. 43, ligne 11. Au lieu de fig. 14, lire fig. 7. 
P. 113, dernière ligne du texte. Au lieu de p. 999, lire p. 99, 
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